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Le but qus je me suis proposé dans cet 
Ouvrage , n'est pas de dissiper les nuages 
épais qui enveloppent notre histoire^ soit 
auani l*arrivée </« Jules César dans la 

Belgique , soit même pendant la périoda 
Romaine. Je ne possède point les talens 
qu'exigerait une tâche si difficile. Mon 
intention est seulement de Jburnir quelques 
matériaux à ceux qui voudraient entre* 
prendre d'écrire l'histoire de la Flandre , 
proprement dite , pendant le séjour que 
les Romains y ont fait ^ et leur montrer 
les traces cjue ces fiers concjuéraus de 
l'univers ont laissées dans ce pays. 

Les Belges en général ont été vaincus 
par Jules César environ 58 ans avant l'Ère 
chrétienne. On peut dire que les Romains 
Ont dominé dans la Belgique jusqu'au 

cinquième siècle bien avancée 

s .A 



a, Introduction. 

' Ilestirès'i^raisemblable ^ cependant ^ que 
Jules César , quoiqu'il ait subjugue quel" 
qûes habitans de ce qu'on a nùmmé par 
la à'uilt; le Cotute de hlatidfQ^ n'a jamais 
pénétré dans l'intérieur de ce pays. Ammien 
Marcellin ( i ) dit ^ que César après une 
guerre meurtrière de dix aus, selon le tjé- 
snoignage de Saluste^ a joiut à la république 
Romaine, par un pacte étemel, toutes les 
Gaules, à Texception de celles qui étaient 
inaccessrbles pair leâ Uiarais. 

L'on peut compter parmi ces lieux inac-- 
cessibles quelques cantons des Morins^ 
et sur-ioal des Ménapiens. Il n'est pas de 
mon sujet de tracer ici les bornes de ces 
deux peuples limitrophes» Je dirai seule' 
ment que l'on cornaient assez généralement 
que les Morins occupaient une partie de la 
Flandre* Mais nos Historiens ne s^accoT' 
dent guère sur la demeure des Ménapiens, 
Je tâcherai de prouver dans la suite (2) 

% I I I I I I » I Il I 

(i) Ammuimis Mareêlimtts 9 Ir« 15. Omnes GallUis* 

lî'isi (piae pf)lu<hbus invia* Fucre , nt Salustlo docetur 
auctore^ post décennales heeWï niutiias clades^ Ç»sar 
socîptaû nostne fiiederibua juittit aeteriiîs* 
(3) Fo^êz Troûchiennes. 
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Iif TROD ucTio sr. 3 

qu'une païUe de ce peuple a habité la. 
riue gauch& l'Escaut , et qu*il confinait 
avec les Morins sur la câta de l*Oçéan, 
P^oici ce qu*en rapporte Dion .* ( O Alors il 
( César) tourna ses armes contre les Morins 
et les Mtjnapieas ^ui eu étaient vui.sui^. 11 

(i) Dlo Cassius , edit. Rrinian. Hamb. 1750. 
tom* 1- L> 39. cap* 44. pug» 213* Ip^e ^dcsary 
postea ia Moirmo» eoramc|iie finitipio» lldftilapioc arma 
convertit : </ii os et tétum gestaivm Fam^ territurom 
se et non mogno cum neg^otio debellaturum arbitra* 
batur. . Nullam tamen eorum partem $ubegit. Nam 
iili, quU non in urbiboSt sed in tugariis habitabantt 
rébus suis pretiossissîmis in densissimas monttum 
syïvns collatis «' plas damnt Inrndèntibos Ronuinis in- 
tuleruut t ^uam ab iis acceperuot. Cogitabat quidem > 
Gsesar ad ipsbs montes » sylvâ suocis& • subira : fad oh 
eorum 'mag^itvkdiiieiii , ac quod hjyeqas )am aubcrat»^ 
desperato re» destitit* Fînditis^ m lisu 4m densissimaf 
moiilium sylvas , jne.t in paliides deiîsissiiuis s vlm 
obsitas ; et qxL lieu, de ad ipsos fuontdÇS « il met ad 
îpsas paludes ; ^ui parait plus conformé aux CotOf 
mentairês dé Cé^ar^ €t au jcl mime dês Morins et 
des Ménapiens : car à l* exception de Cassel et de 
£ergSaint'iy,inoc t ou chercherait' on ces montagjj^es ? 
au reste » l*an et l'autre p^t s'appliquer a^ bf^t que 
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slmagina que le bruit, de ses conquêtes 
dorait* tellement jetté la terreur parmi eux , 
qu'il lés eàt soumis sans difficulté. Néanmoins 
il n'a pu s'emparer d'aucun de leurs cantons. 
Car ces peuples ne demeurant point dans les 
villes, mais dans des chaumières, cachèrent 
leurs «fièts les plus précieux dans les forêts 
épaisses de leurs montagnes 5 et nuisirent 
plus aux armées Romaines qu'ils n'en souf- 
frirent. César a essayé de percer jusqu'à ces 
retraites en faisant abattre les forêts : mais 
considérant leur immense étendue, et voj^ant 
approcher l'hiver, il désespéra d'en venir à 
bout, et renonça à son entreprise. 

^En effets ce qui rendait ces lieux encore 
plus impénétrables , c'est que , selon le 
témoignage de César ^ les Marins et lei 
Ménapiens n*avaient pas seulement de 
grandes Jbréts ^ niais d'ailleurs leur pays 
était plein de marais y coutinentesque syl- 
vas ac paludes habebant; (1)6^ dans un 

(i) Cœsar ^ Comment, de Bti. Gai, L. 3. N. 23. 
"pti^* 1%%» edit, Lug* Bai. an. 1713* IVlorini Mena* 
piique supererant* qui in armis essem» neque ad 
eum uniqtiQiii legatos de pnce misUsent ; arbitratus id 
bcllum celerlter cumici posse « co excrçitum adduxiti 
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ùutre endroit , parlant des Ménapiens etL 
particulier , perpetuis paludibus sylvisgne 

Entrons ici dans quelques, détails , mais 
rapidement , sur la résistance opiniâtre 
des Monns et des Ménapiens aux années 
victorieuses d'un Héros qui semblait avoir 
le destin à ses ordres. 

Les Romains commencèrent par ravager 
la campagne desMorins et des Ménapiens. 
Ils coupèrent les blés dont les champs 
étaient encore couverts, ils mirent le Jeu 
à tout ce qu'ils rencontrèrent; mais ils 
ne purent encore, soumettre ces peuples , 
idolâtres de leur liberté^ qui témoignaient 
toujours la même aversion ^pour un joug 

qui looge alia màane » ac reliqvii GaUi » beUam Hgera 
insdtneniiit. Nam «{aod intellîgebaot , maxîmas qatio* 

«es , t^ucc prcclio contcndissent , puisas * superat.isque 

esse » COMTlHBliTBtQUB fYLVA« PALUOSi habobant • C'i> 

se • auaqua omnia contiilenint. 

( i ) idem L. 6. N. 5. pag. 210. Erant MenapiL pro- 
pÎDqaiEiiiiroiiniii 6iitbua« psapxrois paludibus sylvicque 
inniiTi • • . . ilfi , iiilUa coacta nafra « loci pmidîo 
fireiî» M vwtàs FAtoDStQUB €Oii(uguiiit«u<]fie ' eo<lein 

conferunt. 
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étranger^ et s'étaient rétirés dans les Jbr^ 

épaisses de la Flandre^ oà les' Romains 
n'osèrent pénétrer. César prit donc la réso» 
lution d'abattre ces immenses forêts ; mais m 
iorsqu' après plusieurs journées fatigan- 
tes , ileutpercé jusqu'aux habitations qu'il 
réduisit en cendres après les avoir pillées y 
il fut surpris de voir d'autres forêts^ qui 
plus impénétrables encore , offraient un 
nQUPel azile aux hahitans fugitifs. 

Il est vrai que dans une autre expédition 
les Morins de quelques cantons ont été 
vaincus. Une longue sécheresse avait fait 
disparaître les eaux ^ qui entourant des 
collines inaccessibles , leur offraient en 
tout autre tems un refuge assuré. Mais 
'Outre que César (i) lui-iiiénie insinue qu'ils 
n*ont pas été domptés tous , mais la plus 
grande partie seulement^ omnes fere« il 

C 1 ) CiSsar Comment, de bel» Gai, L. 4. iV. 38. edit, 
Lugd, BaU 1713. dicït : Csrsar posterodie T. Lobienain 
legatum cam iîs legiombtts* ^as esc Brîtmiiiîa redu* 
xerat • in Morinos , qqi HBBBLUoitBii fbcbi Mit « misit. 
Qui qniiin propter âceitatefii^aUidain , (jnùserecipereiu 
non kabareot « « • • «masa ma îd potestatcm Lj^oi 
irenenint» * , 
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^^f/ très'probabie i^ua l'attaque de léObiénus 
ne Jut dirigée que contre les cantons des 
Morins situés à i'ouesi de l'Artois^ qui 
avaient J'ait un accommodement avec lui 
avant son départ pour Ut Bretagne , etfmlle* 
ment contre les autres Morins habitans des 
cantons de Casse/ ^ d*Ipres » etc. qui s'étaient 
ref usés jusques-là à toute espèce de sou^ 
mission : car les Commentaires de César 
ne pa^rUnt ici que des âiorins révoltés , qui 
rebe//ia/iem fecerant, elon yf^oil clairemeui^ 
que J^abiénus ne Jut envoyé que contre ceux 
qui^ après le tntité conclu^ avaient recom^* 
mencé ies liostllités , et non pas contre ceitx 
€)ui n'avaient Jait tmcun traité^ ei av^'C 
qui les Romains étaient tin guerre ouverte, 
Or^ ni cepas.sage^ ni aucun autre dans les 
hait fivres des Commsutaires^ ne dit , que 
tous les cantons Morins eussent suLi le Joug 
de César, 

Quant aux Ménapîens^ on ne peut nier 
qu'après avoir essuyé j à la cinquième cam* 
pagne de César dans la Belgique ^ une perte 
considérable, ils aient envoyé des députés 
fers le vainqueur pourobtenir la paix ; que 
même Comas y chef ou roi des AtrébateSy 
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ai^ec un corps de cavalerie ait été chargé' 
de les surpeiUer dans leur pays ; mais 
César ne dit nulle part que tous les Ména^ 
pians aient été vaincus. 

Cb qui est d'autant plus probable , que 
, ce même Comius^ {i) Belge , s'*est révolté 
pcùr la suite , et est entré dans une nouvelle 
ligue contre les Romains. César, d'ailleurs , 
si exact à nommer les rivières remarquct* 

♦ 

hles quHl eût à passer ou à repasser dans 

ses opérations militaires , ne Jait men^ 
tion^ dans aucun endroit de ses Comment 
taires , de la rivière de Lis ( Leye ) , qui 
parcourt^ pour la plus grande partie , le 
pays des Ménapiens. Cette nation outre 
sesjoréts et ses marais, avait ses iles^ ou 
elle trouvait un asile assuré, 

César lui - même , lorsqu'il parle des 
Éburons proscrits, dit que ceux qui étaient 
voisins de l'Océan , se cachèrent danï des îles 

que la mer formait clans son flux. (2) Ce cjui 
( 1 ) Casar Commenta de bd* GaU L, 7. N* 76 €t 

( 2 ) Caesar Commeia, àe bel. Gai, L, 6, N, $1, 

pag. 241. Qui proximi Oceano fuenint^ii in insulia 

•ese occultavenmt » quas «Mus efi^re consûenuUt 
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leur donnait un grand apontaga pour 

repousser les attaques qu'on aurait pu 
leurjaire. Il ne faut pas seulement enten- 
dre par ces Ues la Zélande , qui autrefois 
(i) touchait pour ainsi-dire cette partie de 
la terrejerme qu^habitedentlesMénapiens » 
mais aussi la Flandre elle - même , pays 
maritime ^ entrecoupé de rivières^ sans 
digues » sans obstacles , qui devait avoir 
naturellement des lies , formées par les 
marais , où les Ménapiens pouvaient se 
mettre à l'abri des incursions des ennemis* 
Ce qui est plus facile à concevoir^ quand 
on considère que le sol de la Flandre^ en 
quelques endroits voisins de la mer et des 
fleuves 9 parait avoir été autr^ois beaucoup 
plus hasqu*iljiel*est aujourd'hui i comme 

le prouvent des athr^a renversés qu*0n a 

trouvés bien avant dans le sein de la terre ^ 
des instrùmens aratoires , militaires ou 
servant à la marine ^ enfer et en cuivre^ 
des médailles^ des pierres précieuses et 
autres antiquités Romaines ^ déterrées en 
ce pays ^ à une grande prqfàndeur^ selon 



( 1 ) Voyèft Vésùtàm de Brêsksm «n cet oomge* ' 
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le témoignage de Frediua, ( i ) 2>'où ton ' 
voit assez clairement que ces marais 4es 
ja/lénaplens (Paludes) , dont parlent si 
souvent les anciens et César lui' même ^ 
étaient pas toujours des marécages , dans 
le sens que l'on do,nne aujourd'hui à ce 
mot; mais que c* étaient souvent de vén^ 
tables lies , e^ant une sur/ace Jerme^ 
entourée de , canaux naturels^ ou si l'on 
vtul , de marais ^ le. niot latin soujjt e ceite 

( 1 ) irndius Fland, J^tka, peg» 3s. GBesaiia «tatt« 

ZMorinoi um et Menaploruuj pakules .... multo fuère , 
quam nunc profundiores ac de^iressiores. Iliadque pro 
certo liabeo t nbi nunc aptnm illam alendo igni maie-* 
mm* . . altft hamo abditam, rustîcana acrutatur 
industrie , Fuisse tiim temporis Môrinorum et Mena** 
pioram suluni. Doceiit id et évinçant arbores , aliae 
«anie^ «Ua» ndîdxus extirpât» : tum vaaa • alîaqve 
nutica t militaria , etiam nautica è ferro et aere instrn* 
metita ; adde , et nutnmi 9 lapides et qasedam etiam 
Romanse antic^uitatis aiuiiumeitta » i\uïe cum ipsa liidc 
&itaniînosa apongiosaque terra erutmtur* Mihi qui- 
dem * tribus abhînc annis • D« Franciscus Boone. . • • 
pagi Meetkercani parbchus , tradidît Achatem lapi* 
dem » c flavo et albo Ucoiorem» Neptuni et Tetiutios 
efiîgiebl^ ex arte inaedptam « ta gleba iatiua mate-' 
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explication. Iljàut donc s'en tenir à ce que 
dit Ammien MarcelUn 9(1) que Cësar après 
une guerre naeurtrière de dix ans, selon le 
tëmoi^Dage de Saliiste, a joint à la république 
Romaine par un pacte éternel, luul.es les 
Gaules 9 à Texception de celles qui étaient; 
inaccessibles par les marais. 

Quoiqu'il soit très - vraisemblable que 
César rCa jamais percé jusques dans i^in^ 
térieur de la Flandre^ il est néanmoins 
certain que les Romains par la suite ^ s'ils 
ne s'en sont pas rendus absolument les 
maîtres y au moins y ont Jàit un g and 
séjour à diverses époques, Leurs idoles^ 
leurs Dieux pénates y des urnes sépulcrales, 
des lampes j ^s ustensiles à la Romaine^ 
9ur'4out des médailles de presque tous- les 
Empereurs , déterrées en très-grande quan- 
iiié^ eh sont des témoins irréfragables. 

Mais nos ancêtres , je parle toujours 
de ceux qui ont habité ^intérieur de la 
Jïîandre j ont-ils été contraints par ta suite 

---------- -11 M-II 1 1 I III 

(1) Jmmiamts MûTttUinMS, X. 15. omnetOaUiiS^ 

nisi quâc pnludibius invi:v fuêre , ut Salustio docetur 
auctore , pp££ décennales belii muUHis ciadas , Onsvt 
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.. de se courber complètement sous la dxitnU 
nation Romaine ? Cest ce dont nous n'aidons 
point de certitude. D*un côté^ P histoire 
nous apprend ( i ) qu'Auguste , après atfoir 
pacifié la Belgique par Agrippa^ le plus 
accrédité de ses ministres , s*jr est rendu 
en personne y auec des légions vicio rieuses 
de l'Orient et de l'Occident^ pour aller 
soumette Vile de Bretagne^ qui s^était 
révoltée contre Rome ; mais en méme-tcms 
et peut-^tre principalement pour réduire 
entièrement la Belgique aussi bien que 
les autres Gaules en province Romaine^ 
et y établir la forme du goupemement sur 
une hase solide. En effets tout changea 
de face dans les Gaules sous Augu^ste $ il 
jr introduisit un asservissement complet. 
Or^ pourrait-on concevoir que ce Prince^ 

( i ) Dio. Cassitts. L, 53. Angnstus his peractb «- 

cum exercitn ab urbe profectus est, ut in Britanniaiu 
bellum trausiterret : verum postquam in Galliaoi venit > 
cum Britanni oratores pedtttm pacem ad eam uiûîs^ 
Bent , componendîs Gallicis rébus , qaœ quia subaetîs 
iUis statiin bella civilia subsecuta fuerant » etiatnnuiii 
flttctuabantt Gallorumque ngendo censu» vitâque et 
republicâ foiliuuidÂ » ali^uid tempoKts extraxit. 
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d'ailleurs si jaloux de son pouvoir^ eût 
laissé subsister quelques cantons Morins 
et jyJénaplens y séparés de Vunîon de la 
république^ qui par leur situation même 
eussent été en tout tems des voisins 
dangereux aux légions Romaines^ mais 
sur-tout dans une révolte de peuples nou- 
velLcnient conquis , leurs compatriotes , 
qui conservaient toujours le penchant de 
reconquérir la liberté. 

D'un autre colé^ si exactement tous les 
cantons Morins et Ménapiens eussent été 
subjugués^ pourquoi ne trouvent- on dans 
aucun monument de la période Romaine^ 
soit dans quelque Notice de PEmpire ^ 
soU ailleurs^ quelque nom d'un endroit 
quelconque , situé dans V intérieur de la 
Flandre f Pourquoi n*y voit^n pas cités 
quelques établisse mens Romains^ comme 
à Tournai^ oà un officier de la république 
présidait à une assemblée de femmes , 
employées à Jàire des habits pour les 
troupes ? ( 1 ) Pourquoi n'y lit-on pas que 



( 1 ) On trouve lians la Notice de PEmpîre « pra^ 
curatQr Ojfnxcii Tomacensis Btlgica ucunda» Vojos 
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des gens de quelque endroit de l'intérieur 
deia Flandre aient appartenu , comme ceux 
de Çourtrai (0 ( Cortariaceuses) , à quelque 
corps de capalerie qu'ion eût levé sur leur 
territoire? Pourquoi^ dis-je ^ n]y parait-il 
aucune trace de P influence que les J^omains 
eussent eu dans le gouvernement de ces peu- 
ples maritimes ? Il est vrai que Von trouve 
dans la Notice des Dignités de P Empire ^ 
Menapii seuiores ( 2 ) parmi les cavaliers ; 
et sur une pierre déterrée à Rimini% sali* 
natores civitatis MeDapiorum ; ( 5 ) mais 

Dou Bonqnet • dans le recueil des Historiens des 
Gaules « tom. i* png;. 126. 

^(1) Pans la mcaie Notice de T Empire , Dom 
Bouquet » tom. i« pag. 125. 

( 3 ) D^uis la même Notice de Duiipire » Dom 
Bouquet 9 tom. 1 à la même page. 

( 3 ) Cette pierre a été découverte a Rimîni près 

de la porte de St. Antlré. L'inscription est en l'hon- 
neur de Lepidius » brave otficier , qui mérita sous 
Vespasien plusieuxs récompenses militaires. Elle porto 
%ntr*antre8 : !• LEPIDIO. L. F. AN PROCULO. . . . 

GL-MiN. DONIS DONA'iO AB IMP. VLSPASIANO 
AUG. IJCLLO JUDAiCO TORQUIR. AgMILT.IS 

PHALËR4$ CQ&ONA V^guUAU ^AiMAiQ^M 
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' les iMéitapiens ont habité dipers 

cantons de la Belgique^ sont-ce les Aléna- 
piens de t intérieur de la Flandre dont 
il eft Jait mention en ces endroits ? 
Si d^Anpille place le portus iËpatiaci , 
ciié dans la Notice de PBmpire^ CO ^ 
Scarphout^ submergé en 155^(^1) ^ près de 

CiVITATIS MËNAPIORUM OBMER.EJUS SEPTI- 

MINA.P. ,RtPOMb:NDUMCURAVlT. Cette inscrip- 
tion est donc dctiiée à Lepidiu j|>ar les Sauaiers , établis 
dans le pays des Ménapiens* La même lui a été dédiée 
par les Sauniers des Morins* Voyez Grttteri Corpus 
inscriptionum y de Tédit. de Graevius 9 toni. 2. p. 1096. 

( 1 ) La Notice de VEvp!pîretoietmiporitts^patUei 
un comiaandimt de troupes N^rviennes , suB éispt>» 

sitione viri syectaù ilis ducis B^i'f^.'cC secuncLc , tnhunus 
militum Ntrviorum poetu ,^^4tzaci. Voyez le recueil 
des Uistoricms des Gaules « par Dom Bou<{aet« tom. ir 
paf^, it8. Les savaos ne s'accordent guère snrli situa* 
tion de ce port* D'AnvilIedanssaNuticederancienne 
Caille le place à Scarphout, 

( a ) Mejerus amud, FlamL i^. 12 « pag. 135 •* eodem 
apno (1334) in &riis divi'Çlementis roense Novembri \ 
Tentiis , fulgur , nç tonltnia facta sunt » quanta post 
liominum meiuoriaui nenio vidit vd audivit: qua 
cqelî intempérie mare trans omnes se aggeres ejecit : 
rupûs^ue onuûblia ubstaculis « auiltffs pa^os .€tttq[ 
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Blankenherg , et par conséquent dans rin* 
térieur de la Flandre ^ d*autres savons (i) 
le conjbndent avec le portus Gessoriacus 
de Boulogne, ^ 

Ces réflexions , que l'on pourrait Jaire 
dejpart et d'autre * doivent nous convainc 
cre , combien un point de cette importance 
dans noire histoire est enveloppé dans les 
ténèbres des siècles antérieurs* Peut-être 
qu'une seule, inscription^ que le hasard 
Jera découvrir y jettera de grandes lumières 
sur un fait que les autres nionumef^ his^ 
toriques de la période Romaine ne nous 
apprennent point. 



Lominlbus simul et pecuarlls ^ in Flandrîs % Zelaudia y 
HoUandia , et Frisla misenuiclo spectaculo absorpsit* 
Inter alla $ubmemiai tune est cœmiterîam cum tempU» 
suo in ScARPHour » qa«e et Blascobbrga dicî csepta est « 

aJeo lit nulla luibi vestigia vetciis opplduli ant tempU 
conspiciantur » nUi quod nonnumquam quaudo aestns 
declivis ac tenais contingit« lapidei adhuc appareant 
puteif etc. 

( i ) Les nuteurs des jicta sanctor, ^e^g* tom. i* 
pagr. 378* Buchefina* Seig. Rom. L. 16. pag. 495* 
De Wastelaîn » dtscrip, de la GauU Belgique , pag. 384. 
edit* 1761 • Adrien de Valois» noùt^ QalL 
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Introduction. 

D'après ce que nous avons vu , // s'en 
suit ^ que les Morins et les Ménapiens 
n*occupaient point encore de villes dès le 
tems de César ^ au moins ceux qui étaient 
peu éloignés des côtes de la mer; comme 
le dit Dion Cassius 5(1) ces peuples ne 
demeurent point dans des villes, mais dans 
des cliauTnières éparses. 

Il J'aut supposer que cette observation 
regarde les Morins et les Ménapiens dw 
tems de la guerre des Romains^ dont il 
est parlé dans cet endroit^ et non pas ceux 
du tems de l'auteur; sans quoi celui-ci 
serait en contradiction avec lUoUuLtui plus 
ancien que lui , qui , décrivant la Gaule Bel" 
gique de son siècle^ ^est-à*dire du second 
siècle de notre Ère, attribue aux Morins 
Térouenne , qu*il appelle distinctement^ 
xirhs , ville. (2) D*aiUeurx ^ soit que lesMorins 
et les Ménapiens aient été entièrement 
subjugués^ soit qu'ils fussent restés dans 
une certaine indépendance^ il est constant 



( 1 ) D/a. Cassius, X. 39. Non in urbibus sed in 
tuguriiâ habitabant» 

(a) PtoiemaïUé Z« s. cap, pt 

B 



. iS Introdoction- 

par les jy/édaiUes et les autres monument 
qu'on a déterrés dans U pays qu'ils occu- 
paient , que les Romains ont beaucoup 
Jréquenté cas peuples , ou &n leur jhisani 
la guerre , ou autretuent II est donc possible 
que nos ancêtres communicant de tune ou 
de l'autre façon apev les Romains^ et 
imitant leurs ' mœurs , aient commencé à 
bâtir des pilles , dont nous ignorons le 
ysom , et qui probablement ont péri sans 

i'essourcc clans It-s déàUiuiiu/i^ du cjuatrième 

et cinquième siècle. 

Quoique nos ancêtres , hahitans des câies 
maritimes , n'eussent point de viLles à 
i'arripée de ' Jules César , leurs cantons 
cependant étaient bien peup/és. Les Morins 
seuls dans la guerre commune contre les 
Romains^ mirent sur pied piz/gi-cinq mille 

ho/U7jies , et les A2c/. apie/is neuj lUiUe ^ 

selon le témoignage de César. ( i ) 

Maintenant il me reste à dire un mot 

des Foies tnili tairez cjui ont Jait L*admi^ 
ration de la postérité. On remarque ai^ec 
raison que dest prlucîpalemenl près de 

■ • — — " — 

( X ) Casar Cmmm. UIL GaL l. a. A. 4^ 
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ces monumens augustes de la grandeur 

Romaine , que ton déterre souvt^nt des 
médailles ^ eu d* autres antiquités, H n*est 
point de mon desseiu d* entrer dans quelques^ 
détails sur ces y oies célèbres, Malbrancq^ 
<i) Bucherius^ (2) et surtout Bergier (3) 
ont illustré cette matière de leurs sauans 
Commentaires* Je citerai seulement queU 
ques endroits de la Flandre , traversés par 
ces chemins mémorables, 

L* Itinéraire d'Antonin^ (4) et ia Cart^ 
Théodo sienne ^ dite de Peutinger (5) noni'^ 
ment Castelium , Ca&sel , ( probablement Cas* 
tellum Morinorum ) Viroviacoms Wervick; 
Toniacuin , Tournai ; Minariacum (selon 
toute vraisemblance Estaire, Élerre, ou 
Stegers). 

( i ) Malhrancq dû Morinis et Morinorum rûhus. i. 
€ap» 13. pag. 42. etc, 

(2) Bucherius iiel^. Roui. L, i. cap. il. pf2g. 3X« 

( 3 } Bêrgitr Hist. (Us grands Chemins tU l'onp, ' 
Rem. 

' { 4 ) Itnurarium jfmonini augusû, Mdit* JmsuU 

in- fol. 1619. 

Cs) Voyez le Recmii des Historiens des Gaules 9 
par J)9m fiQuqu$t^ tom^ \. pag* 11 a. 



ao Int&oductio)«. 

Oulre ces endroits ^ que nous trouvons 
dans des mormmens écrits ^ selon quelques 

auteurs , d'ailleurs estimés , il y en euten- 
core d'auires* Des Cartes géographiques (i) 
mettent Oudejiati de- au rang das lieux oà 
fut un chemin militaire^ Bucherius (2) en 
place un à Gand , parmi les huit qu'il Jait 
partir de Bayai, Des Roches^ dans la Carte 
insérée dans son ouvrage , ( 5} parait être 
du même sentiment. D'après Malhranccj y 
(4) il en passait un, aussi par Bruges, Au * 
reste ^ je n* expose^ quant à Oudenaerde^ 
Gand et Bruges , que l'opinio/i cl- ces 
historiens: chacun est libre d'adopter le 
système qu*il trouvena le mieux établi 
dans leurs écrits. 

Quoique Spanheim (5) etplusieurs autres 

( 1 ) Vujez les Mémoires de i*/icadémU de Bruxelles^ 
tom, 4* pag, 437« 

(3 ) Bttcherîos cît^ ci -dessus • au même endroit*' 

( 3 ) Des Roches Hist» ancienne des Pays-Bas 
Autnch, in-^* pag, 152. 

( 4 } Malbrane^ de Morinis et Morinorum rébus* 
là* 1. cap» 12. pag» 45. 

( 5 ) Spanheim de pn^stanûa U it4U numismatum 
anùquorunu 
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sapans aient suffisamment démontré Putim 

îitè de la science des médailles antiques ^ 
il y a néanmoins certaines personnes qui 
bien g éclairées (tailleurs , ta regar^ 
dent comniejaslidieuse. Mais pour éter ce 
qiCelle paraùrait avoir dé rebutant^ fai 

entrent t lé ce Recueil de reruanjucs tanâ 
sur l'ancienneté , que sur d'autres parti» 
eularités des endroits^ où Pm a déterré de 
ces monurnens, 

M. Heyien (i) ajait 'un sapant mémoire 
en latin sur les- Monumens remaifis , 
découverts dans les Pays-Bas ci-devant 
Autrichiens- ^ en général ; mais il ne 
rapporte presque rien en parliculier du 
Homté de Flandre, Ce- sont justement ceux 
trouvés en cette partie qui font tobjet de 
ce Recueil. 

Je ma croirais téméraire de prétendre 
les avoir tous donnés ; j'ai fait mon possible 
pour jy apporter la plus grande exaciUude 
faijait beaucoup de recherches^ et mal gré 
tous mes soins , je ne doute fjas quil nen^ 
soit échappé quelques-uns^ 

( 1 ) Voyez les Mémoires de rAcadémiie de BniieUiM» 



an, Int&opuctxon. 

J^es occupaùons iiuporlantes et indis- 
pensables de mon ministère m'ont empêché 
de travailler à ce Mémoire avec toute 
Tassiduité que je désirais y mettre. Je 
ii^ai pu y employer que quelques momens 
de loisir : ce qui Jait qu'il ne m'a pas 
été possièle de repasser la lime sur un 
ouvrage de cette importance. Je prie mes 
leclcurs^ de pardonner les fautes et les 
inexactitudes qui s''y seront glissées. J^ai 
écrit dans une langue qui h*est pas la 
mienne ,* f espère que la délicatesse Fran^ 
çaise n'exercera point sur un Flamand 
cette séiférité excessive qui Jait trembler 
les Écrivains Jrariçais même. Ce n'est pas 
un ouvrage de goût^ ni de génie ^ on rCy 
trouvera point de brillant ^ on y verra au 
contraire des expressions qui ne sont pas 
ioal-à-Jait du bel usage ; mais il m'a paru 
qu'un style simple conviendrait mieux à 
la matière que je traite. J'aurai atteint 
mon but , si je me suis rendu utile au 
public. 
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RECUEIL 

D'ANTIQUITÉS 

ROMAINES ET GAULOISES» 

X>ANâ L.A FLANDRE PROPREMENT DITE, 
Avec désignation des lieux on les a découvertes*, 

1 " ■ ■ ■ ■■ . ■■ I I > 

G A N J>. 

G ANB^ Gandawm; ce nom est connu 

dès le septième siècle, et employé parle plus 
ancien biographe de St. Bavon, qui Tappelie 
Oandax^um castrum, (i) St. Ouen , archevêque 

de Rouei), au SL'j:)ticme siècle , f:\\t meutioa 
de Gand ( 2 ) dans la vie de St, Eioi. 

( I ) laCodd. MSS. monait. Compeodiens. et Couch. 
aiutore anoiijfiiio fere cosero. «etf memoratunt poniificêttà 
( Amundnm ) mora^itur iitCA<Tto« eu/us voeahit* 

kim est Ganoavum repedavit^ Vide Acta saoct. ard» 
fiened. «ec« s... pag* 397«. 

( s ) Ar«£ ergù modo aurificm, • • • • • tonstitaerunà 
mifadm mhim m numicigiomim » /iit vocabtdii**^»^ 
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Baudemont, au même siècle, écrivant la 
vie de St. Amand , donne à Gand le nom de 

PAGus, cui pocabulum Gandavum. (i). 

Déjà au neuvième siède , on voit des- 
mouuaies des rois de France avec la légende 
GANDAVUM. (*) 

Des Chartres postérieures nomment quel-» 
quefuii) Gand , portas Gandauus i ( 3 ) 



Tornacensis . ... Aono/naoensis rjuoque et Flandrensis ^ 
Gandknsw etiam et Coï tunacensis . Voyez le Reciioi! des 

Hûtoriens des Gaules* par Pom Bou(£uet. tojn. 3« 
pasr- 557* 

( 1 ) Vide Acta sanctorum Belgii selecta. tom. 4. 
paor. ao8 et 349. jf mandas aitdivit pagou ess% ^uem-^ 
dam prater fUutnta Scaîdi fiuvii^ cui vùeahuàun est 
Gaudavom. 

( 2 ) M. Le Blanc prouvé pag. 131 $ que cette 
nonnaie doit être attribuée à Charles I« Chauve. 

(3) Vojez dans Mirneus 5 tom* 1. Donat. pian 
cap. 36. pag. 4^ » le diplôme p^r lequel le roi Ijod^re 
confirme en 9<$7 plusieurs possessions de Tahbajre de 
' St. Bavon : appendentia autem hae rohoramus , omnes 
îitansiones ultra Leaiani de poaTU Gan^avo. Voyez 
aussi dans le même auteur « même tome ^ ppg. 39 , 
le diplôme d*Arnulphe , comte de Flandre » de Tan 
^37 , tiré des arcMves de Tabbaye de Sc« Pienre » où. 
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portas Gandensis ^ (i) port de Gand. Que 
Jbn ne soit donc point surpris de lire iUus 
les Annales Francorum^ (2) au neuvième 
siècle, que Charle magne s'est rendu à Gand 
{in loco qui Gand vocaiur) pour voir les 
vaisseaux que Ton y équipait , et qui devaient 



il y a : Censum » qui accipitur de mansionihus » qum 

ad deatrsum fiioninis .Legîa* 

( 1 ) Dans le supplément <ieMirseu«« par Foppeof v 
tûm. 4*pag- 346. Transmar, ëvèque de Tournai, en 
Ç4L 9 après avoir consacré 1* église de St. Jean à Gand « 
( maintenant la Cathédrale ) la met entre les mains de 
}*abbë de St. Pierre. Cest en ce diplôme qu^il nomme 
Qaadt PùMtaa Gamoensis, 

Annales Franeorum ad annnm 811 apndDom 
Bouquet, tom* 5. pag.6oet6i. Ipse autem ( Carolus 
JiiagDUS ) interea propter classerri (juam anno superiori 
feri imptravit , yidendam , ad Bononiam ciyitatem 
wnaritwuun » ubi e^dtm navés eangregat^ «tant « acctg' 
sh ; farumqut iht ad nayigantium cursus dirigendos 
anti quitus constitutam restauravit^ et in suni/nitate 
ejus noctumum ignem accendit. Jndè ad Scaldim 
fiuvitm v€m«ns m loeo qui Gawd vocaut^^ ( alit 
Ugunt Gamt) nay4ê ad tamdtm dassm adîfieata$ 



G A N D. 

feire pnrtie de la tlutle qu'il avait fait cons-* 
truire pour la sûreté de la côte de l'iaudre* 

J'ai deux médailles en grand bronze, une 
d'Aàitomu le Pieux, Tautre deFaustiue la mère> 
découvertes par un cultivateur à Tendroit qu'on 
iionHiie la Coupure. Sur le revers de celle 
d'Antoniu est représenté le Tibre sous la 
figure d\in vieillard à demi-couché et accoudé 
sur des élévations, que Ton croit être les sept 
jnontagnes de Rouie; ii a un roseau dans 
la main gauche, et pose sa droite sur une 
nacelle ou un bateau. La légende porte 
TIBERIS. On voit à Texergue, SC. Celle de^ 
Faustiiie n'a rien de remarquable. 

Feu M. de Loose en démolissant les débris 
de la porte , appellée ▼ulgairement Ketel^ 
poorte^ m'a remis une médaille 'en moyea 
bronze de Constance Chlore, que ses ouvriers' 

avaient déterrée ^ eiie ne représente rien dïll- 

téressant 

' J'ai aussi une médaille d'Antonin le Pieux ^ 

qu'on a trouvée au mori Blandin, lors ^ de 
la démotition de la chapelle de St. Quentin. 

Le château qu'on nomme communément 
het Spaenjosrds ' kaste&l 9 que nos chartre& 

disent situé au confloent de FEscaut èt de lai 
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"LySf (i) OÙ fut, il y a deux siècles et demi, 
la célèbre abbaye de St. Bavon ^ nous a donntf 

quelques marques du séjour quelesilumaïus 
y ont fait. On y déterre de tems en tems 
quelqnés médailles romaines. J'en possède 
quatre eu graud bronze , qu'on y a trouvées 
à diverses époques. Une de ^impératrice 
Sabine t petite Clie de Trajan, et épouse de 
PempeVcnr Hadrien; deux d'Antonin, et une 
quatrième d^Hadrien , qui est la plus rem ar- 
qua 6 /e. On y voit une galère impériale qui 
yogue^â ^eine voîle^ et fait force de rames. 
L'inscription contient ces mots ; 1 ELICITATI 
AUG. 9 comme pour marquer que la galère qui 

( 1 } Mirseus » tom, i , donat. piaram. cap. 33* 
pag. 43 ubi Lotharius in sna diplomate anni 954 
iLick *. Monoêtenum in viat Gandavo positam^ m 
Lbgia et Scaldis fldmina coNFLutiKT. . . . in quo etiom ^ 
sanctus Bavo corpore ^uiescit humatus» Idex» cap. 17, 
pag. 347. refeit diploma anni 1003 H«nrici imperatoris^ 
in qaQ habeiur : JSjp mtinasHm Sandêhûy ^uoâ est 
sieum^ vn SeiiMê wimto$ "LtGtx nnyio jdngitlr. . . . 
uâi insigais Bavo confessor Christi corpore ^uUscit , etCm 

Je chobts ces deux chaitres parmi pluaienrs antres • 
poor détruire Topinion vulgaire «jni place Je confluent 
die l'Escaut et. d& h JUs Jemère le ci-dcvaut Couvêiit 
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portait César, ne pouvait manquer d'arrivée 
promptement au port Selon Havercamp*» (i) 
ce type semble désigner le voyage de l'euipe- 
reur ea Mauritanie, en Lybie ou en Egypte^ 
A Texergue on lit: C0& UL P. P. 

M. Somers, curé de Nazareth, m'a commu- 
niqué une médaille de Postume, du premier 
module, qu*on a trouvée à Ganci^ rue ilfayo/v 
' lynstraety en creusant une cave. 

Vredîus (2) remarque qu^ôn a déterré en' 
Flandre et dans les provinces voisines un^ 
nombre infini de médailles, frappées pendant 
le règne de Postume. On^ Ini ea. & remis 74 
en bronze et 47 en argent. Postume, seion^ 
Ëutrope, (5) d'une naissance très-basse, mais 

( 1 ) Voyez le Cabinet de la re^ine Christine ^ par. 
Sij|;ibcrt Uavercamp. pag. 65». 

( 2 ) Vredîus. in t:îantU Etkn. png^ 642 «t 643, 
dicit : Infinka Postumi numîsniata tota Flandtia atqum. 
Zelandia reperta^ quorum mihi ^j^dSrea^ 47 argentea. 

JBmgas ex pariis FiandrUs loeis idhua swtt 

Postumi mimmus in instUa Zelandtea Sealdia • vuiga, 
Schouwen 9 repertus .... três Postumi nummi J>om^ 
hurgi reperd anno 1647. 

( 3 } Eutropias lii5tor« Rjom» L. 9. Posiumus- in 
Ùallio. obscurissime natus^ pu/puram sumpsit: êtper 
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avec d'excellentes qualités ^ e'tait né dans les 
Gaules. Quelques auteurs prétendent qu'il était 
Belge, et mèuje IMciiapieii d'orij^niie. 11 parut 
aux Gaulois le plus grand des hommes ^ 
comparé aux Empereurs romains. En efiet, 
il n'y a pas d'usurpateur dont le règne 
puisse entrer en comparaison avec le sien. U 
est nomniu siu les médailles le restaurateur 
des Gaules. Il fut assassiné par uu certain 
Lollien , après un règne d'environ sept ans. 
JLa^imide quantité de médailles de Postume, 
découvertes dans la Gaule belgique, et quet 
ques autres motifs , font soupçonner qu'il a 
eu sa réiiidence dans ce pays. 

Selon le témoignage de Sandenis 9(1) on 
a déterré dans les environs de Gaud, mcine 
de son tems, plusieurs médailles des Césars, 
depuis Néron jusqu'à Constantin , et beaucoup 
d'autres pionumens de la grandeur Romaine. 

annos deum ita impêravit t ui eonsumptas pêne pro^ 
^ineiéu ingenti virtute et modératiane reparaygrit, 

( X } Sanderus Fland, illusU tooi. 1. L. 3. pag. 144. 
eçUt. Hag. Comit. : In hune usquê di*m agêr Gém^ 
davù vieinus variéi Casarum uii Neronis s Gcrdiani, 
Trajani , ûc aliorum usejue ad Constantinum numis* 
muta aliaqu^ romand^ pouatUs monum^ata effodiu 
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• En effet, je possède trois médailles qu'on 

» découvertes au mont SairU Amand près 
de la ville de Gand; deux de Trnjan, Pautre 
d'Autouin. Elles sout toutes les trois eu moyen 
bronze. La dernière est la plus intéressante. 
Elle représente un Éléphant, la légende porte ; 
MUNIFICENTIA AUG. COS. UIL Les paro- 
les de Capitolin ( i) dans la vie d*Antonin le 
pieux servent très -bien à rexplicatiou de 
cette médaille. // donna soupént des spec^ 

iacles y où il fit paraître des Éléphans..,, 
V et beaucoup d'autres espèces d'animaux 

Tàres. Il fit même une fois lâcher jusqu^à 
cent Lions à la Jbis. Ou n'a marqué sur les 

9 

i)(iédaiUes que les Eléphans et les Lions; à 

cause apparemment que dans les spectacles 
qu'il avait donnés, il avait paru une plus 
grande quantité de ces animaux que des autres. 

On lit sur la face, autour de la téte d'Aulonin 

couronnée de lauriers; ANTONIO US AUG. 

( 1 ) CnpitoUnu&4n vita Antonini. cap. lo. Jd indui~ 
gentU'.s pronissimus fuit. Edita munera , in quibus 
Elephantos .... êt omnia ex toto terrarum orbe eum 
Tigridibits exkîbuiu Centum Huan Leonu juna mu* 
«ioiM ediMi, Voyez Beger , pag. 068 9 du T/^mrus 
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Plus pp. TR. P. XII. , ce qui retombe à la 
douzième année de son empire ; époque que 
le célèbre Mezza- barba ( i ) place sous Tauuée 
149 de l'Ère chrétieaue. 



T R O N C H I E N N E S. 

En latin Truncin/um, en flamand Dron- 

ghefte , est sur la Lis à une iieue de Gaiid , 
vers Tooest. Cet endroit est ancien. Il y avait 
déjà une église établie par St. Basin, lorsque 
St. Amand au septième siècle y fonda uue 
communauté de prêtres séculiers. Ce fait est 

attesté par Saiidcrus, (2) qui allinne Tavoir 
pris des manuscrits de Tabbaye. Les Acta 
sanctorum Belgii (5) y sont conformes. Cette 
abbaye a e'té brûlée ^par les Auriiiaus. (4} 

' ■ ■» 

( I ) Mediobarbas in Kbit» cui titatus : Imperatonm 
Hojnanorum numismata. png. 200. 

( 2 ) Sanderus L. 3. rerum Gaudaven.Hiuui cnp. 1, 
(3) Âcta. sanctomm JBelgii. toin. 4, pag. su. 
( 4 ) Meyenis L. a, annal. Flaad» pag. 12 > ad «nnoot 
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Caldericiis (i) liomme un certain Azeliiius 
(selon d'autres Asseliuus) île Truncinis villa , 
au dixième siècle. D^anciens titres (2) placent 
cet endroit dans le Mempiscus. Le pagus 
Mempiscus ou Menapiscus , si connu dans 
le moyen âge , tire sou nom des Ménaplens. 
Charles le Chauve dans un diplôme de Tan 
847 en faveur de Pabbaye de Saint Amand , 
dit: Dans le pays des Ménaplens ^ qu'on 
appelle aujourd'hui .Mempiscus ^ etc. (5) 

Quoiqu'il n'entre point dans mon dessein 
de tracer les limites des Méuapiens^ je ne 
puis me dispenser d'observer , qu^en général ils 
n'ont pas toujours habité les mêmes contrées, 
ni retenu par- tout la même dénomination. 
A l'arrivée de César dans les Gaules , ils 

Biandimensi ^ ac XftONcailiiBNSi ferro et igai cvasta- 
verunu 

( 1 ) Acta SaDct. Belgiî , tom. 2 , pag. 566. Teste. 

Bahlerico in chronico C amer a cens i ^ L, i, cap iio: 
Quidam Jzelinus nomine db Truncints villa # Balduini 
JFlandrtnsium eomltis de conatkina filius ^ etc, 

(2) Bollandus. Tom. i. Febr. pag. 822. 

( 3 ) /A Urritaria Mbmapioioii * ^uodnuneMtMPtscxjm 

appelant* Apud Jilabill. tom» 2. annal, jBencd. pag. ^^2^ 
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occupaient Tune et Tautre rive du Rhin; mais 
effirayës de la multittide innombrable des Usi- 
pètes et des Tenchtères qui inondèreiU leur 
pays, ils abandonnèrent ce qu^ils possédaient 
au-delà du fleuve et se retirèrent en-deça; (i) 
et même du tems de César « ils étaient limi- 
trophes des Morins : mais leur territoire étant 
trop étendu pour radministration , Auguste , 
dit Bucheriiis, ( 2 ) en fit comme deux dépar^ 
temens divisés par TEscaut. 

Les Ménapiens dout il est ici question , 
sont ceux qui occupaient en Flandre la rive 
gauche de TEscaut jusqu'à la mer^ où ils 
conservèrent leur nom , tandis qu'il fut oublié 
ailleurs* 



C t ^ Csesar Comment* L* 4. N. 4. pag. 139. cdit* 
Log". Bnt. 1713. Usipetês et Tenektkeri , , . ad Rhenum 
j)ervene}unt : quns regiones Menaph incolehant^ et 
ad utramque ripam fiuminis agi os , adifida vicosçue 
kabebanti sed tanue nudtitudinis adventu pertmiti^ 
€x kis adificiis , quic trans /lumen hàbaarant , dênù» 
grayerunt, 

( s ) Budierins Be%. Roxn. L. i. png* 39. Menapios 

statim Jugustus , Belgicam ordinans » m duas parte f 
secuit « Scaldi jam inUim&dio i ita plane sciscente 
Plinioi 

C 
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Cluvier (i) veut renfermer les Me'napien* 
presque daiis les seules limites de la Campine* 
{ife Kempen) Mais tous les anciens ont 
xeprtfsenté la cote de Flandre comme habitée 
par les Moriiis et ies Méuapiens, nations 
maritimes, qm s avoisinaient. Le pays qu'oc- 
cupent ces deux peuples limitrophes, dit 
César , ( 2 ) sont vis-à-vis de la grande Brétd<- 
gue ; et d'ailleurs il les joint teilemeut et si sou- 
vent , qu'il est impossible de ne pas les regarder 

comme continus. Strabon (5) les considérait 
dans les mêmes cantons, lorsqu'il écrivait sa 
Géographie, sous le règne d* Auguste et de 
Tibère. Pline (4 j fait une mention expresse de 
l^scaut et des Morius , comme de deux bornes 



( 1 ) Cluverius in introductione in Geograph. edit» 
Amstel* 1697. in-4. L. 2, cap* 13 • pag, 94, 

( 2 ) Ceesar. L. 3. cnp. 9. scrlbit: Morinos et IViBNAPiot 
aibi adscivisse « auxiUaçue ex Briiaaniâ iosula • ^uéB 
eontnt eat rêgiones posita est^ aeeârsisss. Idem L. s» 
4» «te. 

( 3 ) Strabo. tom* i. pag« 29^. edit. AiuateL MsHAPtit 
eontermini sttnt ad mari Morim* 

( 4 ) Plinius Hist. natur. L. 4. cap., ij, J, Scaldi 
ineolunt • * « • dùndt Mskaw , Mormi* 
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qai renfermaient les Mënapiens. Tacite ( i) j oint 

aussi les Ménapiens aux Morins dans Tcxtré- 
mité de la Gaule. (2) Dion (5) leur assigne 
le même endroit. Les Capitulaires de Charle* 
mague (4) parlent du pays des Me'napiei^s 
comme voisin de la mer. D'autres monumens 
du moyeu âge placent les Ménapiens entra 
les Morins et les Brabançons (5). Ce qui 
prouve clairement qu'ils habitaient la côto 

( 1 } Tdcîtiisliist. L. 4. cnp. 28. Mosam amnem trans" 

ire jub&t , uiMehapios et Morinos et extreina Gailiarwjè 
^uateret, 

( a ) VirgUiu5 .£11. L. 8. j^. 737 : Extremique homi^ 
num Mofini. 

( 3 ) Dio. Cassius. L. 39 ; Post h.rc in Morinos Jioruni'» 
que /iuitimos Msnapios arma convertit^ etc, 

C 4 ) Capltulariareg. Franc, tom. i. edit. Paris* 1780. 
* V^S' 775' 4* ^^P* 7 CoQ)arationîbiis servoram 
etc. Conjurationihtts servorum qu.t fiuntinFlajidris 
et in Mempisco sr in cmtehs îaAàijims locis , etc. 

( 5 ) ChronicoD Sigeberti api^ Dom Bouquet» Recueil 
des Historiens des Gaules «toui. 8 9 png. 308 : jfnno 882 
northmanni ^ adjunctis sibiDanis , Franciani et Lotha^ 
ringiam pervagantes 3 Ambianis , Atrebatis^ Corbeiam^ 
Canumemn « Taniannam , fines Morinorum , Mbha* 
vioitiiH « broihaUJisium « oitmemque eirea Scaldim fiu* 
vium Urram • • • ,ferro et igni dévastant» Le luauuscrlt 
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de rOcéan. J'ajouterai Sc^iliger , ( i ) ^i^i dit 
expressément que la câle maritime de la 
Flandre est occupée par les Ménapiens ^ et 
que dans les Capilulaires de Charlema^ne 
on a désigné la hlandre par le pagus 
MLNAPibCUii. Qu'où ne ioit (ionc point surpris 
qu*Aureiiu5 Victor , ( 2 ) après avoir appeUé 
Carausius ( 5 ) citoj^n de la Mérfapie , en 

cité dans Ie< Jeta sanetoram Lelgii , tom. 4 pag. 200 
est encore plus Jcciiiif îiu eut .irticle : Normanni 
Tnfuannà urbe Morinorum yastatâ , omnem ienam 
IMlsNAMOiOM perambulando firro et ignevastant. Post 
httc Scnidem fiuvuim intrant et omnem Brabantionum 
terram incendia et firro delent, 

( 1 ) Josephus .Scaltger in notitia veteris GalliaF» 
ait: Secundum Strabonem^ ora Flandria mantîma^ 
sunt vert Mmâni et Mbuapucvi pagits dieitur in Capi^ * 
tulariis CaroH magni ^ pro Flandria comitatu. 

( 2 ) Aurelius Victor in Ilist. Roui. edit. Amste!. 
1733 , 10-4* pag. 422. sic iuijuitur : Quo bello Carausius 
Mknamjb cm» ^fiutis promptionhus emtuit • eo^ue eum » 
êimul quia gubemandi ( quo officia adalescentiam mer" 
cède exercuerat") gnarus habebatur ^ parandit classi ac 
propulsandis Germants maria infestantibus ^pr^tfecèrc* 

(3) Carausius né chez les Ménapiens de la Flandre ^ 
de parens obscurs* dès sa jeunesse s'adonna à la 
marine. Il devint également habile à Faire la guerre sur 
terre et âur mer i il ûTait uo gcme profond. Ma^dnûeQ 
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parle comme d'un homme , qui .dès sa jeunesse 
s'adonna à la marine et s^exerça dans tout ce 
qui appartient à cet art, puisque les Me'na- 
pieus, parmi lesquels il était né» habitaient 
tes côtes maritimes de la Flandre. 

En 1789, un cultivateur ayant déterré dans 
les prciiries , dites de Tronchiennes , pins de 
deux cents médailles, les crut être d'avi^eut, 
et les présenta à deux ou trois orfèvres ^ mais 
ne recevant pas d*eux nn accueil favorable » 
il les mit entre les mains d'un chaudronnier, 
qui en fit l'essai en sa présence à la pierre de 
tonche de sou métier , je veux dire , les coupa 
toutes en deux, à l'exception d'une seule que 
le hasard a sauvée. J.*ai vu et examiné les 

Hereple le chargea d'ëc|ttîper une flotte à Boulogne > 
et lui en donna \e commnndetnent avec le soin de* 

défendre les côtes lîe la Gaule Belgujue et de la Br<'- 
tao-ne. Carausius étant tombé en dist^rnce, et averti 
du danger où il était « se revêtit de la pourpre avec 
le titre d'Auguste « et passa en A ogle terre ' avec sa 
Rotte, Ce prince gagna le cœur de ces însnraires ; et 
dQux nus après ayant bnttii une escadre formidable 
de Maxtmien • il iiit associé à la puissance souveraine » 
et d'usurpateur il devint un empereur légitime. Mais 
en 294 son lieutenant > nommé Allectus, conspira 
,contre lui et l'assassina* 
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restes de ces monumens ; c^étaient toutes des 

médailles qu'on appelle saucées 9 frappées pen- 
dant le règne de Postame ^ tyran si célèbre 
dans les Gaules. 



MERENDRÉ. 

Vi LIMAGE à deux lieues de Gniul. 

Meyerus dans ses Annales rapporte quel** 
ques faits arrivés à Merendré en 915. ( 1) Il 
est aussi parié de cet endroit en io3o SOUS 
lé nom de pilla Merendre. (2) 

On y a découvert en 17S7 une médaille de 
Trajan qu'un ami m'a cédée. On lit sur la 
face : IMP. CMS. NERViE TRAJANO 
AUG. GER. DAC. P. M. TR. P. COS. V, 
P. P. Au revers est représenté cet Empereur 

(1) Meyerus Anuai. Fland. L. 2. png. 16, .lit: 
jinno 915 octavo idus Octohns BaUuinus cornes et 
jfynardus episeopus Noviomagensis transtulenmt corpu» 
divi Gerulpki ex Mbkbmdka Tronchinium , cfr. etc. 

( 2 ) Vide Mirxum in oper. diplom. toni. 1. pag. 350» , 
in epiitola Othelboldi ad Otginam Flandris comitissign» ^ 
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à cheval , courant à toutes brides , et lançant 

un javelot contre un suldat Dace terrassé. 
La légende porte : S. P. Q. R. OPTIMO 
PRINCIPI. L'exei-ue, S. C. Cette meMaille 
parait éire frappée en mémoire de la victoire 
que Trajan remporta sur les Daces, en io5 
de l'Ere chrétienne. 

Au même village, eu 1800, le 14 juillet, 
des ouvriers creusant un bassin à la maison 
de campagne de M. Q>]man, y ont déterré 
k la profondeur de cinq pieds, une urne ciné-* 
raire, (i) quelques morceaux d'une espèce 
de poi^najpd, et 4a téte d'un cerf. Ce fait est 
ooiistaté par plusieurs témoins oculaires 1» et 
5nr-toiit par M. van VVaoïbeke , membre du 
Corps iégisiatif, qui en a dressé ie precè»<^ 
verbal. Ce vase de terre cuite, est de la 
hauteur d'environ huit pouces, sans anses 
^ans figures 9 et assez bien conservé. , 



( 1 ) Cette Urne est raamtenant entre les mains de 
M* /Mn MoYson 9 à Gandt» 



4« 
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WONDELGHEM. 

A trois quarts de lieue de Gand* 
U est fait mention de ce village, sous le nom 
de villa Gondelghem^ dans le diplôme, par 
lequel le roi Lothaire coulirme eu 967 les 
possessions de Tabbaye de St Bavon. ( 1 ) 

En 1789 5 on m'a remis une médaille 
d* Auguste en moyen bronze qu'on y avait 
dëterrëe. On lit autour de la tête: DIVUS 
AUGUSTUS PATER. Le revers représente 
lin autel. A Texergue se trouve la légende;* 
PROVIDEN. Au champ : S. C. 



( 1 ) Mirseus CocL donat. piar. tow* i« cap* 3^. 
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Village sur VEscaut à une lieue de Gand, 
conûga à Heusden. 

Des Chartres de Fan 962 ( 1 ) et de 964 (2) 
en parlent sous le nom de Thesla, 

£n 17899 à l'endroit nommé Berken-zant^ 
\x\\ cultivateur rencontra au milieu d'un champ 
à trois pieds de profondeur, un tas considé^ 
rable .de gros charbons avec plusieurs mor- 
ceaux de fer^ ayant la forme ^ les uns de 
Terroux» les autres de crochets, et beaucoup 
endommagés de la rouille. A quelques pas de 
là , à profondeur égale , il déterra 75 médailles 
Romaines, et un peu plus loin, 62. Elles 
étalent placées les unes contre les autres. Ce 
fait m'a été attesté par le cultivateur même, 
gui a découvert ce dépôt Toutes ces médail« 



( 1 ) Miraeu3 oper* diplom. tom. Xm cap. pag* ifi» 
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les , à Texception d^une seule , sont grand 
bronze, mais la plupart mal conservées. £lles, 
sont entre les mains de difit^reutes personnes^ 
IVi. vaii Hultbem , membre du Tribunat, eu 
possède plusieurs. 

Une de Vespasien ; une de Domitien ; douze 
deTrajan ; dix-ueuf d'Hadrien 4 uue de Sabine;, 
une d'iSiias ; quatre d^Antonin le Pieux; 
deux de 1 ausUiie ia mère ; cinq de Fauisline 
la jeune; neuf de Commode, parmi lesquelles 
se trouve une du second module; une de* 
Septime Sévère. 

. Maintenant suivent les médailles que 
M. Hendricx , particulier à Gand , en a 
acquises. 

Une de Domitien; deux de Trajan; cinq 

d*Hadiieii ; une d'iEIius ; onze dWiitouiu le 
Pieux; deux de Marc-Âurèle, cinq de Faus*^ 
tine la jeune ; trois de Lucîus Verus ; trois 
de Lucille; quatorze de Commode; une de 
Septime Sévère. 

M. 13eiiau, établi à Gand, en a deux. L'uue 
est d'Antonia le Pieux , l'autre de Marc- 
Aurèle, dont nous parlerons ci-après. 

Quant à moi, j'en ai six dans mon cabinet 
Cinq sont d'Antoni» le P^ett, fautie db 
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Septîme Sévère. C'est la moins antique, que 
je sache , de tout ce dépôt. Ou voit au revers 
une figure miiitaire assise; elle porte de la 
droite une Victôire , de la gauche une haste. 
La légende est: P. M. TR. P. III. COS. IL 
P. P. Ce qui retombe en 196 de FÈre chré- 
tienne. ( 1 ) 

Parmi ces médailles, il n'y en a que deux 
qui méritent quelque atteulion des antiquaires, 
Lr'une est d' Antonio le Pieux. Elle représente 
au reveis un icinple A hint colonnes; la lé- 
gende est un peu fruste ; il ne serait guère 
aisé de déviner comment on devrait y sup^ 
pléer , si Ton ne lisait à Fexergue : COS. IlL 
Beger dans son Aesaurus Brandenhur-» 
giciis rapporte la me me mcdaille , avec la 
légende: TEMPLUM DIV. AUG. REST. 
(temp/um dipi augusti restîiufum) COS. IIL 
Vaillant (2) et Beger (5) pensent qu on a 
voulu représenter sur cette médaille un temple 

^ 1 } Woyez Mediobarbufi in Uhro cui titulus: Imps^ 
ratorutn Jtomanùrum numismatia% p»g. 270. 

"(a) Vaillant Numisni. imperai, Rom. edit. RoHI. 
^43. tom. z, de aar. et arg* pag« 1$$. 

minus» imp» pag. 
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qu'Antonin a bâti ou réparé en Thonnetir de 
l'empereur Auguste; mais (i) Patin croil qu'il 
5*agit ici d*uu temple dédié à lladrien par 
Antuuiii sou ûis. Eu eÔ'et CapitoIîu(2) daus^ 
la vie de cet empereur dit : f^oici les out^ra* 
ges gui restent encore de lui à Rome : un 
temple consacré en rhonneur de son père 
Hadrien,, etc. 

L'autre est de Marc-Aurèle. La légende de 
lafaoe porte: DiVUS M. ANTONINUS. Le 
revers représente Timage de Tempereur élevée 
sur uu superbe char, traîné par quatre Élé- 
pbans, qui sont montes de leurs conducteurs. 
L^inscription est: CONSECRATIO. Cette 
médaille est relative à Tapothéose de Marc- 
Aurèle. Car (5) o» à rendu à cet empereur 
après sa mort^ les honneurs les plus dis- 
tingués^ on lui a érigé une statue d*or €tu 



( 1 ) Patin Impetat. Roman, namism» pag. 172. 

( 2 ) Capitolînus in viu Antonini ^ cap. 7 • opéra 
4^tu ( Antouint) h.-ee exstaatRomte umpîum Hadriaai^ 
honori patris dédicatum, 

( 3 ) Dio. Cassias. tom. 2. L. 71. cap. 34. pag. 115)8. 
Mortuus% cum aliis multis honoribus afficUts 4St $ tum 
vm. mtr$ui in ipsa atria statutus» 
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Capitale^ Voyez une médaille semblable de 
Lucius Verus à Tarticle de Mbkrlàbêkb. 

En 1S02, on a découvert à LearveLde au 
même village, une médaille d'or de Faustine 

ia mère. Ou ht autour de la téte : DIVA , 

AUGUSTA FAUSTINA. Ou voit au revers 
un temple à six coloxines. M. Roelants , orfè- 
vre , eu est le posses:>eur. 



H E U S D E N. 

Cfi village est sur TEscaut à une lieue de 
Gand, voisin de Destelberghe , de Melle, de 
Meerlebéke , etc. 

En 1786, on y a trouvé deux médailles 
Romaines; Tune est d^Antonin Je Pieux en 
moyen. Vautre de Faustine lajeune , en grand 
bronze. Sur le revers de la première est la 
Louve allaitant Rémus etRomulus. Lliiscrip- 
lion porte: IMPER ATOR IL Le revers de la 
seconde représente Diane debout , tenant une 
torche , avec la légende : DI A LUCIFERA- 
J'ai acquis ces deux médailles» 
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Sus. TEscaut à une lieue de Gand. 

Ou y a déterré un Tibère en or. La léi;cndc , 
autour de la téte de cet empereur ^ porte: 
TI. Ci^SAR DIVI AUG. F. AUGUSTUS. 
Le revers représente une figure assise , tenant 
de la main droite une haste, de la gauche 
une branche de laurier , avec la légende : 
PONTIF. MAXIM- (i) 



MEERLEBÉKE. 

MBBB.i«BBéKE est un village arrosé par 

TEscaut , à une lieue de la ville de Gand. 
On n*y voit aucune trace, aucun indice 

, de camp ou de retranchement Romain, ni 

( 1 ) Cette Médaille appartient à M. RoeUnU i 
orfèvre i à Gand* 



M fi & R L B B i K B. 4^ 

rii'aucun séjour que le^ Rornaius y aient fait. 
Cependant on y découvre de tems en tems 
des médailles Romaines. Il y a environ vingt- 
trois aas qu'un paysan en a trouvé plus de 
deux cents en grand bronze , la plupart très- 
xuâi couservées; il les avait veudues à un 
chaudronnier de Gand « chez qui ]'ai pu 
choisir les meilleures. Ayant examiné toutes 
ces médailles, celles même» dont le champ 
était usé au point de n'eu pouvoir distinguer 
qu'avec peine Ja tête et le revers; j'ai trouvé 
qu'elles étaient de Trajan» d'Hadrien, d'An- 
iouin le Pieux , de Faustine la mère , de Marc- 
Aurèle , de Lucius Verus i de Commode , de 
Sabine, d'iËlias C^esar, de Septime Sévère, 
etc. etc etc. 

Au mois de Novembre 1797, on y fit une 

dc^couverte plus heureuse^ ce fut à la pro- 
fondeur de trois pieds, uu petit vase d'argile 
cuite, rempli de 98 médailles d'argent, sur 
lesquelles, sans cependant être u:sées , on ne 
pouvait presque rien distinguer. Je les fis 
bouillir avec de la crème de tartre ; et après les 
avoir iéj^èremeut frottées ^ je parvins à eu ôter 
la croûte de verd*de-gris , dont elles étaient 
couvertes^^elles sont toutes ^^^^^ coxiservées, 
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quelques-unes même à fleur de coin. Plusieurs 
sont d'argeut pur ; le plus grand nombre est 
ce qu'on appelle des médailles saiice'es. 

On n'exigera certainement pas de moi^ que 
je donne ici une description complette de 
tous les monumens qui formaient cet inté- 
ressant dépôt. Mais je crois ne pouvoir me 
dispenser d'en faire rénumération, dénom- 
mer les empereurs sous lesquels elles ont 
été frappées, et de noter le revers des plus 
rares. 

Trois de Victorin , père ; cinq de Claude 
le I Gothique ; deux de Quintillus ; quatre 
d'Aurelieui deux de Séverine; deux de Te- 
tricus, père; deux de Tetricus, fils; trois de 
Tacite ; huit de Probus ; une de Carus ; une 
de Numérien; trois de Carin; quatre de 
Dioclétien ; sept de Maximien Hercule ; deux 
. de Constance Chlore ; quatre de Licinius , 
père; une de Licinius le jeune ; dix*huit de 
Constantin le grand ; une de Fausta ; quatre 
de Crispus; trois de Constantin le jeune ; quatre 
de Constant; huit de Constance second; deux 
de Magnence ; une de Décence ; trois de 
Juhen Tapostat. La médaille la moins aiicienne 
est de ce damier. La légende de la &ce est: 
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FL. CL. JVLIANVS P. F. AVG. On lit au 
revers dans une courouae : VOT. V. MVLT. 
X. Medîobarbus place cette médaille en Tan 
36 1 de JesiLs-Ciiriit. (i) Depuis le règne 
de Victorin^ père» sous lequel la première^ 
métlaiile de ce dépài fut frappée , il s'est écoulé 
environ un siècle. Je doute qite Ton ait jamais 
découvert un dépdt de médailles de tant d^em-- 
pereurs Romains différeus. Aussi les autres 
médailles Romaines qu'on^a.déterrées jusqu'à 
préseut eu Fluudrc^ iinij^ieut Ja plupart à 
Constantin le grand. 

Les trois médailles de Victorin, père; les 
deux Quintiiius; les quatre d'Aurclieu; 
les deux de Sévérine; les quatre de Tétricus^ 

père et fils, les trois du Tacite, sont rares. 
Parmi celles de IProbuSt une (epréseute le 
buste de cet empereur radié , tenant un sceptre , 
sunnoutti d'un Aigle; avec la légende; liVlP. 
C M- A VR. PROBVS P. F. AVG. On voit au 
revers le Soleil dans un char traîné par quatre 
chevaux. La 4égende est ; SOU INVICTO. 
. Le revers dHine de Cariuus repjûésente les 



O) Me^ob.irbus in libro cuitituIus: Impcratorunt 

D 
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Tases pontificaux, avec la iégeude: PIETAS 
AUGG. A Fexergue : R AZ: Une de Maximien 

Hercule représente rempereur à cheval , et au- 
dessous une galère. La légende est: VIRTUS 
ILLY RlCl. A Tcxcr^uc , TR. On voit sur une 
de Con&tailce .Chlore quatre soldats sacrifiant 
devant la porfe d*Qn camp , avec la légende: 
VIRTUS MILITUM. Ces deux dernières 
sont d^argent pur , et rares. 

Une de Licinius , père , représente au revers 
Jupiter sur un Aii^le; la Iéi,'ende porte: JOVI 

CONSERVATORI. On voit sur une autte 

du même empereur, Jupiter debout, tenant 
line Victoire et une haste; d'un côté, un 
aigle à ses pieds , de l'autre un captif avec 
la même légende. Une troisième a le même 
revers, à Texception du captif, qui ne s^ 
trouve pas. 

Parmi les médailles de Constantin le grande 
deux sont d*argent pur. On voit au revers 
de Tune, l'empereur debout; il tient de la 
main droite le Labamm ^ ( i ) et de la gauche 
une Victoire sur un globe ; il foule aux pieds un 
captif. La légende est : VICTORIA AUGGG. 

( 1 ) Voyez l'article de Six Dêais'ff^estrm* pag. 
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I 

L'exergue porte ces caractères : TR. OBS. 

Le revers de l'autre représente une femme 
assise, qui porte de la main droite une Vie* 
toire , et de la gauche une haste. La légende 
est la même que la précédente. A Texergue ; 
TR. M. S. ( Treueris moneta signala ) Une 
représente au revers latéte de Mars cast^ut^c, 
aveckIégeûde:MARTI CONSERVAÏORl; 
nue antre: la tête du Soleil radiée, avec la 
légende: SOU IN VIC 10 COMITI; on voit 
sur une troisième la porte d'une ville; la 
légende e^t : PROVIDER ÏIAE AU GG. Epfiii 
sur une quatrième de^ Constantin le grand » 
est représenté du coté de la face le buste 
de Tempereur « casqué « avec la légende : 
CONSTANTINUS AUG. Au revers , deux 
esclaves encliauius au pied d'un trophée ^ la 

légende est: VIRTUS EXERCiT. Toutes 

ces médailles de Constantin ne sont pas com- 
munes en argent. 

La médaille de Fausta, qui est très-rare 
en argent, porte sur hi face , la légende: 
FLAY. MAX. FAUSTA AUG. On voit au 
reveii , une femme debout , tenant deux 
entans dansj ses bras , avec la légende : SALUS 
REIPUBLICAE5 dans IWrgue: P. LG. C<i 
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repars , dit Tristan , ( i ) Jait clairement poir 
iijfue Fausta ayant engendré deux enfahs 
jumeaux, , quijureni peut-être Constantin le 
jeune ^ et t^ne de ses sœurs; ii qualifie ces 
enjàus de /'espérance de la république, 
c'est'^'dire de l'Empire romain i étant tout 
apparent que par cetté naissance et par 
la Jécondité de Fausia , Constantin ne man- 
querait peu dhéritiers. La légende du revers 
de celle de Tristan est : SPES REIPUBLIC AE 
et de l'exergue: S. M. XR. P. , c'est-à-dire 
Sacra moneta Treveris percussa : on lit à 
Texer^ue de la nôtre :^ P. LG., peut -être: 
Percussa Lugduni. 

Le revers d'une des médailles de Crispe 
représente un cippe y surmonté d'un globe » 
on lit sur le cippe : VOTIS XX, Autour : 
BEATA TRAiN\)UlLLlTAS. On voit sur 
une autre dans une couronne : VOT« X* ; au- 
tour : DOMINÔR. NOSTRORUM. CAESS. 
Sur ie revers d'une troisième médaille de Crispe 
est Jupiter debout, tenant une Victoire et une 
hastev d'un câté, il y a uu Ai^le à ses pieds. 



( 1 ) Tristan 5 dans son Ifistoire générale des Empe- 
reur» ^ tooké 3. p8|jp, 573.- 
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de l'autre un Captif, avec la légende : JOVI 
CONSËRVATORL Ces médailles sont rares. 

On lit sur une, médaiUe de Constantin le 
jeune , dans une couronne: VOT. X. j autour: 
CAESARUM NOSTRORUM.îLa face d^une 
autre de ce même empereur le reprt'sente , 
tenant line Victoire ; la légende est: BEAT A 
TRANQUILLITAS. Ces deux médailles sont 
peu communes eu argent. 

On voit sur le rèvers d^nne médaille de 
Cojjstaut, un Phénix sur ua bûcher, avec 
la légende : F£L. TËMP. REPARATIO. 
Constant est représenté sur un autre revers, 
la tf}te casquée y mi long sceptre, ou autre 
marque distinctive à la main, conduisant ua 
jeune homme, qu'il fait sortir comme d'une 
grotte , ombragée d'un arbre ; la légende est 
la même que la précédente : FEL. TEMP. 
REPARATIO. Ce reuers ^ dit Tristau, (i) 
est des plus énigmatiques' II semble, selon* 
Patin, (2) que l'empereur, tarant ce jeune 

bomme de cette retraite sauvage \ est le 

• 

( 1 ) Tristan « dans son -Hm^Nre géiérâk dcs £inpe7 
veurs • tom. 3. pn^. 5»i . 

2 ) Patinus m Ubro cui tituliis : imp^ratmum Roma^ 
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symbole de Theureux rétablissement de la 
chose publique, ou peut-ctre de la liberté » 
accordée aux Chrétiens, qui pendant les per- 
sécutions de Dioclétien et de Maximieii , 
avaient été obligés de chercher un azile dans 
les solitudes et les cavernes* On lit à Fexergue r 
P. LG. , peut-être: Percussa Lugduni, Cette 
médaille est à fleur de coin, et rare. 

Une médaille de IMagnence représente au 
revers deux Victoires,* tenant un bouclier ^ 
dans lequel il y a : VOT. V. MVL. X, Au- 
dessus du bouclier est le monogramme du 
Christ; au-dessous: SP. On voit sur le revers 
de Tautre , dont la légende est un peu fruste , 
l'empereur debout, tenant une Victoire et le 
Labarum, avec le monogramme du Christ 
Sur le revers de celle de Décence sont deux 
Victoires, tenant un bouclier , dans lequel 
sont ces caractères : VOT. V, MVL. X. La 
♦ légende est : VICT. DD. NN. AUG. ET 

armntusyuêrum ex antro dueere , sivB trantfuiUitati f*m- 

porum in(Iicand<£ , siye fortassis Christianos l'ihe.rtan 
designandtt » ^«i superioribus temporihus Diocletiani 
seilicet etMaximiant soHtadinêS stbi Sêcttriores arbitra" 
hantur. li firtassis redueti vtdentur ope Christtani et 
çptimi imperatoris , sîcçue tempora féliciter reparâU* 



* 
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CAES. A Pexer^ue RB.- Les trois dernièrea 
sont très -rares eu argent. Une de Juiiea 
second 9 dont nous avons encore parlé ci« 
dessus, uc rcpiéseiite neu de reiûartjuabltj 
eiie est d'argent puvk 

A la mi-Mai 1800, on a déterré au mcma 
village, à- peu-près à la profondeur de trois 
pieds > un petit pot de terre cuite, contenant 
quatorze mti tiailles Romaines eu graud brouze ^ 
"une de Fausiine la mère ; quatre de Marc** 
Anréle; une de Lucius Verus ; une de Coin* 
mode i deux de Mame'e ^ une de Sepûme 
Sévère; quatre de Maximien. De toutes celles^ 
qui ibiit partie de ce dernier dépôt , une seule 
qui m'a paru, de quelque importance pouir 
les antiquaires , est celle de Lucius Verus ; 
elle représente la tète de cet empereur , et au, 
revers Timage de Verus sur un char traîné 
par quatre EJéplians avec q^iatre couduo 
teurs. La légende , uu peu. fruste , porte : 
CONSECRATIO. SC. Les consécrations et Tes 
apothéoses sont représentées sur les médailles ^ * 
tantât par un bûcher , tantôt par un Aigle sur 
un globe , tantôt par un autel, ou par quel- 
«qu'autre symbole, tantôt enfin parunca/pen- 
Uim^ espèce de char attelé.^ ou de «Chevaux 
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OU d Éluphans , qui servent à signifier les 
-consécrations, c est- à- dire leutrée triom- 
phante des princes et des princesses dans le 
ciel et leur admission au nombre des Dieux. 
Donc cette médaiife a été frappée pour célé- 
brer la CGusccratiou cle Verus. Capitolin ( i ) 
fait mention de la consécration de ce prince 
dans la vie de Marc-Aurèle : La bonté de 
^arC'Aiirèle était si grande^ dit cet histo- 
rien , qu'il oacha ei excusa toujours autant 

qiûil put, les vices de P^erus , quoiquils lui 
déplussent extrêmement^ et il le fit mettre 
au rang' des Dieux après sa mort. 

La moins autique.de ces pièces est de 
Maximin, avec le revers : VICTORIA 
GERMA NIC A, époque qu'on place sous 
Tannée 206 de TÉre chrétienne. 

On in*a assuré qQ\>n a déterré ait mémo 
village plusieurs Urnes qui ont été mises 



( 1 ) CApitoIinus in "vitù Mftvci Aurelii^ cap. 15* 
Tant<e autem sanctitatis fuit Marcus ^ ut F en ntia 
€t ceîaverit et défendent^ quum êi vehementissime 
éUplicerent ^ mortuum^^ ' eum Divum adpeUaverit. 
Et aliqtianto post : omnes Âonoret * ^td DivU habeft» 
lOTt tideiii dedicavit. > ' * 

é 
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en pièces par ie:> ou v tiers qui les avaient 
découvertes. 

M. Charles Van dé Woestyne , étMi à 
Gand, a aussi acquis une médaille d'or qu'un 
cobivafeur av^it trouvée à Meerlebél^ £Ue 
est de Valens. La légende autour de la téte 
porte: D- VALENS P. FEL. ÀVG. On 
voit an revers , Fempereur en habît mili- 
taire , tenant le Labarum de la main droite i| 
et de la gauche un globe, surmonté d'une 
Victoire. La iég-ende est : RESTITUTOR 
REIPUBLICAE. 

* 

■■^1* - 



Z W Y N A E R D E. 

Ce village, arrû;àc par^ l'Escaut, est à une 
lieue de <jrand. 

On y a déterré -mie médaille dflostîlien en 
grand bronze^ et une de Trajan en argent 
On voit "SUT la face dsia première , la légende • ■ 
IMP. CAE. C. VAI* HOS. MES.QUÏNTUS 
AUG. làB nywf, «ft: nne fimnoc éeb0at« 



i 
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apptiy^e sur une colonne, avec la légende: 
SECURITAS AUGG. A l'exergue , S. C. 
Toutes les médailles d'Hostilien, en graud 
bronze , sont rares. 

Celle, de Trajan représente au revers, une 
femme debout , tenant un caducée de la main 
droite, de la gauche une corne d'abondance. 
La légvnde porte : PARTHICO P. M. TR. 
P. COS. VI. S. P. Q. R. (i) 



S.* DENIS-WËSTRËM. 



ViLLAGB à une Keue de Gand sur la routa 

de Courtrai, arrosé par la rivière de Lis. 

En 17879 un cultivatei^» eu. abattant un 
arbre, y a découvert une vingtaine de médail- 

« 

les Romaines d'or. Craignant le Rsc, il les 
vendit en plusieurs parties à diff^rens orfèvres. 

I . I ' • 

« 

( 1 ) M. Somcrs 5 curé de Nazareth , est possesseur 
de cûs deux médailles > trouvas à Zwynaefde. 
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Cette découverte s étant un peu éventée, j*ai 
eu le bonheur, après bien de démarches , d'en 
acquérir sejit , en payant pour quelques-unes 
le double de leur valeur intrinsèque. Une est 
de Constantin le grande deux de Valentinien, 
une de Valens , deux de Théodose, une 
d'Honorius. , 

On lit autour de la tâte de celle de Cons- 
tantin, D. N. CO^STANTIiNUSP.F. AUG. 
Le revers représente Tenifiereur debout tenant 
le Labarum dans la main droite, et une 
Victoire « qui lui présente une couronne 5 
dans la gauche; il foule aux pieds un captif. * 
La légende porte: VICTORIA A. AVGGG. 
Au cbatnp : A. R. A Texergue : CO. M. Ofi. 
( CojLsianiinopoU moneta obsignaia.) 

Le Labarum ^ conune on le voit sur les mé- 
dailles de quelques empereurs, et particuliè- 
rement sur ceXles de la famille des Constantin s , 
était une espèce d^euseigne ou dVtendard 
composé d'une pique , au haut de laquelle était 
attaché un morceau d'étoffe précieuse d'envi^ 
ron un pied quarré, sur laquelle on voyait 
formé le monogramme de Jésus-Christ ^ qui 
est accompagné de ces deux lettres A et H 9 
pour signiiier que Jésu^à-Christ est le com- 
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mencemeut et la fin de toutes choses. ( i ) Le 
nom de Labarum a été inconnu à toute la 
iiaute antiquité; et ce mot est de nouvelle 
création dans le bas £inpire. Toutes les ibis 
que Tertullien ( 2 ) parle deft enseignes Romai- 
nes, il employé toujours le mot de Vexillam 
ou de Cantabrum^ çt jamais celui de Labarum>^ 
quoiqu'il y ait eu des enseig^nes itiilitaires 
avant Constantin de .la forme du Labarum.^ 
cependant avec cette dif^rence que celles-là 
étaient un peu plissées et froncées par Je 
haut; m lieu que le voile ou drapeau da 
Labairum était tendu et tout-à*&it déplié^ 
comme on fieut roir sur plusieurs ancien^ 
moÂumens et particulièrement snr le revers, 
de quelques médailles. De plus il n'y avait' 
qu\m Ltsbarum , qui était le drapeau impérial 
dont l'étoffe était de pourpre , toute éclatante 
d'or et de pierreries, C'est sur ce drapeau 
que Constantin le grand fit broder en corae- 
tères hiéroglyphiques le nom adorable de 
Jésus-Cfarist^ reconnaissance de ce quefce 

( 1 ) Prâdent. L. 1. contra Symmac. 

ChrUtus parpureum gemmanti iextus iri auro , 
Signabat Labarum , etc* 
( 2 ) Tertul. in i^polog» ts^, i5. 
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si^e sacré lui ékàit apparu dans le ciel peudaut * 
son expédition contre Maxence. ( i ) 

On lit autour de la tete cFune de Valentinien , 
D. N. VALENTINIANUS P. F. AUG. On 
voit au revers Tempereur tenant le Labaruiu 
et une Victoire, qui lui présente une cou* 
ronne, avec la légende: RESTITUTOR 
REIPUBLiCAE ; à îexergue:SMNN. L'autre 
médaille de Valentiaien a la ménae &ce que 
la précédente. Le revers représente deux 
empereurs assis 9 soutenant le même globe; 
derrière eux une Victoire. La légende porte': 
VICTORIA AUGCx. Lexergue : TR. OB. 
( lyeperis obscgnata ) 

On voit sur celle de Valens , la léte de cet 
empereur, avec la légehde: D. N. VALENS. 
P. FEL. AUG. Au revers Fempereiir en 
habit militaire , tenant le Labarum de la main 
droite, et de Id gauche un globe, surmonté 
d'une Victoire; dans le cliamp uue grande 
croix. La %cndc est : RESTITU TOR 
REIPUBLICAE. A Texergue se trouvent 

( 1 ) Vide Easeb. de vit. Constant, ii, j. Niceph, 
VU. 30. Sozom. 1. 4* Baron, ^mud» eccies, tom. i. 
an. 312. c&p. 5. Chausse de Signis militariBus, Graer* 
T/i4s, ^mif. Roman, tom. 10. 1530» . 



« 
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' ces caractères. AiN T. A. {Anùochîi^ojfîcina 
prima. Monnaie frappée à jinùocha^ dans 
la premier hôtel de la monnaie. UA vaut / , 
en fait de lettres numéraires. ) 

Une de Théodose porte <iiitour de la téte 
de cet iempereur la légèude suivante : D. N. 
THEODOSIUS P. F. AUG. Au revers est 
Fempereur debout tenant de la main droite 
le Labamm^ et de la gauche une Victoire 
sur un globe ; il ioulc un captif de sou pied > ^ 
gauche. La légende marque : VICTORIA 
AVGG. L'exergue, CO. M. OB. L'autre de 
Théûdose a la. même face. On voit au revers 
deux empereurs assis, tenant chacun de la 
main druite un globe , derrière eux une Vic- 
toire. La légende est: VICTORIA AUGG. , 
On voit dans le champ ces deux caractères : 
M. D. à Téxergue : CO. M. ( Constantinopoli 
moneia^) 

La dernière est dllononu^^ elle représente 
la téte de cet empereur avec la légende: D. 
N. HONORIUS. P. F. AUG. Au revers , 
Tempereur en habit de . guerre , tenant le 
Labarum de la main droite , dans la gauche un 
globe*,, surmonte d'une Victoire; il foule 

aux pieds un captif. Dans le champ ; ïl> V* 
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La légende porte : VICTORIA AUGGG, 
L'exergue: CO. M. OB. Cette médaiUe est la 
moins ancienne de ce dépôt. Selua iei anti- 
quaires, ( 1 } elle doit être placée en 094 de 
l'Ère chrétienne. 

Sans vouloir rien hasarder sur Vépoque à 
laquelle ce trésor a pu être enfoui, ne serait^ 
ce poiut à l'arrivée des Vandales qui en 406 
sont entrés dans la Belgique, où ils out mis 
tout à feu et à sangP ( 2 ) 



( 1 ) Mediob{u:bus iniibro eut titula^: impcratorum 
rûmanonim mtmismatat pag. 525. 

fa) Vitic Prosperi Ac|uitani clironicon ex editioaa " 
Labbeana. toin. i* novae biblioth. Mss. pag* 46 : 
Jreadio êt Fl. Probo .( anno Christi 406 } Fandali 
£t Aîard GalUas irajtcto Rheno , pridÎB KalenJai 

J anuanas ingi assi, Iteiii Zoiim. L. 6. Oro^i. JL. etc» 
Voyez. eA cet ouvrage Hollain et Rongy* 
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ViLLAOB à quatre Ueqes de Gund | sur la 

Lys, route de Courir ai. 

Sanderus { i } atteste que Von y a àétetvi 
des médailks Romaines. 



A U W k G H E M. ^ 

ViuLàjxB à une lieue et demie dK)udenaerde 

et quatre de Gaiid. 

On y a découvert deux médailles de Traj^u 
• en grand bronze. On voit sur le revers de 
Tune Tempereur , assU^ si\r une estrade , 
haranguant ses soldats. La. légende est fruste. 



( 1 ) Sonderas Fland. illttSt» tom« 3. l* pstg< 44* 



«s 
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A une lieue et demie d'Oudenaerde. 
Meyerus en parle dans ses Annales sous 

l'an 877. (O 

On y a trouvé, ffsès de la petite chapelle 
nommée ten Ast , située sur -une hauteur» 
tine médaille de Vespa^ien en argent, et une 
da Commode en grand bronz«. 

LEDE S.' DENia 

On a découvert en cet endroit, qui est 
à une lieue et demie d'Ondenaerde , une 

médaille de l'empereur Commode , du premier 
'module. 

_ — •- ■ ■ ■ ■ ■ ■ I ■■ 

( 1 ) Meyerus» L. a. annal. Fland. pag. 14» «iû 
loquitur : Jnno ^77 Conradus cornes asfignavit moitM», 
Urio Ccrbêuui yUiam Uf aAW juxta jUknardam. 



O Y C K E. 

ViLLAGB à une demi-lieue d^Oudenaerde. 

On y a déterré un Vespasien en or. M. Jeaa- 
Xayier Gyselinck^ habitant d'Oadenaerde, a 
eu rhonnêteté de me le c^der. 

On voit sur la face » la téte de Vespasien , 
couronnée de Laurier, avec la légende : IMP« 
'CAESAR V£SPASL\NVS AVG. Sur le 
revers est un Bœuf paisible; la légende porte : 
COS. va. Le Boeuf ott hTmtm est repi^ 
senté sur les médailles, quelquefois cooyne 
une Divinité « d'autres fois comme une vic- 
time qu'on immolait aux autres Dieux. On le 
prend aussi pour symbole de la guerre > de 
)&p«iix, de Pabondancè, des coidniés, etc. 
ÇucUid le Taureau paraît paisible et tranquille, 
c'est la paix qu'il annonce, disent las anti« 
quaires. (i) Il faut donc, cé me sembfe, 

( 1 ) Veytz la SdeHee du MidàiBês, |tBr . Doai 
)!iuig«an» pà|^. 353. ' 
PSttSUiiltt in Pliocîcîi : Carystii ex £ubaa hovM 
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considérer le Taureau sur ce revers, comme 
le symbole de la paix. Selon Mediobarbus(i) 
cette niedaifle retombe en 76 de TÉre chré» 
tienne, époque qui ne p^aît pas beaucoup 
postérieure à -la dédicace du temple d^ la 
Paix par Vespasxen. 



E y N K 



Cb village est arrosé par TEscaut 9 , et i 

une demi-lieue d Oudeaaerde. 

On y a trouvé une médaille de Marc* 
Aùrèle , en grand bronze* 

■ 

t 

areum JpolUni statuerunt de Persica victoria. Bovaê 
fuidfitn et Carjsui él Platccenses ideo dêdicarunt^ 
j^uodt "ti êgfi Qjdm>r^ iarbaru è-Gr^cUt txpulm^ 
£t alias fortunat likanu àaSênni ^ ét lihêro sùh 

ttrrojji ararc potuerunt, 

( i ) Mediobarbiis in Ubro cui titulus : Imperatorum 
Momanorum numumata t pag. ii^. 
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» . > , • 

Village, tenant aux fauxbuurgs d'Ouder 
naerde. , ' '^"^ • 

On y a déterré une médaille de Néron en 
moyeu bronze; et une de Vespasien, une de ^ 
Tràjan , une 'd'Antoniu le Pieux » en grand 
brouze. 



/ CASTRE KT MOOREGHEM 

Sont deux village;5 dans le voisinage 
d'Oudenaerde. Folcardus ^ abbé de Lobbes» 

fdït mention de MooreL^hem en iioo. (i) 
Sanderus ( 2 ) atteste qu'où lui a montré des 

' ( 1 ) Mineas - in Dotiûa Ecelesis BelgU. tbmv 2. 
Oper. dipl. png. 672. inter alia sic : Folcardus abbas,*,» 
^uidçuid pritdii habidnms in vieo MoaiKCBEai.... yen-- 
dên iUcrsvi, 

( s ) Staiàma.Fiand, UUtst* tùùt* s* L. 6* in des- 
cnptione Âldenardse , ait: Bxhibita mikisuntutrocjum 
ioco reperta numismata » Romanorum habitauon&s 
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médailles Romaines trouvées dans ces deux* 
endroits. 

pai vu aussi deux médailles . de Trajan 

en grand broiue qu'on avait détenées à 
Mporeghem. 

M. Jean-François Bouchel, établira Oude- 
uaerde» en possède une d'Auguste qu'on* 

a 

a découverte entre Mooreghem et Beveren. 

On voit sur le revers un autel avec la légende- 
PR0V1D£NT. Elle est en . moyen broD2se>. 
et commune. 



P E T E G H E M. 

P^TTiNGBHEM, aujourcrilui Peteghem^ 
près d'Oudenaerde , fut autrefois, selon la 
remarque de Meyems, (2) une demeure de» 
rois et des princes. 

# 

(i) Meyeiiis in dnnahhtà» FlandrUe, I«. s. ail 
an. 865. ait : Nothnéan PiTTittOiHBM juxta Aldénardam 
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Charles le Chauve, roi de France, data de 
PeUingeàem son diplôme de Tau 864, par 
ItqQel il confirma quelques anciennes posses- 
sions de l'abbaye de St. Bavon. (1) 11 est 
étonnant que le savant Mabillon, (â) dans 
IVnumération des anciens palais des rois de 
Irauce , ne fasse poiut mention d^ cet endroit. 

•Plusieurs' auteurs estimés' croient que Pete- 
ghem a servi aux Romains de place forte 
contre les incursions des barbares ; les autres 
en font un palais des Goths : mais tous leurs 
raisonnemens ne paraissent fondés que sur 
des conjectures. Ce qui est certain , c^est que 
Peteuhem nous fournit de tems en temscMcl- ' 
ques médailles Romaines. J'en possède quatre 
en grand bronze. Une de Faustine la mère ; 
une de Lucius Verns; unedeLucille, épouse 
de Verus; une de Philippe, le fils* 11 n^ & 
que celle do Faustine qui mérite Pattention 
des antiquaices. On voit sur la face la téte 

■ 

■ ii 'i .■■ , 

( t ) VojezT^îraeas* tom* 1. DonaU piar* cap. 19* 
|)Sig. 27. ubî^lc: Datitm F idus Octohrisf indiction^ 

XII anno XXF régnante Karvlo gloriosissinio reoe. 
^ctum apud PiTTiiiGUijul yiiiam in dûin&imjH fitli" 

( 2 ) MabîUoB de ré l^plomaticiu- L. 4* 
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de fâustine avec cette iu^scription : DIVA 
FAVSTINA. Le revers représente un templ» 

magnifique à dix colonnes, et orné de statues» 
Lai^endéest fruste. On lit à Texergue: 
Ce qui confirme ce que dit Capitolin ^ ( i ) 
que Je séuaA a dédié un temple à Thonneur 
de rimperatrice Faustine, épouse d'Antonin 
^ le Pieux. 

J'ai aussi trois médailles en argent, trou- . 
vëes à Peteghem. Une de Luchis Verus^ 
une d'Otacilia Sévera, femme de l'empereur 
PfaiJippe; une de Mariniana5 seconde femme 
de Tempereur Valërîen. Sur la première on Ut 
autour delà tête:L.VERVSARÎVI£NlACVa 
Au revers est une figure militaire, debout» 

portant une lance, avec cette légende: TR. 
P. UIL IMP. U. COS. IL Le revers de. la 
seconde représente une femme assise , soûle* 
vant son voile, et tenant une haste transver- 
sale avec la légende: PVDICITIA AVG. * 

La troisième , qui est de Mariniana , repr^ 
sente au revers un paon , qui fait la roue avec 
' ■ ■ ■- - - ■ . 

^ 1 ) Capitolinus • de Antonino Pto loqnens « ait : 
TêttU impmriji sut awÊù Faustinam uxorêm ptrdidkf 

u Hnatu CQiUicrata » d^laiu Cu censibus U Tm^t^ 
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sa queue. Ce qui dc^^sisfiie l'apothéose de cette 
princesse. La légende porte : COjNSËCRÀTIO^ 
Cette médaille est rare. 



OUDËNAE&DE. 

Cb n'est pas ici le lieu, ou de défendre, ou. 
d^attaquer le sentiment de Marchantius, (i) 
de Saifderus, (2) deGramaye (3) et d'autres, 
historiens estimés^ qui prétendent que le nom 
d'Oudenaerde en flamand, et d^Aldenarâa 
eiijatiu» vient du molaud ou ald^ qui veut 
dire ancien^ et du mot naer pour ner, c^est- 
à-dire des Nerviens, Nous laisserons cette 
discussion aux ëtymologistes. Nous remarque- 
tons seulement que la ville d*Oudenaerde paraît 
avoir une origme très-ancienne ^ quoique son 

(1) Marchanûus, Fland» deteript* L> t. pag* 

(2) Snnderus, Fland, illusu tom. 3» L* 6. 

(3) Gramaye» Anùq, Fiand, 48* 
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nom ne soit connu que dans le moyen âge. (i) 
Oudenaerde est une des villes de la Flandre 
où Ton déterre le plus de médailles, non* 
seulement des empereurs Romains , 'mais aussi' 
des Gaulois et des premiers rois de France. 
£n creusant dans r£scaut, qui arrose la 

ville, on a trouvé enti-'autirs aiic nioiuiaie 
d'or dont parle M. £outeroue, (2) et que 
M. Tabbé Ghesquiere (3) attribue aux habi- 
tai)^ de la Gaule Belgique. Elle porte d'un 
coté Tempreinte , mal gravée 9 d'un cheval 
sans bride et sans selle; au-dessus du dos 
du cheval on voit un astre ou une roue. 
De l'autre c^té , on croit voir une espèce 
d'étendaiti et quatre corues. 



( 1 ) Meywus ad annum 840, p.ng. ia« dicit: 

LudovLcus pius altaiia ( sic vocat curinle.s anticjuas , 
aitGraïuaje} Çorturiacum^ Putthem^ Turhold^ Alos- 
BiBDAii, Htynamf HttUnan^ Jiivliaatm ^ Domain^ 
Cominiumy Spiram , USaldegkam t Rod^nhurgum^ 

Slipias , Fandelniaro fertur concessisse episcopo , ad 
augendum Tornaci canonicorum colUgium , etc^ 

( 3 ) BouteroYie» Rtchtrekês des Mûmtaiêi de FrancB^ 
cic. pag;. 4Q et 41. . ^. 

( 3 ) Ghefiquiere , Mémoire sur trois points intéres-» 
sans t €U. pag. 33. * 
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On a encore dci couvert au même endroit 
plusieurs autres momiaies Gauloises « dont trois 
pièces en or. Une, de laméfine grandeur que 
la précédeutQ , ne représeute que la té te d'ua 
animal* seconde^ plus petite, parait expri^ 
mer le Janus à double téte , mais presque 
eSacé. La troisième est celle qui se trouve 
dessillée dans la collection de Paul Petau. (i) 
Les autres pièces Gauloises qu'où y a trouvées 
sont au nombre de trois $ eUes sont da cuivre ; 
mais d*un alliage de métaux singulier. (2) On 
voit sur la face une tète d homme très-gros* 
siërement formée , au revers nn animal , dont 
il n'est pas aisé de reconiiiiître Tespèce. J'ai 
toutes ces médailles Gauloises dans mon cabi« 
tiet Voyez l'article de Brugbs. 

Voici maintenant celles dqs empereurs 
Romains qu'on a déterrées à Oudenaerde, 
et que je possède. 

Une de Néron en petit bronze. 

( 1 ) Cfttte collection porte le titre tle : Pauli Petavii 
anÙ^uarUe mppelUctUis portiuncula. Voyez ie Novus 
thêiMUrus onÈUfUUûium Romananim Mb- d^SaUângre^ 
i^gm. 2. pag. 1045. Inter aareos miàiinos octamt. 

(2) Voyez jyi* le Comte do Caylos. tum. 6. JrUif* 



. Deux de Vespasien eu moyen bronze , dout 
«ne représente au. revers la Judée assise sur 

nu monceau d'armes au pied d'uii Palmier; 
eJle y dépbre sqw sort La légeude porte: 
IVDAEA CAPTA. On voitàl^stergue: SC. 

Le Palmier désigne la Judée , parce qu'il 
abonde dans cfe pays. Il est é'vident que cette 
médaille a été ' frappée pour éterniser la 
conquête de la Judée et la destruction de 
Jérusalem par Vespasien. C'est sous ce même 
emblème d'uue ienime déiiulde que Jérémie (1) 
frieura la railie de Jérusalem et la captivité 
de SCS firères après la prise de cette Yille par 
Nabuchodonosor. On pourrait aussi joindre 
ici cette célèbre Prophétie: (2) Fiiles de 
Jérusalem . .... pleurez sur vous-mêmes 
et sur vos erifans, 

. ' Neuf en ^rand bronze. Une de Trajan; une 

dVViitouin; une deFausùne la mère: une de 

( 1 ) Jerexn. Lamcnt. cap, u t* t ^ 2 « 4* Facta 
est ^uasi vidua domina gentUan: ' princeps provincial ' 
mm facta est suh tribitto» Plorans ploravit , et lacry 

met ejus in maxiUis ejus . . • . ipsa oppressa amari- 

^din^^ tu, ftç0 

(a) Luc. 2^, t, 28 etc. FULi£ JerusaUiii super 
vos îpsas JiàU » ti super Jii/Los yestrof, 

* 

! 

I 
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Faustine ia jeuae ^ une d'«£Uu5 ; une de Julie 
Mamëe ; une de Sëvere Alexandre ; une de 

Philippe, le père; une de Maximiu. . 

Cinq en argent Une de Nëron, une de 
Vespasien , une de Caracalla, une d'Elagabale ^ 
uue de Salouiue. Celle de Néron est fourrée. 
Elle est très-bien conservée, et très-rare. On 
lit aiUu ui Je la tête de Néron : NERO CLAVD. 
CAESAR DRVSVS GERM. PRINC 
IV VENT. Le revers représente les vases 
pontificaux; le simpule, le trépied. Je bâton 
ancrai, la patère. La légende porte : SACERD:- 
COOPT. IN OMN. CONL. SVPRA NVM. 

EX sa (O 

J'ai vu encore une autre médaille de Néron 
en or, et une euargeutavec la déesse Salus^ 
déterrées à Oudenaerde. 

Il y a dans cette ville un endroit qu'on, 
appelle > het Sacksken. On y voit quelques 
débris d'un ancien édifice, au point même 
où TEscaut se sépare en deux branches. 

Une ancienne, tradition fait de cet édifice 
un péage ou doiuuiG du tems des Humains 

( 1 ) Voyez Spanheiiu de usa et prastanùa Numis'» 
matuiUf tom. 2. pag. 368 « edit. Aiiutel. ItenL 
Beger» pag. A\3L. TÂ€satmtt^Stattdink9 
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( V Tolàuys der Ronieyrien \, C'est4à sur* tout 
et dans les environs de cette place que TEscatlt 
est riche eu médailles Romaines. On y a décou- 
vert, entr'autreS) une de Doœitienen moy6n 
bronzé; une d'Aaitonin le Pieux , une deMarc- 
Aurèle, deux de Coinmod^ eu grand et une 
de Magnence en petit bronze. ( i ) 

II serait hors de propos de parler ici des 
mQnnaies des anciens tois de l'irance qu'on 
y a découvertes^ sur -tout des rois de la 
seconde race. . ^ 

Je rapporterai dans un antre mémoire deux 
pièces de monnaie de plomb , de figure ronde , 
trouvées , il y a environ seize ans , daus 
l'Escaut. L'une représente des Innettes, on 
lit au revers: AVDENAERDE. L'autre 



^ ( 1 ) M. Raepsaet , membre dn Corps législatif et 
de l'Académie des Sciences de Zélande V demeurant ^ 
Ottdenaerde , a eori^coniplaisaiice de m*y conduire ; et 
M* Jeap-Françob fioudiel m'a commanîqué les médai^ 
les qa*on y a trouvées , avec plusieiurs autres détend 
dans les villages voisms « nommément à Beveren « 
Hujsse 9 KerJ[E,heiD • £yne , Lede , St. Denys * Materen « 
£eBamë«.Ba9-EfliiaaAe« ^i^lden» Kerkhovet Aaweghaoïj 
«tov dont il est parU en .^et ouvrage. Cest dommage que 
k plupiurt de ctîs pièces ne soient pas hi^p. conservées. 



f9 ' Q V o s u A 1^ & D «. 

n'est marqirèe < que d'uu cote y et poxte ce 




ce qui TisiMement désigne Kurieriaeum ' on 
KurtracutiK 11 n'est guère sà&é de conjecturer 
à qiieile époque ni à quelle oocaâon eOe^^ût 

été frappées. 
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£bnams ou Eynham^ (autrefois Etha, et 
JAa^ selon Sanderus, oa Eiham et lAam ^ 
SGÏon Liudanus) à une demi^-iieue d'Qude» 
merde. U y a des hi^oriens qui en font lè 

siège du duché de Lothier av ec un port célèbre 
et une forteresse formidable, (i) Tout cela 

<i) Beetei thuBinng. Ù i> nnm Gefiawncawnn. 
Item' BaUcffwiit. h» Zi cup. 45. SigdMTtOf în chvom 

Ad anu. 1905. «-< . • < • 
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notant pas de mon sujet, je dirai seulement, 
que cet endroit a eu le sort , que plusieuiv 
autres vilîes de Flandre ont subi au neuvième 
siècle; les Normaos. Tont brûlé et détruil 
en 880. (1) 

On a déterré entre Oudenaerde et Eename 
une médaille de Vespasien en grand bronze. 
Elle repr^nte au reveiy: & P. Q. OB 
ClVtS SEÏ^V ATOS dans une couronne 
civique. Sous Vitelbus la république tonbait 
en déoadenee; sous Vespasien la vertu èt 
ràouueur furent rappelées et rentrèrent dans 
leurs droits. Le sénat ^ pour reconnaftre le 
grand mérite de Vespasien, lui ofiPrit la cou- 
ronne civique, et fit frapper cette médaille 
en son honneur. L'inscription contenue dans 
la couroune marque, que-le sénat et le peupla 
Romain consacrent ce monument à Vespasien 
pour avoir sauvé les citoyens. ( 2 ) 



( 1 } Meyerus in Aaualib. Fland. L. 2. pag* 14 et 15, 
EvûTsa in FUmdrU • • • • Jldenard0g Jiosum » 
gheham^ Eyshama, stc* 

( s ) Siiet«ipiiis .d« V^^asîaiio : Për mtim inmmi 
témpus nihii antiquUu kahuit , çuam propç affiictam 
nutantwiqui nmpublicani prmar% » 
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A Bas •£bnabi% près de TEscaut, on a 
trouvé une médaille de Tempereur Hadrien^ 

du premier module. On voit sur le revers 
rempereor à cheval, haranguant trois légion^ 
naires. La légende est fruste. On a découvert 
la même médaille près de Breskens i on ea 
parlera ci-après. 



. VELSICQUE. 

1 • r 

. , - ♦ 

Village situé à quatre lieues de Gand, et 
à deux d'Oudenaerde est célèbre par les 
monumens Romains qtf on y à découverts ; 
c'est ce qui a donné occasion à beaucoup de 



Digitized by Gopgle 



conjectures sur Torii^iiie et raucieniietd de cet 
«ndroit Vùyez Ortelius, (i) Saiiderus , (2) etc. 

Marùharitîtis ( 5 ) dbniïe à ce vilWgé le titre 
4ê ticAe ta antiquités Romaines , et dit eiitre- 
4ratres, qu'on y a dëtèrrë des statues d'ApoUoa 
et de Mercure, ^des médailles de Néiou, de 
Sévère, de Gq^dien, jusqu'à Constautin, et 
plusieurs vases .anciens de terre cuite , à 
large veutre et d'embouchure étroite. Gérard 
Rëutèrghem , secrétaire de la bax^onnie de 
âotteghem^ selon le même auteur, possédait 



( 1 ) Ortelius in dieatro orbis terrarum » titulo : 
JSelgium, 

( 2 ) Sanderus. tom. 3. Fland. illust. L. 4. pag. i^/. 
>édit. Hixg. Cum. 173a. ' 

( 5 ) Marchantiust Fland* desèrlp. !«• i. pag. 37: 

.yelsicû. aat, P^èkeica non egenus ^agus Romani opetis ^ 
puteorum 5 vasorum Jiguiinoium rubentium , ventre 
amplo^ «re sttictissimo i de nunùâniûtum Nerànism 
'Oordûùti êt Sévèrl 9 àd Chnstantinum iisfùéf nèqué 
• Tton effigierum jfpoUinis Mercuriique , numinum f'abu- 
losorum i adeo ut paucos cis annos Gerardus Renttr-^ 
gèmitli; hMrtia SbtiiH^èmié à sectêtis, peHfS M' 
haboèiit ducentà àrnnisniàta ÈoihéU iMi^UftOth 9 
yehêtea inventa ^ drgenua, — Cet âuteur écrivit «es 
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une collection de deux cents médailles Ro- 
maines en argent, trouvéeis à Velsicque. 

Guicciardin (i) rapporte , qu'on a découveit * 
entre Sotteghem et Velsicque d'anciennes mu- 
railles et d'autres débris antiques , des caves et 
des puits très- profonds ; dai^ ces ruines . on 
a rencontré plusieurs médailles Romaines.... 
avec des vases, et des figures en bronze 
d'Apollon et de Mercure. 

J'ai acquis nn assez grand nombre de mé- 
dailles Romaines qu'on a trouvées à Velsicque. 
Je commencerai par celles d'argent. Deux de 
Vitellius, deux de Trajan, une d Hadriea, 
une de Sabine, une de Faustine la jeune » 
quatre de l'empereur Commode , une de 
Septime Sévère , une de Geta, une de Balbin, 

( i ) Guiccîardinii5 Belg. descrip, Gandayum. pag. 
374. edit. Amn* 1660. .ait; QuartacircUêràGandavù^ 
Alostoifu» leuca , via éjuâè versus àustrum ^wrigknr 
inter eoregium pagum SuLtegemiuni F elsicamque détectés 
sunt nuper parietiiut « ruderaque murorum y^t^rum ♦ . 
non hypùgsta quoqu» et profundi admodum puteU 
invend autem in kis minis ac finitimis aiiçuot.h&s^ 
"PLunnii 7iU7ri!Jii i-dtefuni Ronianorum ^ Neronts proses^ 
iimt Gordiani et Constantini t item yasa^ et signa ex. 
métallo ApoUinis et Idercuni^ etc. — Guicciardia 
publia sa description des Pays-Bas en.ii^^^ 
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une de Gordien Pie , deux dë Philippe le père , 
une de Postume, une de Maxiinien Hercule. 

Les deu^ médailles de Trajan sont fourrées , 
mais dVilleiirs communes Celle d'Hadrien est 
à fleur de coiu ^ au revers est représenté le 
Nil par un vieillard couronné de joncs, et 
^ssis le long d'mic eau coulaïUe. H paraît 
s^accouder sur des bancs de sable formés de 
ses débordemenst il tient dans la main droite 
une plante, que Tpn croit être le Papyrus^ 
il soutient de ia main gauche une corne d'abou- 
dûuce, remplie de toutes sortes de fruits, 
«ymbole de la fertilité des terres, que ce 
fleuve arrose et féconde par son limon. La 
légende porte : NILVS. Voyez Vaillant, (i) 

La médaille de Balbiâ est aussi très- bien 
conservée. On voit sur le revers une femme 
debout, tenant une couronne et une Paime, 
avec la le-ende: VICTORIA AVGG. Cette 
médaille , qui est rare , nous rappelle la vic- 
toire remportée sur Maximiii, dont parle 
Capitoliu. {2) - 

( 1 ) Vaillant , toui. 2 , Je Aareia «t Argeiiteis. 
P«g» H5- edit. Ruin.. 1743. 

4a) CapitoUniu « titulo : Maximini dm ad Ccn-' 
staniinum augusttim» 
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Celie de M^mien Hercule est d'argent pur. ' 
Elle représente quatre soldats qi\i sacrifient 

devant b porte d'un camp. La légende est: 
VIRTVS MiLlTVM. Elle paraît relative' à 
la victoire siu les Sarmates, due à la bravoure 
de ses soldats, qui cepeudaut eu attribuent le 
succès aux Dieux. Beger ( i ) donne la même 
médaille ; elle est rare. 

Les médailles en grand bronze , qu^on y a 
découvertes, sont: une de Faustiue la mère, 
une de Faustiue la jeuue^ uue de Commode ^ 
deux de Julie Marnée, une de Gordien Pie, 
une de ïiajan Déce. Dans ce nombre je crois 
devoir distinguer celle deï^austine la jeune. On 
voit autour de la* tête de cette princesse, qui 
est voilée, ces mots: DiVAE FAVSTINAE 
AVG. MATR. CASTROR. Le revers est orné 
d'un bûcher , avec la lé^'ende ; CONSECRA- 
TIO. Ce que Dion (2) rapporte ddns son 
histoire, peut servir à ex[jliqucr le tiUe, 
donné à cette princesse sur cette médaille. 
Faustine ^ dit cet historien Jutxiussi appelléë 

( 1 ) Voye» Béger « pag. 78 1 « du TAe*. Bréutd* 

(2) Diù. L. 71 : Faustina (juoque mater castroruni 

%/ocata est^ eic, *^ Voyés 1a CabÎAet de la mae 
Christiae* pag. 2op« 
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la n^re des troupes, i et il nous apprend 
m même endroit, que ce titre lui fut conféré, 
lorsque Marc-Aurôle fut reconnu empereur 
pour la septième fois par. son armée, après 
Ja célèbre victoire qu'il remporta sur les 
Quades. C'est dommage que le revers de cette 
médaille ne soit pas bien conservé. 

Il n'y a plus qu'une médaille eu moyeu 
bronze trouvée à Velsicque» qui mérite quel- 
que attention des antiquaires. Elle est de 
Commode, Oa voit sur ia iaoe la téte de cet 
empereur,* couverte d'une peau de Lion , avec 
îalé-eude, L. AEL. COxVlM. AVG. P.FEL. 
Le type et rinscription.du revers nous font 
connoître , pourquoi la téte de Commode 
est ornée de ces dépouilles ^ car la massue 
d'Hercule y est représentée avec la légende : 
ilERC\Xl ROMANO AVGV. Dion (• i ) 
nous apprend, que lorsque le sénat écrivait 
à Commode , il loi doinaait le titre Hercule 
Romain, Lampridius (a^) rapporte dans la 



; ( 1 ) Dio. Ifl j%» testatnr senatam » qirain litteras 
ad Commodum daret « adpdtese enoidEip Hveculbh 

BOMAMUU. 

( 1 ) I^nmpndiusinvitf^ ejuç , cap* 9^%aU : afipê^i^^ 
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vie de ce prince, cju'il fût appellé V Hercule 
Momairiy à cau^e qu'il avait tué des bêtes 
féroces 'dans Tamphithéâtre. Mais cette force 
Hercuiieuue ne lut pas seult^meut fatale aux 
bétes féroces j elle le fut souvent aux Romains 
mêmes» 

On y a aussi déterré > il y a environ dix- neuf 
ans, dans un petit caveau, une lampe sëpuU 
craie, et deux urnes. Un hasard m a ùiit avoir 
la lampe; j'ignore le sort desrurnes. Cette lampe 
ressemble beaucoup à une de celles qui se 
trouvent dans le Muséum Passerium 

M. d^Hane Steenhuyse, établi à Gand, a 
eu riionnéteté de me communiquer onze 
médailles 5 trouvées à Velsieque, en 1785. 
Une est de Galba , une de Néron , trois 
d'Hadrien, une de Faustiue la mère, deux 
de'Faustine la jeune, deux de Commode, 
une de Lucius Ver us. Elles sont de grand 
bronze, à Pexceptioa- d^une d'Hadrien, qui 
est du second module. Celle de Galba est 



est etiam RoMintn HBRcocBt » quùd feras Laimvii îat 
4tmphithêatr9 pceulhseê, 

( ' ) Vojez le secornl vfK lu livre , intitulé: Luc^rme 
fi^tUu tmàê *PaswU* Pfi«liik« pog^ ^ 
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la plus remarquable. On voit au revers Tempe-^ 

xeur debout, haranguant les cohortes qui out 
coutume d'être représentées par leurs porte*- 

ensel^nes. On lit à l'excr^ue: ADLOCVT. 



M A T E R E N. 

Matsrbn on Maieme est un village situé^ 

à une lieue d'Oudenaerde. On y atroavé uno 
médaille de Domitien eu grand, et deux à% 
Trajau en moyen bronze» 

« 

... ■ as- 

I 

. kerkhem: 

A uner lieue d'Oudenaerde. On y a décou- 
vert une médaille de Philippe, père; elle est 
du premier module. 



M E L D E N. 



Cb village , arrosé par TËscaut, est à iine^ 
lieue d'Oudenaerde. 

On y a déte^4 trois médaiUes Romaines \ 
nne de Faustine la jeune, une de Sévère 
Alexandre, et une troisième de Dioclétien. 
Les deux premières sont en grand, et celle 
de Diuciétieu en moyeu broïKie, 



KËRKHOVK 

* 

Kerkhove, environ à deux lieues- 
d'Oudenaerde, est sitnë près de TEscant. 

On y a U ouvé une médaille d'Autoçda le^ 
Pieux,, du premier module^ 



Digitized by Google 



89 



■ 

WAR£GH£M. 

L& village de H'^'areghem est situé à 
lieues et demie de Courtrai, et à trois lieues 
d'Oudenaerde. 

. Au mois de Janvier 1 778 » quelques ouvriers 
en creusant la terre y ont rencontré un gros 
Tase d'argile cuite, à la profondeur de Uuis 
pieds. La curiosité , ou plutôt la cupidité de 
ces ouvriers ne permit pas qu^on fît «race au 
vase d'argile , et d^^us un iustaut il fut ipis 
en pièces, lls'y trouvèrent un très -grand 
nombre (plus de deux cents) de médailles 
Romaines de grand bronze, toutes couvertes 
d*une croûte de vèrd-de-gris , et les partagèrent 
entre eux. L'Abbé Ghesquiere ex-jésuite , 
3ollandiste et savant Antiquaire, en étant 
informé, se rendit aussi -tôt au village 
de Wareghem et les acheta. ( 1 } Les ayant 

( i ) Vojez les Mcmoires de T Académie de Bruxelles, 
tom. 4, pag, 359, 



go .WaR-EGHEM. 

examinées, celles même dont le champ était 

usé au point de n'eu pouvoir distinguer 
qu'avec peine ^ la tête et le revers , il trouva 
que les unes avaient été frappées sous Nerva, 
d'autres sous l'empereur Trajan , d'autres sous- 
Hadrien àrhonnéur de Lucius iËlius Csesar^ 
son fils adoptif ; que le plus grand nombre 
avait été trappe sous Autouin, sous Marc- 
Aurele et sous Commode 3 deux sous Septime 
Se'vere ; une Jou/iaine sous Sévère Alexandre; 
enfîn il observa que la moins autique de toutes 
ces pièces était celle qui marquait la septième 
année de la pulbaaace Tribuniiieuiie de Sévère 
Alexandre et son deuxième Consulat, époque 
que les antiquaires placent sons Pàunée sâS 
de l'Ère chrétienne. ( 1 ) H crut pouvoir en 
conjecturer» que ce dépôt avait été caché 
dans kl terre durant le rèîrne de Sévère 
Alexandre, et que du tems de cet empereur, 
un corps de troupes Romaines avait fait quel- 
que séjour au village de fVaregliem, 

En effet, le nom même de ce village paraît 
venir à Pappui de cette conjecture, d'àutant 



( 1 ) Mûdiobarbus in libro cuititulus: Imperatormn 
romattorum nuniismata > pûg* 322. 
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que dans Taucieune lan^^ue Flamande le mot 
/f^areghem sv*uifie uue station ^ uwe demeure 
ou uu poste de guerre ; war ou trare y étant 
eiapiuié pour marquer la guerre , les amies i 
(i) et ghem, (ou hetn^ helm^ hatn) pour 



( I ) Werra on ^uëfra sîgnîÊQ en bn$s« Intînito que- 
relle 5 contestation , sédition Les Capitulaires de Charles 
le Chauve (apud Slrniomiuin etlit. oper. 1696. tit. 37. 
cap «5. pAg. 155 0 (lîsent riirtf^ dùs^nsionês^ 
seu seditiones , ^irtfjr vuîous wbrhta* nominat • ftebeamut 
commovure. (tit. 52. cnp. 19. pii»- 341.) ^S"/ weska m 
regno sun exertt^ cjuani conifs per se comprimere nou 
potett f filius noster * eunt Jidelibus nottris comprimêre 
studeat , anteifuatn maium in rtgno nostro accrescerm 
passif. Plus hns : et si wsrea dtt guacum^ue parte in 
isto res.no sun cxerit. 

De ce mot werra provient le verbe « werrire , exciter 
tme sédition. — Voj<*z!es mêmes Capitulaires de Charles 
le Chauve t (tit. 32. cnp 8. pig 190.) Rfignum ilii non 
forconsiliabo ^ neque v^ekkiho. Ce que le père Siriiioiiil 
traduit par : Je n *exciterai point de sédition dans le 
royauiM, ( nullam in regnh seditionem exdtabo» ) 

Les mots flamands werrtn^ warren^ embrouiller^ 
troubler , ont à-peu-près le uièine sens. L'etyniolot»icuni 
K'iUanl explique les mots t warre , werre , par dissen- 
tion^ contention 9 gueire^ ete, — Voyez aussi le C/o*- 
4arim de Da Congé. xxm% 3. pag- 9^8« 
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désigner une station^ une demeure, une 

habilation. De -là le nom de Sueveghem^ 
comme gui dirait la demeure des Sueues; 
celai de Gysélbrechtegkem ^ \U demeure de 
Giselhert; celui de Markhem ^ la demeure ' 
de Marc ,* *et cent autres noms de villages ter- 
minés en hem^ghem^heim^ham. Mirœus (i) 
rapportant le leslament de St. Remi, où se 
trouve Biscqfesheim ^ l'explique également 
par ces mots , maison , demeure de l'éuê^ue* 
I^iliauus dans son Èiymoiogicum observe 
q\x*keim signifie maison , patrie , lieu natal, 
( domus , pairia ^ locus natalis ) Selon 



( 1 ) Mirseus in Cod. dosât. pû|r. toin. i« pag« s.' 
Tesuiin* S. Remîgîi : Quibus ttiam berna éx ëpiscopio , 

tj^uce peculiaris prctdecessoribus mets esse soldbcii , cuni 
duabus yillis • 4]uas Ludowicus a me sacro bapùsmaits 
finu Misceptus am^rt nominis mei bmcofuiibim luâ 
linguâ vocatis , mihi tradidit « etc. Alors il dit dans 
les remarques : ïîiscofeskeim, Id est , episcopi domus* 
Lin a ui, cite ici le lestament de St. Remi d'après Flodoard 
dans son histoire de Téglise de Rheiins» Jean-Jacques 
Ciiifflet ( dt ' ampidla Remensi )' oqus en donne un 
antre beaneoiip plus court. — Voyez Marlot dans son 
histoire de ia *^ittropole de Rheims. L, 2. cap. 11 
çt 12, 

9 
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Vredias , ( i) au lieu à^heim nous disons main- < 
tenant hem. Il ne sera point superflu d^ajouter 

ici ia remarque de Marchantius (2) sur la 
terminaison du nom de la plupart de nos vil^ 

IsLges, La plupart^ dit-il, de nos villr:ges 
sont terminés en hëm, ke&kë, CAPËi4i<fi, 

BLE, BBR6, BBBK6 , HOUX, MAKQUB, BUILG, 

BRoEK. Ces mois en notre langue signijienù 
DBMEUB.Ë, É&LISB, CHAPBLLB, NOBLB, MO^f* 
TAGNB, àuiSSBAU, BOIS, B011NB,,F0RTB&BSSB 
OU TOUR , MALAIS, (3) 

( 1 ) Vrediiis Fland. eth. pag. 40s : Pro eo ( heùn ) 
nniie clicûntis hem. Sic lophem , markhem , rochshtni » 
signiûcat : lupï , marci^ rochi domurn • ttc. 

(a) Blbrcliaiitius « Fland. descrip. L. i. png. 32: 
Pagorutn nomina maximam partent finiunt in hrm , 

KERKB , CAPBLtB , RLB ) 6ERG , bSSiLB « UOUT , MA&QUB « 

WRQ 9 B&OE& » voc^ula gerntanica domiciliom « tehflom* 

TOKsiM « PALOOBU , etc* denotontîa, 

C 3 ) Vojez Tea Kate , JenUyding tôt de kénniss^ 
van hêt verhéVMf deel dêr luderduitsckû. Sprake, 
' Tweededeel. png. 144: £urg , Castrum ^ Burg^wal^ 
fosia munimend» Pag. 138 ; JSrock , Palus, 
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HARLEBECK, 



Harlebeck, en latin Harleheca^ petite» 
mais aucieiiue ( i ) ville , est à une lieue de 
Courtrai. ' 

On a découvert dans le voisinaîiii^e de ce 
lieu plusieurs restes d'où vragesxies Romains » 
des iascilptiûus et des nicuaillts , euti'auUcs 
une médaille d'Auguste , et dans uu champ 
continu, nommé le Storsteck^ plus de deux 
mille dans des pots de terre avec un autre 
vase d^argile d^une forme élégante. (2) 

( 1 ) Griimaye Antiquit. Flancî. tit. : HarUbera , 
pag. 69. ait : la veteribus ^ me yisis privilegiorunt 
restauratorum chartU semper annotant principes Hop» 
Uhecam totius eomitàtus Flandrici oppidum esse anti'- 
^hsimum : comitatus inulli^e veteris intra Scaldîm 
et Legiam» * 

( a ) Idem eâdem paginâ : Plunhus in propinquo lotis ^ 
Romani operis rudera , numismata et inscriptiones 
reperta exhibait mlhi numnium yeUt em JugusU 
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En 1499 on y a déterré, près de la rivière 
de Lis , un cadavre d'une grandeur démesu- 
rée , .IV PC l'inscription suivante sur une plaque 
de piomb: L. MANC. L. F., et un grand 
vase de verre 1» . rempli de médailles. ( 1 ) 

Un chauoino de lu ci- devant collégiale 
. d^Harlebeck m'a. remis eu 1789, quelques 
médailles Romaines , trouvées dans les envi- 
rons d'Hariebeck. Trois en argent, dont une 
d'Auguste^ une d'Hadrien et une troisième 
de Septime Sévère. Quatre en grand bronze , 
parmi lesquelles une d'iEliusi les trois autres 
sont de Masdmin premier. 

jirnqidus Jndrae H vir Consularis . et asseruit suo 
avo inventa in suèurbano agrç , Stomtbck dicto » 
plusquam duo numismatum milîia , Ustis reeondita » 
iUiudque vas figuîinum eUgans* 

. ( 1 } Werwi/tiuâ in speculo , a Sandero et Gramayo 
cîtatas t refert in ripa tizéC circa HarUheeam » anno 
%499 éffbssttmingend moiê eaJaver f cum tabeilapitm" 
bea litteris gothicis referente L. MANC, L. F. , et 
yitreâ ingenti , nummis reftrtà. (Puteni eum jicr Utteras . 
Go^AiAzi inteJligere 1 RomanaSp maie eiaratas.) 
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Village h u^if^ lieue de Conrtrai. Bucherius 
dans son sa vaut ouvrage iutitulé^ Beigiuin 
rontanum, ( i ) tâche de prouver que, lors 
. lie la transplaiitulioii des Sueves eu-deça du 
Rhin, par ordre d'Auguste, et exécutée par 
Tibère, ( a) on leur a assigne' quelques demeu- 
res en Flandre. II pense que SuGuegàem fut 
du nombre. £t après avoir allégué quelques 

( 1 ) Bacherias in Belgio RoBiano. L. i. cap. 2o. 

pf^g-. 49- . 

n 

( 3 ) Saétonîus Aagusé* cfip. ai. Subvm ae Sieam^^ 
hrosdetUnUs sè traduxitin Galîiam , atffue in proximis 

Rheno apis colloravit. ( < unatur Buclierlus piob;ire 
Casaubonum et Gruteruiu pro SuevU ^Vbios siae 
fuudameiito reponeré. ) idem Tiber. cap. 9 : Bello 
' £ermànico patrato quadra^inta 'miU'ia dedititiorùm 
( tjuadringenta millia captivorum habet Eutropius ) 
trajecu m Galliam ^ juxtatjfuù npaai Khcni sedibus 
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motifs, il confirme sou opinion par le nom 
même de Sueueghem , comme qui dirait ift 
demeure des Saéves. (Voyez Warbghbm, 
pa«-. 92) 11 ajoute qu'eu 1657, au mois d« 
Mai , on y a déterré environ 3oo médailles 
Romaines depuis Auguste iusqu*à Commode. 
D y a entre Courtrai et Bruges uu village 
à-peu-près du même nom', appellé Zuevezele. 
II paraît assez vraisemblable, sans cependant 
vouloir fixer l'époque de leur arrivée, que des 
Suives ont habité Ja Flandre. St. Ouen « auteur 
du septième siècle , dans hi vie de St. Lioi, (1) 
fait mention des Suéves parmi les Flamands » 
les Âtiversôis et les Frisons, que ce saint 
prélat a convertis à la foi ; St. Éloi a même 
été obligé de s*associer dans le saint ministère 
«in certain Tiluenus, parce* qu'il parlait la 
•langue des Suéves, quia Suevus erat. 11 y 
a plus, les Annales Belgiques (a) racontent» 



( 1 ) Voyez Doin Bouquet 9 Recueil des Historiens 

àes Gaules, toiu, 3. piig. 557. 

( 2 ) Du Chesne in Chronico de gestis Normenno- 
.•miD.' tom. s. scrîpt. Freoc* pag. 524. jtnno 880 Nortk' 

munni lornacum civitatem et omnia monasteria supra 

Scaidii fiuyium firro et ignc dtvastnnu r • • CQrtriaÇ9 

G 



^8 SUBTSGBBM^ 

qu'en 880» les Normana sortant de la forte* 

TCbsc de Courtrai, quHls avaient construite, 
battirent à plate-couture les Mcuapiens et 
les Suépes. 



COURT RAL 

Cous.TB.A*i9 Cortracum^ Corturiacum^ 

Corlorlacum y Curtracuiii ^ Lut te/ Lacum^ e&t 
une ancienne ville de Flandre. Il est vrai 
qu^elle n^est nommée dans aucun monument, 
que je sache, de la période Romaine; mais 
la Notice de TEmpire, ( 1 ) que Pou croit être 
du tems de Valentiuien 111^ compte emre 



castmm ad hiemandum construunt t indeque Menapios 
€t Sosvoa usque ad intetneeionkm ddtverunt. — * Vifie 
ActasanctoruniBelgii. toiii.4. pag*^oo. Itemtoin«3* - 
pag. 237. 

( 1 ) NotitiA Impeiii occidentû t ultra Arcadil Hono" 
inique tempora^ «pud Gnoviom • tdm./.,Thes« and<« 

quit* Roman. 
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^elques corps de cavalerie les CorLoria^ 
censcs. Après ce titre : Jntra Gallias cum 
4firo illustri magistro equlium Galiiuruni , 
on voit, parmi plusieurs autres » nommés le^ 
Corioriacerises. Il faut donc nécessairement 
-qu'il y ait eu un eudroit appelle Cortoriacuni »* 
et cet endroit ne peut £tre que Courtfai^ 
-clairement désigné sous ce nom parSt. Oueu, 
auteur du septième siècle, qui parlant de 
St. Éloi , son contemporain , sVxpriroe en 

■ces termes; Hoc ergo modo aurificem 

constituerunt cusiodent urbium seu muni' 
cipiorum^ his vocabuHs..,, Tomacensls 
No^iotnagensis quoque et Flandrensis , 
Gandansis etiam et Corturiacensis, (i) 
Les Capitulaires de Charles le Chauve en 859 
font mention de Courtrai, sous le uom de 
Curtricisum* ( 2 ) 11 y a des monnaies de ce 
même roi de France (au neuvième siècle) 



( 1 ) Voyez Du Cbcsne. tom. i« pag. 627. — Item 
4e Recueil des Historiens des Gaules 9 par Doui Bouquet* 
tom. a. pag. 557* 

' ( 4 ) Capitularia règiint Fmncôruin 9 edit. PariS;, 
i;8o. toKi. ft« ^g.tf8< Misêi in Noricmiso^ l^trmw 
^$0^ 4dÊHm^ C0iTM«il<^9 Fiàfidfm^ êft. 
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avec la légende: CVRTRIACO. (i) Otheï- 
boldus, abbé de St. Bavon » nomme le pagus 
Curiracensis en io5o. (a) 

Saiiderus ( 5 ) rapporte qu'on a trouvé dans 
les fauxbourgs de cette ville, uue médaille de 
Nerva, une de Trajau, et quelques-unes de 
Marc-Aurèle. 

£a 1 786 , on a déterré , du côté des remparts « 
trente-deux médailles d*argent. On m^en a pro- 
curé deux ; Tune est d'Antoniu le Pieux ^Tautre 
de Marc-Aurèie^ sur le revers deia première 
est uu autel, avec la légende: DIVO PIO; (4) 



( 1 ) Voyez Le BiaDC. pag. 126. 

(s) Mirœus in donationîbas Bêlais « tom. i* . 

pag. 348 : cplstolâ ad Otginam Flandrise comîtîâsam» 
Balduini barbati conjugeui , scriptâ , Othelboldus inter 
alia dicit : Hoc est in pago Cuitracensi t etc» 

(3) Sandenis Fl;md. illust. lom. 3. L. 1. pag. î. 
dicit: Nummus Tmjani et aliquot Marci Aurêlti et 
wuu Nerv€t pronuper in pr^urbio Cortraeensi repertim 

( 4 ) On peut consulter Càpitolin au sujet de Tapo-i 
théose de cet einpereur 9 au cliapitre XIII » ainsi qn*aa . 

chapitre XII , où ce biographe assure y qu*Antonia 
mourut à l'â^e de «oixant^-diLK ans» mais qu'on I« 
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le revers de !a seconde représente les vases 
pontificaux; la légende est: PIE TAS AVG». 
Elles sont toutes les deux très-bien conservées*. 



M A R C K EL 

Village à une lieue de Courtrai» 

£a 1757 9 on trouva eu cet endroit un- 

grand nombre de médailles Romaines de 
petit bronze, frappées durant le règ^e de^ 
Gallien. (1) 



regretta autant que s'il fut mort en son bel âge : 
Periù anno septua^esimo ^ sed quasi adolesceru desi- 
derauts est, 

( 1 ) Voyez les Mémoires de i Académie de £lru^elles# 
tdm, 4. pag« 359* 



TOURNAI 

Tournai, en latin Tumacum ou 7*or- 

nacum , en flamand Doornick , que de savaiis 
historiens (i) regardent comme la capitale 
des Ménapiens, est appellé par d'autres (2) 
la métropole des Ner viens. Cette vilJe est très- 
ancienne ; son nom paraît même être connu 
dès le tems Jcs Gaulais. Quelques monnaies 
Belgiques d'argent vienneut à Tappui de mon 
' assertion. Une représente d'un c&té une tète- 
d'homme armée d'un casque aîlé, avec la. 
légende: DVRNAÇOSi et de l'autre un cava- 
lier armé, àl^GAUluise, (5) de deux javelots 

( ^ ) Voyez eiitr*antre« le Belgimi romanwn Buckerii 
fmg. 253. etc. Item Des Roches dans ses Récher* 
ehes sur V ancienne Belgique, in-4.' png. 127. etc. 

( 2 ) Catulli Tornacum , ■ metropolis Nerviorum. 
( 3 ) Claudi.nnus ia Honbrii aagusti pa&eg. * ait : 

Gaiiia crine firox , eyhteta^ue torçue deeoro 

Binatjuû gjbsa unens*^ 
L'Abbé Ghest^uieie iious doaiie la dciciiption do- 
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à la main , selon IHisaga de cette nation. Au bas. 

de cette pièce se trouve tantôt, DONNVS, 
tantôt AVSCRO. ( i ) On eu*a plusieurs autres^ 
dit Pelleiin, (2) qui ont pareillement pour 
légende: DVRNACVS ou DVRNACOSdHin 
côté, et de Tautre: AVSCRO sur les unes» et 
DVBNO REX sur les autres. DONNVS et 
AVSCRO étaient sans doute des chets ou 
aouverains de la contrée dont Tournai était 
la capitale, qui. n'avaient pas pris le titre de 
roi. Ou ne doit pas s'étonner que ia légende 
porte, DVRNACVS ou DVRNACOS, au 
lieu de TORNACVSou TORNACOS, parce- 
qne le cbangement de D en T , et d'V en O» 
est assez facile et ordinaire, comme le remar- 
quent les antiquaires. Il est vrai que Jules 
César ne parle nnile part d'une ville qui de 
son tems ait porté le nom de DVRNACOS, 
ou de TORNACVM, ou de DORNICK; 
mais peut-être Tournai n'était en ce tems-là 



la même montiaie ; mais on n*y voit qu'un seul )Ave- 
lot. Mémoire sur trois Points intirtssans t stc* p^'ig* 37' 

( 1 ) Bottteroue. png* 44. 85. 

( 2 ) Pellerin dans son Recueil de M^ailles de Peu** 
pies et de Villes, tom. i. pag. 28. 
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qu^une petite ville, ou simplement le chef^liett 
dit canton nommë ensuite le Toumaisis , s> 

. peu fortifiée, ou' si peu considérable, qua 
Césàr n'a pas cru en devoir faire- mention. 

• dans ses Commentaires. 

L'Itinéraire d'Antouin , ( i ) la Notice de* 
provinces des Gaules ( 2 ) la Carte Thëodo* 
sienne , dite de Peutiiii^er y (5) Saint Jérôme , (4) 
la Notice de r£fflpire\ (S) Giégoire- de 



( 1 ) Tn Idberurîo 'Antonihi' augiisti' plane* npmi-' 
iittur Tumaeum. eclit, Amstet îii-fol. 1519. 

( 2 ) In Notitia provînciarom et civitatiim GaHi» 
▼ocatar eiyiias Tumacensmm ( sïye Tttmaeus » ut in 
antiquo codice raaouseripco' regîn» Soedae hghur y 

et septimum locutn ubinmi ijiui Belgicas socundse 
urbes duodeciix^ — Vide concilia aatiqua GalUœ Sir- 
mondi. toni. 1» — Item Acta saoctor. fielgxi. tom. u 
45^. 

(3) François-Christophe ScheSb en a donné une 
magDÎBque édition in*foL à Vienne eu 1753» Il 
poutre qae cette carte est dé Tan 393. 

C4) S> Hieronymus epîstolft ad Agenicbiam. 

( 5 ) In Notîcia Imperii occidentis , ultra Arcadiî 
Honoriiciue tempora, reperitur: Ptoeurator gyrueeîi 
Tomaeensis Sëlgiea stamda. Apud Gneùam. tom. 
thes« «minuit* Roman.. 
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Toars 9 ( i ) Saint Ouen » dans là vie de 

St. Éloi (2). au septième siècle, parlent de 
Tournai. 

Ou y a découvert en 1786, dans les dëbri» 

d'une ancienne mai^uu , environ deux cents 
quinaires ; un ami m^eu a procuré plus du 
tiers. Elles sonfassez bien conservées, et por^ 
tent Teffigie de Victor in , tle Claude le GoiUi- 
que 9 de QuintiUe»de JiTetricuSy'père et fils, 
etc- etc. 

J'ai aussi plusieurs autres médailles Romai- 
nes qu'on atrouvées^ à diverses époques , dans 
les décombres des maisons. Entr'autres deux 
d'Auguste et une de Tibère en moyen bronze; 
iiDe d^Autonin le Pieux, une de' Maximin 
premier, une de Maxime; ces trois sont en 
brons^. Sept en argent, uçe d'Auguste; nue 
de Septime Sévère; deux de Caracalla; une 
de Trajau Déce, une d'Euusciile, une de 
Salonine. 



{ 1 ) Greg. Toron. L. 4. Hist. cap. 50 , 51 et aHbi. 

( a) Audoënus in FÎto S« Eligii » ait : Tornacensîs 
varQ « qua ^uondam regaiis êxtitii civitas* Voyez 
le Recueil des Historiens des Gaules 9 par Dom fiou<{uet* 

tom. 3. pajji. 557. 



io6 T a tJ a M A r. 

Les deux Auguste en moyen bconze^t 

représentent sur la face , la tete d" Auguste et 
de son gendre Agrippa» avec la légende: 
IMR DIVI F: P. P., c'est-à-dire: empereur^ 
fils du dipin César ^ père de la patrie. Aii 
revers nn- Crocodile attaché à an palmier , 
avec ces mots: COL. NEM., qu'en e5cpKqne 
ainsi: colonia nemausensis. C'est donc le 
t\ I e de la colonie de Nismes, qu'Auguste 

avait formée de soldats raïueaés d'Egypte, 
après la conquête de cette province. Cette . 
médailUe forme aujourd'hin les armes de 
Nismes. Quoique cette pièce ne soit pas rare, 
le symbole qu'elle porte mérite d'être exa- • 
miné. Sur celte d'Antonin le Pieux est au 
revers une figure assise à terre , représentant 
un fleuve, avec ia légende: TIBEBJLS. On • 
voit sur le revers de celle de Maxime, qui 
n'est pas commune, le^ vases pontificaux; la 
légende est: PIETAS AVG. à l'exergue : 
S. C. 

Le tombeau du roi Childeric I.*' , (i ) 
l'on trouva à Tournai en i653;' est un 



( l ) ChiMerîc , fils de Mérovée et père <le Clavis î.^f » 
mourut eu 481. 
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♦ 

jnooument des plus célèbres qu'on ait décou^ 
vert ( 1 ) 

L'an 1653 V, le s 7 Mai, daiis la ville de 

Tournai , .près de l'église paroissiale de Saint 
Brice , en creusant les fondemens d'une maison- 
à la profoiidenr d^environ sept pieds , on 
trouva d'abord une boucle d'or, et une espèce 
de nid ponrri où il y avait plus de cent mon- 
naies ou médailles d^or ; on y rencontra anssL 
deux cents monnaies ou médailles d'argent, 
fort frustes ; des pièces de fer rouilJées ; deux 
crânes, dont l'un était plus i^rand qiierantre; 
uu squelette étendu. Auprès de-là une épée 
si gâtée de rouille , qu'elle s'en allait en pièces 
dès qu'on la touciiiia. Mais ce qui était plus 
considérable, la pommeau de cette épé^la 
poi-iiée, le fourreau, des parties d'un bau- 
drier, un instrument qu'on a pris pour un 
^ uu style à écrire , (2) une petite téte de 

( 1 ) Voyee YJnastash ChUdêriei régis , sivê tkê- 
saurus Sêpuhhr^lis de Jenn-Jacques Châflet , premier 
médecin < de Torcbidilc Lëopold • imprimé fi Anvers 
en 1655. — Item les Monumêns de la Monarehîû 
franco ise ^ par Mont faucon , tom. i. pag. lo, etc. etc. 

( 2 ) Chifflet a pris cet instrument pour nn sty!e 
à écrire , ou grapàiarUsm, Montfcaucon çroit £|ue c'est 
une boucle. • 



\oS T 0 U R XT A X. 

bœuf« (i) plas de trois cents petites égares , (2) 
mie aii^uille, des boucles, un croc, de petits 
crochets 9 des doux» des fiiameus, des bulles: 
le tout *d'oF, et toutes ces pièces ornées d*uii 
très-graud nombre de petites pierres précieu- 
ses. Il aurait été impossible de dire en quel 
tems tout cela avait été mi& dans cet endroit, 
et à qui ce trésor avait appaiiteuu, si l'on n'y 
avait trouvé deux bagues en or , dont Tune 
portait une téte en creux avec Pinscription; 
CHILDIRICI REGIS. Ou y déterra aussi une 
hache ( 5 ; qui était sous la téte de Childeric 9^ 
et un des fers de son cheval. 



( 1 ) CKifflet prétend que c'était une idole que- 
Childeric adorait. Moutfaucon le prend pour un sim- 
ple oroement. 

• 

( a ) MomFaucon a regardé ces figures comme un- 
ornemont du liarnoii du cheval. Cliifflet les a prises 
pour des abeilles* 

C 3 ) Il est à remarquer que cette Hache était sous 
le corps du roi Childeric. Ce qui revient h ce que 
jMontFaucon rapporte au tome 5.^^ de l'Antiquité , 
pag* 19s * au sujet d*uii tombeau trouvé à 22 lieues- 
d« Pans , où étaient enterrés environ vingt corps 
Miorts » qui avaient chacun une hache de pierre sous •* 
la tête, • 
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Des Tnédmlles ou monnaie^ d*or qui furent 
-trouvées , 011 en pre'senta à Tarchiduc Léopold 
un grand nombre de difiërens empereurs: sept 
de iVJ.ii cieu, cinquante-six tic Luuii , quatorze 
de ZéaoQ, une de Basiiisque, une autre de 
Basilîsque et de Marc. On lui en offrit deux 
pi.us 'grandes de Valeutinien , et une de Léou. 
Comme les ouvriers qui travaillaient à démo* 
lir un vieux édifice, ne pensaient à rien 
moins qu'à ce tris^or cache 9 il y eût bien des 
pièces qui le composaient, qui furent jettëes 
avec les ruines et les de'combres, et depuis 
cUerche'es et ramassées par \c menu peuple. 
Le fils de Jean-Jacques Chifflet racheta plu- 
sieurs liiuiinaies ou rue'dailles d'or, d argent 
et d'autres pièces ^ avec un fragment d'un 
vase dWgathe. 

Parmi uq grand nombre de médailles et de 
monnaies, il y en avait quatre, qui étaient 
percées, une d*Hadrien ou de Trajan, les 
autres d'Autonin le Piéux, de Marc-Aurèle 
et de Constance» 

Laquantilc de monnaie d'or des empereurs 
qu'on tira de ce dépôt, et particulièrement de 
ceux qui avaient re^né dans les derniers tems 
avant la mort de CJiilderic, semble prouveç 
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que cette oioi}^aie avAÎt cours parmi les 

Français. On y trouva encore quelques pièces 
d'argeut barbares» de figure ovale. Elles repré- 
sentent des hommes en différentes attitudes , 
des clievaux, d'auUes animaux, des oiseaux, 
d'an goût des plus grossiers. 

Je passerais les bornes de ce mémoire , si 
je voulais entrer en détail de tout ce qu'on a 
découvert dans ce tombeau. J'ajouterai seu- 
lement que la bague du roi ClulLleric repré- 

. sente uuetéte; les cheveux fort lou^^s, âoitaus 
sur ses épaules, à la manière des anciens rois 
de 1 rauce j il tient à la main une pique ou 
nue àasie , marque de la royauté. Quand • 
Contran déclara son neveu Childebert son 
successeur dans les états qu'il possédait en 
France , il lui mit une haste à la iQain , comme 
une marque de la dignité royale, (i) Cette 

. bague est de la forme exprimée par unnuli 
sigilleUorii ^ des anneaux à sceller. 

L'empereur Léopuid lit présent à Louis XIV 
d'une partie de& médailles et des autres anti- 



( i ) Gregorius Turonensis. L. 7. cap. 33. Datà 
m mamts CAildehem hcstù , ait : hoc indicium 
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quïtés , trouviées dans le tombeau de Chiideric; 
ce trcsor avait passé au Cabinet impérial après 
la mort de l*archidac Léopold , gouverneur 
des PaysSas. 
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« 

O N trouve à une lieue et demie de Tournai^ 

entre ces deux villages , au milieu de la cam- 
pague, une pierre informe et brute, saus 
inscription, sans aucune .trace de la main 

des liuinmes. 

Saxum cntiquam » ingjtns , campo quoi firte jac^hétm 

Ce monument est appelle vul<3'airement la 
pierre Brunehaut ^ et la plupart de uos géo- 
graphes (s) en font mention. Il y en eut un 

«Il ■ . I ■■■■ Il I ■ ■ I»..., m\ \ \ i 

( 1 ) iBaeid. L. XII. fi. 897. 

( s ) Vojez les Cartes g^ograp. d'Oitelios « Hondios ^ 
IMercator, De Wit, Ottens, Fricx , Vaugondy , U 
caite du divcèse de Tournai* 
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semblable près deBinche; mais en lySî, on 
Ta détruit et emjpiuié aux réparatious d'un 
bqueduc. 

Ce monument est haut d'environ quinze 
pieds , large de dix et épais de deux. D'après 
Us fouilles et les expériences faites , sa base 
doit se trouver très-profuudément enfoncée 
dans la terre, et égaler pour le moins, si elle 
ne la surpasse pas , la partie qui est hors de 
terre. Cette masse énorme n'est que du grès; 
et quoique en dise Poutrain, historien de la 
ville de Tournai, ( i } il ti>t très- vraisemblable 
qu'^elle aura été trouvée dans Ten droit même 
.ou non loin de- là; parce -que les habitans 
assurent que tous les champs y aboudciit en 
grès. Mais à qui attribuer ce monument? A 
la reine Brunehaut? Cette opinion ne parait 
guère fondée. Cette reine n'a jamais été maî- 
tresse de Tournai, ni de son territoire. Elle 
était reine d'Austrasie , et Tournai appartenait 
au royaume de Soissousi Tournai était de 
Fapanage de Cfailperic. 

( I ) Son histcnre a été imprimée sans nom d'autèiir 
^ la îlnye en 1750. Il parle fort superficiellement dé 
ce monument , et prétend qu'on ne trouve pas de 
grèi eo c«t endroit. j • ' 
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Il n'est pas aise de découvrir pourquoi ou 
a donné il cette pi^rfç lie apin de Brunehaut^ 
de même qu^à oe^ célèbres voies Romaines 
quijusqu'à ce jour sont nommées chaussées 
Brun^haat , e t dont uue ^ suivant Mireaus , ( i ) 
passait par Hoïlain ( à do on 40 pâs de cette 
pierre) à Toiimai, Tout ce qu'on a dit à 
cet égard jne paraît reposer que sar de faibles 
çouject vires. ' • 

Il n'est .pas jnoins difficile de deviner à 
quelle £12 cette piewe a été érigée, L^historien 
Catulle (2) {>dnse que ce peut erre iiii monu- 
2nent des Romains pour perpétuer la mémoire 
de \(L victoire ^remportée par César sur les 
!N"erviens. Mais les Romains, daus le plus 
liteau .siècle de leur gloire, auraientrils imité 
des peuples Vaincuis dont les .usages étaient 
traités de barbares ? Ne voyons-iious pas com- 
hien ce monument est ékâgné du goût de ces 
maîtres de la terre? Des colonnes, des sta- 
tues , des arcs-de-triomphe , des temples , des 



(i) Voyez le C/irofl, j^^lg* Mir<:ei ad ann, 613. 

< 2 ) Cfittttttu in suo Tornaco Htrviottai mdtropeli 

tit. illust, viror rond, et stat, pag . xxxifU flit : Roma^ 

, nçrju/ii firacul dubio ûptu êi symbùluiJi ♦ &tc, 

H 
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inscriptions et des médailles; voilà les monu- 

ujeus par lesquels ils conservaient à la posté- 
rité la mémoire de leurs établissemeus et de 
leurs conquêtes; et lorsque le tetas ou les 
matériaux leur rnanquaieat, ils taillaient des 
inscriptions sur les rochers, comme nous en 
Tovons jusques sur les bords du Danube « 
dans le fond de la Hongrie , et ailleurs , où le 
comte MarsigU (i) les a vues et copiées. 
Enfin cette masse lourde et informe, qui ne 
présente aucune trace d'une iiJscri])hoij quel- 
conque, porte-t^elie r«mpreinte de ia gran- 
deur Rumaine ? 

M. de Nelis (2) dans un mémoire fait à 
ce sujet, croit pouvoir attribuer l'origine de . 
ce monument à une victoire des Labuans du 
Tournaisis sur les Hérules ou sur quelques 
^1»^^— 

C 1 ) Voyez la descripdou Ju Danubs. 6 vol. in-fol. 
wl. a. Omiius dans sou Itinéraire (édit. 1757. pag. 5.) 
rapporte une ioMriptioa taUloe sur un rocher près 
de Naniur. 

( 2 ) Voyez dans les Mémoires de rAcadémîo 
lirux-eUes. tom. 1. pag. 481: Réflexions su/ un ancien 
monument du Tom-naisis 9 appèlié yuJgaùement la 
nstfts BwKiHAOT , par Mr. Vahhà JOe NtUt ( depuis 
«vc^iie d'Anvers ) lues àlaséancéda^movtmhmij^* < 
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autres hordes de barbares, qui au coiniiicn- 
cement du cinquième siècle piilèreut et sacca- 
gèrent nos proviuces. Un chemin creux , qui 
aboutit à ia pierre Biunehaat^ et que les 
l^aysans appellent la cr^U des Hurelus » 
apparemment du nom ou des hurlehfiens de 
ces barbares, lui a fait naître celte idée. Qu'il 
ne soit permis d'observer ^ que ce savant 
Académicien suppose gratuitement que ce4 
troupes de barbares ont été surprises et de'lai- 
les au viiJa^e d'Hoiiaiii. £n eâët, à Texceptioii 
d\iDe tradition vulgaire de quelques habitans 
de cét endroit, <^uel monument dans toute 
notre histoire pourrait-il alléguer » où il parût 
la luoiiidio trace de quelque dciuite que ces 
amtions féroces eussent essuyée près de Tour^ 
liai P Âu contraire , il est certain qu'alors en 
ce pays la destruction et la désolation ont élé 
tniiverselles. Arsit regio Belgarum^ disait 
Salvien , ( i ) et le bruit de cet événement a 

( 1 } Salvianus Massiliensis. L* pag. 164. edlt. 
Taris. 1684. Mxcitata est in pemiciem ac dedecus 
nottrum gens « qu^ de loco in îoeum pergetu * de 
. urhe ijt urbem transiéns « universa vattaret* Ae pri^ 

muni à so!o patrio ejfusa est in Qt^rmauiani priniam » 

ttQjnim barbaraai i dition$ Romanami post cujuf 
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tellement; retenti au loin » que St. Jérôme Ta 
entindu jusques dans sa grotte en PaVestine ^ 
d'où il en parle en gémissant, dans sa lettre 
H la veuve Ageruchia, en 409. (t ) 

D'ailleurs il est difficile de croire que les 
habitans du Tournaisis^ soumis encore à la 
domination Romaine, eussent voulu ériger 
des trophées d'une façon aussi barbare et 
aussi grossière , sans inscriptions ^ sans ligu- 
res, sans ornement quelconque. 11 est vrai 
que les arts dans ce teras-ià étaient déjà beau- 
coup déchus de leur première splendeur » ét 
mùmc tendaient h leur décadence entière ; mais 
raucienue magni&ceuce des Romains « qu^iU 



exULtiin prunùm avsit regio Belgarutti. baîvien parait 
«voir écrit cet ouvrage ea 440. 

( 1 ) S. Hieronymus epiat. 91. ncl AgeriK^îami 

Innumerabiles et ferocissiiiKt îiadones uniuersas GiU" 
lias occfsparunt, Quidguid inter Alpes et Pyreneum 
êst^ quod Oeeano et Rheno ineluditur » Quadut » ^an* 
Mus , Sarmata « Balani , Gipedes • JSsmU • Saxonss » 
jUur^undiones , Alenianni et ô lugenJa respuhUca / y 

hostes Pannonn vastarunt Remorum urbs p)\t- 

pot€ns , jimbiani * JUrebats , extrenùque hominum 
Mofini^ Tomaeus^ N€tmt<C^ Jrg^tUorOUu % transUui 
in Cermaniam^ ttc* 
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avaient particulièrement étalée à Bavai , ( i ) 
ville à SIX ou sept lieues de la pierre Brunehant , 
avait an moins fait conserver quelque goût 
pour les beaux arts. * 

Croyons donc plutôt que ce monument 
appartient à un âge bien plus rectilé» dont le 
souvenir même s'est perdu dans la plus haute 
antiquité. Croyons qu'il vient des premières 



(i) Bavais capitale des Nerviens , était des le 
second siècJe une ville considérable. £lle en porte la 
asarque dons la Géographie de Ptolemëe et dans la 
table Théodosienne. Huit voies Romaines s*y rénnisi* 
saient coinine à leur centre. (Voyez Wenjolin , nau 
sol. Ug. s al, png. 72) Les iiunes d'un aqueduc <)idaû-> 
vable et de plusieurs édifiées d'une grandeur prodi- 
gieuse sont des témoins irréfragables de son ancienne 
splendeur. Selon une inscription rapportée par le 
père DelewMi cie clans son histoire du Haiiiant ( tom. 1. 
pag. 32) Bavai doit avoir cLé bâti av^nt la tin du 
règne d'Auguste : on ne peut pas dire cependant » 
qu'il ait existé du tems de César : est-il croyable qu'il 
n'en eût point parle ^ ayant fait plusieurs fois la guerre 
dans les environs ? ( Bucherius belg. rom. png. 502.) 
Cette ville opulente « et en quelque sorte la capitale 
de Tempire Romain dans nos contres du prise et 
rasée par Clodion vers Tan 445 au plus, tard » et n*a 
jamais pu lutabUr. 
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♦ 

peuplades qui sont venues s^étabUr dans ce 
pays. Plus on remonte à Torigine des socié- 
tés ^ plus la pratique de ce genre de monumens 
est commune. 11 mut les attribuer à la simplicité 
des premiers tèms et à, la disette d'autres 
moyens. Cependant Tusage que Pon en a ftdt> 
a varié selon les circonstances. 

Sanchoniatûn , ( i ) le plus ancien des histO'* 
riens pruiaiies que nous connaissions, dépose 
eu faveur de ces monumeus, et ditqu'Uranos 
posa le premier en Phënîcie des j^ierres con- 
sacrées avec de liiuile ou de la graisse» Lçs 
historiens postérieurs parlent delamémépra* 
tique des anciens. Selon Diodore de Sicile , 
l'usage de ces monumens paraît avoir été uni- 
versellement suivi chez les divers peuples , 

( 1 ) Il était de Déiste ; il ^rivit une Tbéogooîe 
ou Ihtstoîre de l*imcîenne Th^Ioy ic et des notîqaîtés 
PJîériiciennes « en 9 livres. Son oiivmge est perdu ♦ nlnsi 
que la tradaction qu en avait faite Philon de Bibios 
da Phénicien en grec • et il ne nous- en reste que 
des fragmens conservé par Evtsèbe et par Porphyre. 
Dodwel f Le Clerc , Dopin , etc. rejettent ces Fragmens 
comme supposés ; mais Cumberland ♦ Fonrmont ♦ 
Bochart et plusieujn autres le» adopunt comme aa- 
tlientiques. 



Digitized by Googic 



quoique éloignés les uns des autres de tem;* 
et de lieu. La pierre sut laquelle Apollon 
avait déposé sa Lyre , pour aider Thésée 
4 bâtir les murs d'Athènes, était encore 
du tems de i Pausanias (i) uii monumenb 
sacré. Auprès du tombeau- d'Amphiaraus ^ 
on voyait trois pierres brutes , qui étaieut de& 
mbnumens respectés dçs gestes merveilleux- 
des anciens Thébains. Hercule ayant vaincU/ 
les Orchuméiiieus , posa une pierre pour, 
monument de sa victoire, (z) hes anciens 
he'ros en érigeaient de semblables , comme il 
a été remarqué par Straboii. (3) C'était -lài 
toute la façon que dans ces siècles éloignée 
on mcUait aux monumens. IVul art, iiuiluxe^ 
nulle recherche. Le but que Ton se proposait 
de faire passer une chose à la postérité, était 
bien mieux rempli par une picne du plus 
grand volume , d'une seule pièce et tort dure > 
que par beaucoup de petitesi masses., entas-». 
sées les unes sur les. autres, telles que pour- 
raient être des colonnes, des pyramides, des 
arcs-de- triomphe. Sésostris , ce fameux roi 



( 1 ) Pausanias. Beot. L. 9. 

( 2 ) Le même aa inèrae livre.. 
SuaU>. Goog. L« 3.. 
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d'É^ypte, au rapport d'Hérodôte , avàit laissé 
de pareilles pierres dans tout Torient, où il 
avait tîtenda ses conquêtes; et nous lisons 
qu'Alexandre le Grand voulttt aussi imiter 
cette, antique manière dimmortaliser les 
exploits, lors de son expédition dans les Indes, 
li est parle jusques dans nos livres sacres de 
cette coutume , l'une des plus Anciennes peut- 
être de l'univers: dans le livre de la Genèsé, 
Jacob, après la vision mystérieuse qu*il eût, 
se leva de graiid matin» prit Ja pierre qu'il 
avait eue sons sa tété , et Térioea en monu- 
ment, (i) Josue, ayant passé le Jourdain à 
pied sec avec les, Israélites, mit à Galgalft 
douze pierres qui avaient été prises du fond 
du Jourdain, et il dit aux enfaus d'Israël: 
« Quand vos enfans^ interrc^eront un jour 
» leurs pères, et leur diront: Que veulent 
; y» dire ces pierres ? vous leur apprendrez , 
» et vous leur direz : Israël a passé à pied 
rt sec au travers du lit du Jourdain , etc. y> (2) 

( 1 ) Gen. cap. sS. 18. et seq. : Surgens ergo 
Jacob manè% tulu lapidem qutm supposuerat capiti 
sao , et erexit in thulum , etc* 

( 1 ) Josuc. c ip. ^. À". 20. etseq. Duodecim ejaoque 
lapidés^ quos de J ordanis alv^ sumpivamt^ posuti 
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Le même Josué, avant de mourir ^ prit uno 
très-grande pierre, et la plaça d'une manière 
particulière, pour servir aux Israélites, dans 
les siècles à venir y de témuignage de ce qui 
venait de se passer. ( i ) 

La pierre Brunehaut ést certainement digne 
de figurer à côté de celles que je viens de 
nommer; elle nous rappelle Forigine des socié- 
tés, Tenfance, la simplicité des arts 5 et les 
premiers âges du monde. Elle est d'un poids, 
d'au volume^ et d'une dureté, à braver une 
suite incroyable de siècles. Il faut ou la main 
des hommes , ou quelque bouleversement 
extraordinaire de notre globe pour la ren- 
verser. 

M. De Nelis-luinnéme , malgré son opinion , 

que cette pierre èst un mémorial de la victoire 

— .- .■>■ 1 t^, 

Josue in Galg&lis % et dixu ad JiliQs Uraël : ^uandg 
int€rrQgavêriat fiiii vestri eras patm sU9t « tt dMtiim 
•* çuid sibi volant lapides isti ? Docehitis eos , 

atque dicetis : per artnUm ulveiuii truruLyU Uraal 
Jordantm istum , etc, 

( 1 ) Jo«iie« cflp. 34» >. fié. M «eq. MU lapidèm 

pergraiidci:i , posuittjue êum subt&r tjuercum et 

dixit ad onuum popoUa» ; $n lapU ÙU êrit vùbU w 
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remporte» sur les Héroles au commencemenf 

du cjiuquième siècle pai les habitans du Tour- 
naisis, opinion que nous ayons tâché de réfu-' 
ter, ne parait pas tout-à-fait àoignd, à la Gn 
de sa dissertatiou d'admettre la métne origine 
que nous attribuons à ce u&onument. 



AUBERCHICOURT , otj AUBRICOURT, 
oo AUfiROClCOUHT. 

En i56i, on a découvert dans ce village « 

situé dans la ci-devant Flandre -Française, 
des médailles Romaines d'or, dont les moins 
antiques sont dé Vespasien. Cest Oudaan (i> 
qui rapporte ce fait, sans nommer les cnipe- 
reurs sous lesquels les autres médailles ont 
été frappées , et sans en exprimer le nombre. 
Gmdo Laurinus (2) a fait uu dialogue eu 
vers sur ce dépôt 

( 1 ) Joachim Oadaans , Raoïnsolie mogenthejpd. 

êdit. 1706. Gouda, pag. 37, 

( 2 ) Voyez Goltzius dans son Jule Cé^ar , après l.i 
table : Giùdoms Lamini SrugensisJ* C. ia.thêsaurun§ 
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ÉTAIRE, ESTAIRE, ÉTERR.E, 
ou STEGERS^ 

Sur la rive gauche de la Lys aux confins 
de TArtois. Les savans conviennent ( i } assez 

au jourcî'luii que c'est à cet cDclroit qu'il faut 
placev Mtnariacum^ dont parle Tltinéraire 
Antpnin. ( 2 ) 



antiquorum ûureoram nnmismatum suh Fespasiano 
augusto depositum y anno 1561 in j4uhrocicowrt pago 
Flandrioi repertumi Plutonis et Teîluris ^alogusm 

( 1 ) Voyez crAnville dans sa Notice de rnncienno 
Gaule* pag. 461. ~ Item Actn sanctorum JBelgii* 
tom. 4* pag. 574. ^ Item Sand* , Gramaye » etc. 

( 2 ) Itinernrîum An tonini augusti* «dit. Amstel. 
in-fol. idip* A CasUllo per eon^endiam Tumoeum 
itt^tf M« P. XXXVIIL ne « 
MiHAUAcnt M. P. XI. 
A Casteîlo Colonlam M. P. CLXXII. sic, 
JdlSA&lACVM M. P. JU. 



Scrieckius (i) remarque qu'on y découvre» 
trèfi-souveot des ruines d'anciens édifices et 
beaucoup de médailles. Romaines. lui a 
remis à diverses époques quelques uicdailles 
en bronze d'Autonin, de Faustiiie ^ de Lucille. 
En 1608 on y en a déterré plusieurs autres 
porUiut Teffigie d'Auguste, de Germauicus,. 
de Néron, d'Antdnin, de Faustine, etc. 
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Cb villa"[e est situé dans là ci-devant clià-* 

tellenie de Lille. U en est fait mention eu 83; 
dans le testament du cointe £yerard.(2; 

Il y a environ vingt-cinq ans qu'on y a 
déterré des médailles Consulaires de la funuUe 
Coponia et Porcia avec plusieurs autres àe&. 
empereurs depms Néron jusqu'à Gordien. 

M. Gosselin» demeurant à Lille, les a ac- 
quises en partie. ( 5 ) 

r X ) Senecldtit îa orig. ioidice pnmo GrcognfAico » 

voce : Minariacum, 

( 2 ) Mirseus ♦ Oper. diplom. tom. 1. cnp. i5.pag. 19. 

( 3 ) ^oy^ft Mémoire! de rAcadémie de Bni&eUes» 
tom» 4* pag. 482* 
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COURCELLES et PLANQUE. 

On a découvert entre ces deux villaig^, 
à côté du cbemitt qui conduit de Douay à 
St. Omér » deux vases de terre remplis 49 mi' 



« ■ 

WERWIC VERWICK. 

Grp5 bourg sur U Lis k trois lieues de 
Lille, en latin yirouiacum^ dont il est parié 

dans l'Itinéraire d'Antonin ; (a) le titre est; 
Tter a portii GessoricLcensi Jia^acum usque 
M. P. LXXXffl. Virwiacum M. P. XVI. 



( 1 ) Voyez les Mémoires de l'Académie de Bruxelles, 
toni. 4. pag. 432 • 

( 2 ) Itmerarium Antonînl augusti. edîft* Ain5t«l< 



Wbrwic ei Vbrwick. 

Dans ia carte Théodosieune^ dite de Peutin- 

g«r, ( 1 ) il est désigné par ce mut corrompu, 
Viroviïium, 

Gramaye ( 2 ) raconte qu'il y avait en cet 
endioit un édilkc qui, tant par sa construction 
que d'après ropioiou publique , marquait la 
plus haute antiquité. Des personne:^ di-ues 
dë foi lui ont attesté y avoir vu la moitié 
^^ïue statue» de Mars armé, à qui ce temple, 
du tems du paganisme, avait été dédié, et 
que nos premiers apôtrés ont chan^'-é en une 
église sous rinvocation de St. Martin. 

En i5i4 on a déterré à Werwic une mé- 
daille .de Jules César, et quelque tems après 
plusieurs autres frappées sous les Antonins. (3) 



( 1 ) Voyez rédition de Vienne , par Scheib , ea < 

( 2 ) Gramaye Antiq. Fland. pag. 130. 
f C 3 } Ltt même au même endroit. 
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C A s s E L. 

• 

Pbtxtb ville dans la ci-devant Flandre^ 
Française. L*ancien nom de Castellum Mon- 

norum désignerait indubitablemtat une ville 
de Morins^ et avec beaucoup' dé probabilité ^ 
la ville de Casse! , si ce nom était incontes- 
table. Maiâ il faut convenir que dans deux 
inscriptions de ritinéraired'Antomn, et une 
troisième fois sur la route de Boulogne (portas 
Gessoriacensis ) à Bavai , ou lit ^simplement 
Casteiitém , et dans la carte Théodosienne , 
dite de Peutinger , Caste llo Menaplorunu 
Comme cette ville est située dans l'ancien 
diocèse des Morins, quelques savans, entre- 
autres Adrien de Valois et d'An ville , pré ten- 
dent que Fauteur a mis un nom pour un 
autre , Menapiorum pour Morlnorum ; ce 
c]ui ne doit point surprendre dans un ouvrage 
pù 1^ méprises soQt très-fréquentes, comme 
plusieuii» suvans Fou fait remarquer^ 



I 



laS C A s s E L. 

Ce qu'il y a de certain, c^est qu^on y a 

trouvé de tems en tems des médailles Romai- 
nés* Schrieckius ( i) marque qu'en 1600, on 
lui en a porté quelques-unes, qui représen- 
taient la ti'to (rAuguste avec la légende : 
DIVVS AVGVST. L'on voyait, dit-iU au 
revers une espèce de temple fermé avec ces 
caractères: S. C. 

On a diterré au mont Cassd des médailles 
de Maximien avec la légende ; IMP. C. 
^AXIMIA]V.V^ AVG. au wevers: GENIO 
POPVLI ROMANI. Ce fait est attesté par 
Matthieu Van Hove dans sa Chronique âa- 
mande, vers Vm 3oa. Voyez Vredins. (2) 

En X755, on a trouvé à une ïicuc de Ccissel 
sur la route de Si. Orner un, bras de bronze^ 
quelques morceaux de vases et des médailles 
Romaines. M. Peuvion, habitant de Lille, 
a acheté tout le dépôt (5> 

Un chanoine de Cassel m'a montré un Néron 
en or , rt un Vespasicn en argent qu'on y nvnit 

, ( 1 ) Schrieckius oi igin. rer. Celûc. et %lgic. L. 7. 
N. 23. png-. 220. 
( 3 ) Vredius in Fland. £khn. pag* 6$S' 
( 3 > Voyez les Mémoires de il^csid«mie BruxelUs. ^ 

tom. 4. pîj^. 
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découverts. J'ai aussi dans mon cabinet mon- 

ilétaire deux médailles de Commode en j^raud 
bronze et uue de Marc-Aurèie eu moyeu , 
déterrées à CasseL 



BOLLEZÉLE. 

ViuAGB de la châtellenie de CasseL 
I) y a environ deux siècles qu^in cultivateur 
y a déterré un grand pot de terre blanche , 
contenant deux mille médailles de Postume. 
Voyez Guicciardin dans les additions. ( i ) 
Marchantius, (2) Vredius , (5) Gramaye, (4} 
Sanderus (S) disent la même chose. 

( 1 ) Guicciardmus 1 parte s. pag. 383. edit. Anmel* 
1660 , sic ait : Solleselâ cis paueos annos ab 

a^j'icula fbdUnte repertus fuit canthurus ex alba terra » 
iagêiu , ore angutto , in quo pene duo nùllia munis* 
matum iaeludê^anturl àabgntium éfftgiem ac imcrip* 
iionem Postumi in GaSiâ Casaris à JLolUano deyicU 
atque C6£si^ 

( 2 ) Mnrchantius Fland. descrip. L. 1, pa^. <$4« 
( 3 ) Vfeditts Fland. £thn. pag. 648* 
( 4 ) Gramaye Anciquit. Fland. pag. 189* 
(5) Saadenis. Fland. illost* toni. 3. L..2. pag» 97* 

I 
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« 

W A T T E N. 

Petite ville à deux lieues de St. Orner. 

Guicciardui , ( i ) Gramnye , (2) Sande- 
rus, (3) traitant de cet endroit ^ rapportent 
qu'on y a ddcouveit plusieurs mouutnens de 
la période Romaine , des médailles , des débris 
d^anciens édifices , des souterrains d'une grande 
antiquité. ^ ' 



* 

M A R D I C K. 

A une lieue de Duukerque. 

Cet endroit^ quoique aujourd'hui peu con«* 

sid érable , mérite d'être mis au rang des lieux 

• 

Ton découvre des antiquités Romaines., 
On trouve des * vestiges remarquables d'un 

( 1 ) Guic6iardinu5. Parte s.'pag. 383. «dit* Am* 

«tel. 1660. 

(2) Gramaye Antlquit. Fknd. pag. 19a. 

<5 ) Sandenic FJaiid« illiutt tm. 3* L» ^* p«g« io4« 



M A s. D X C H% 

chemin militaire, ( i ) qui partait d'Arras jus- 
qu'à ce port, passant par Éterre (^inaria^ 
cum) et CasseL (probablej^ewt Ca^f^lluni 
Morinorum. ) 

D'Oudegherst, Mapctwitius, GuicciftrdÎR, 
la Chronique de St Bertin par Iperius , Q\\ 
font un port jadis très-célébre. Cliifflet va 
plus loin \ il y met le porius Iccius. Nous 
n'examinerons point ses motifs; il suffit d'ob- 
server que la plupart de nos historiens lui 
^023t contraires; . * 

On lit dans la -Notice de l'Empire: (2) Suif 
dispositione viri spectahilis ducis Belgtc<s 
secunda, équités Daimaia Ma&cis in liU 
tore Saxonico, (5) La voie Romaine dont 

( i ) Bacheruis Belg. Rom. L. 16. pag . 494 : prisca 

mditaris via , cjuœ yîtiebato , per Minanacum et Caj" 
letuni seu Castellum Morinorum ^ ad Mardick usjfUâ 
■dedueititr^ adhue hodU supêrsUs et satb intê^a. 

( s ) Notifia dignitfltum imperii omnium tam eivt^ 
tium quam militafium per Gallias ultra Arcad'u Hono^ 
riiifue temporm % npud Doiu UpMquct • Rccunil d^s 

( 3 ) Litttts Saxûnîcum (dit Wastelatn dans la de«crip-* 
tîon la Gaule Belgique , png. 385. édit. 1761 ) 

est la cùie qui s'étend depuis Calais jus^f^*^ ('ff^^Ç^"^ 
çÂurc Vjùscaut pris de l'^ciu^f , t^ç. 



]^ ▲ B. D I C K. 

nous avoçs parlé ci-dessus, et q^ui subsiste 
encore en partie , fait penser que cet endroit 
a été de conséquence du tcms des Romains, 
et qu'il est celui que la Notice nomme Marcis , 
au lieu de Mardicis. Cesfk sentiment de 
plusieurs savans. 
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Village à une lieue de Dixmude. 

Malbrancq ( i ) fait partir de Cassel un 
chemin militaire de traverse passant par cet 
endroit. 11 y a environ viugt-cinq ans qu on 
y a découvert dans un ancien édifice - qu^ou 
démolissait, une grande quantité de médaille» 
Romaines d'argent Ce fait m*a été attesté 
par deux personnes qui s'y trouvèrent par 



( I) Malbrancq de Moniûs et Morinonim rébus, 
lib, !• cap, 12, pag. 4^. 
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hasard. M. Somers» curé de Nazareth, m^en 
a communiqué une ; elle* est d^AIexandre 

Sévère. Je ne sais ce que les autres sont 
devenues. 

En 1790, on a déterré entre Dixmude et 
Merkhem une médaille d'or de ïvwcius Verus. 
On lit autour de la téte : L. V£RVS AYG. 
ARM. PAllTH. MAX. Au revers est repré- 
sentée une Victoire, avec la légende: XR« 
P. Vni. BMP. V. COS. m. Mezza-Barba ( i ) 
place cette raé ci aille sous Vau 168 de TÉre 
chrétienne. M* d'Hane-Steenhuyse en çst 
possesseur* 



( 1 ) Hediobarbus in libro cui ûtolof : Imp^ratomm 
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« 

Ctt yiÙage est situé entre Bruges et Nieuport. • 

* ïl en est fait mention sous le nom de Slipïa 
en 840 } (1 ) et dans les Chartres du onzième 
siècle sotts le nom de Sclipiesi (2) 

En 1786, on y a déterré dans nne tourbière 
près de Técluse (^tsas), nommée RaMevalle^ 
Tin vase de terre ronge, très-claire; il tient 

^ du style Étrusque^ On Voit, sur ia c^tuiQ 
extérieure des femmes' ^tii portent la main 
droite sur la téte^ Ou y remart^ue aussi quel- 
ques autres ornemens. Ce vase paraît avoir 
été destiné à Tusa^fe domestique , et est sem- 
blable à ceux que nous connaissons sous le 
nom de jattes; c*est-à-dire des plats creux et ' 
profonds. Le goût des oiuetneus dont ce vase 

« 

( 1 ) Spicileghiin d'Acheiy. tora. s. in-fol. pag. 919. 
Voyez aussi Oudenhourg en cet ouvrage , pag. 159. 

( 2 ) Meyerus ia Annal Fland. ad aaa. 840. pag. i2s 
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est chargé t ni'a paru digne d'attention. II y 
règne une certaine origiuaiité qui s'éloigne de 
iQLiL ce (jue nous sommes dans l'habitude de 
voir eu ce genre. La couleur rouge en est 
unie et le travail de la meilleure fabrique. 

Il a quatre pouces six ligues de hauteur, 
et sept ponces de diamètre. 

Le Comte de tayhis ( i ) rapporte quelques 
fragmeus de vases trouvés à Mismes , qui sont 
de IsL même espèce. . . 

On a découvert dans une autre tourbière 
dans les environs de Bruges, un vase pareil ^ 
de terre cnite rouge , travaillé avec beaucoup 
de précisiua et Je délicatesse ; les bas-reliefs 
de h surfdce représentent la chasse. 

Sa hauteur est de quatre pouces, et son 
diamètre de six pouces quatre lignes. 

Ces deux Vases ressemblent beaucoup à un 
autre dessiaé dans le Bulletin Folymathique 
du Muséum d'Instruction publique de Bor- 
deaux» n.* 8, première année, i5 messidor, 
pl. 245, n.* 2. On Pavait de'couvert avec plu- 
sieurs autres monumens antiques derrière 
IMgUse de St Seurin & Bordeaux. 



( 1 ) Recueil d'Antiquités* toia. pag. pi. to$^ 



iô6' S Y p ». 

Le goût et Texécutiou de ce^ vases font 
honneur aux Romains à qui il$ semblent appar- 
tenir, et nous conduisent eu méme-tems h uu 
radsounement des plu^.dmples, et cependant 
des plus marqué» en leur faveur. Si des ouvra- 
ges traités sur une matière si vile et si fragile 
sont exécutés avec cette finesse et cette pré^ 
cision, quels étaient les soins qu'un appoiLat 
pour travailler des morceaux dout les^ objets 
étaient plus importans et les matières pins 
précieuses? 

Ou a trouvé au mêmé village > dans une 
àutre tourbière » .( i ) un vase de couleur noire . 
dout le travail est très-exact, mais sans figu-^ 
tes. Je crois que ce monumoit est m vase 
cinéraire, (a) 

Il est surprenant qu'on déterre en plusieurs 
endroits de la ci-devant Châtellenie bu Franc 
de Bruges , quantité de ces vases au milieu 



< 1 ) D« Pierre de Meester à Slype». 

( 2 ) Tons ces Vases avec plusieurs autres dn même. 

genre , dcterrës à Lessingue , à Pietets - Capeile et 
aillourjj , se trouvent dans le cabinet de M. Van Huerne 
de Schicnreld à Brugest'U a ea Ui complaisance 
me ks cmmuiiiquefv 
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de f ourbières. Vreditis ( i ) fait la même obser* 
Yâtion y et il en conclut que le sol de la, 
Flandre en ces endroits a été autrefois beau** 
coup plus bas qu'il ne Test aujourd'hui 



( i ) Vredius Flai^d. Ethn. pag. 32* Canaris ataUi 
Morinorum et Menapiùrum pahtdes , ^tue mine suni 
tmra Franeà t Futngnsis « fVino^bërgensU , et Bar» 
hurglma^ multo fluêre ^uam nune^ profundiorts ac 
depressiores* llludijue pro cu to habeo , ubi mine aptnm 
illam alendo ignt matcriam QFlandri Derinck, i/o/-. 
landi Brahantique mou , et fados, ex eo eespius tout ^ 
^ppeliant") cita humo akdiiam^ ntstieana seratatur 
industria^ fuisse twn temporis Morinorum et Menti* 
plorum soluni. Docent id et evincunt .... tum vasà , 
aliaque • . • . cum ipsa inde bituminosa spongio^' 

toque terra eruuntur, ete» Voyes V introduction de 
cet oomge »' p«g, lo. 
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OUDENBOURG, 

Oldenborch, en latin Aldenbargum ^ à 
trois lieues d^^Bni -es , parait che un eiidroit 
fert^Aucien. Marcii«titius<i) et d'auttes hi«to- 
iieuseu foatuue ville autrefois très4îor«saBte, 
et affirment comme certain qu'elie a éié détruite 
par Attila, et qw de ses débris Baudouin le- 
Chauve a fait construire les forurications dtt 
cliàteau {Burgum) de Bruges. Meyerus, (a) 
et Iperius daus les Annales de St. Bertin (3^ 



( 1 ) Marchantius Fland* de«|Sf\p..Ub. i. pag. 
( ? ) Meyorns Ann«l. Fland. L. a. pag H- anno 88i. 

Jiruggam castellum Cah us cornes adverds ab Aloe»- 
SORCO everso lapîdibus munivU adversas Danos » quL^ 
eodem anno Cameraeum unà cum âcnobiô divi Gaugerici 
ineenderunt, 

(3) Chron. Sithiense S. Bertmi ad ann. 902 : 
Balduinus . . • . Calvits .... viUam Brugis .... mw o 
&nxit , sumptis ad hoelapidibas ruinai de Aldeuboorch. 
— Voyez Dom Bouquet, Recueil des Historien» des 
Gaules, toui. pag. 75. 
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disent à« peu* près la même chose, quoique 

ces auteurs ne soient point d'accord sur 
l'époque. Les biographes (i) de St. Ursmur 
rapportent que ce saint prélat y a consacré 
une éirlise sous rinvocaliou du Prince des 
'Apôtres vers Taa ^90 ou 700. D'autres histo- 
riens disent que St. Éloi y a aussi consacré 
des églises. (2; Des Chartres du onzième 
sièôle ( 3 ) fûut mention' de cet endroit sous 

le nom ^ Alenhruc, 

j 

( 1 ) In Actis sanct* ord. S. Bened. parte i. sa c. 3. 
psig. 255, ait Falculnus « cap. 4 : Ipse etiam provincue 
domims Aldo nomine heati Vrsmari pradicatione ad 
fiàem Ùhristi eonvivsus , donavit de suù dietum * voca^ 

bulo Aldeburch vicum ' in quo constiuxit atque con- 
jecrayit eccUsiam in honore heati Petn apostoli « etc, 

( 2 ) Acta sanctorum Belgil* tom* 3. png-. 330: ewn 
([ Eliu:iiim) etiam Aldbnbukgi .... templa moUtum^ 
Buzelinus in annalibus Gaiio-l' iandria, L, 2. pag» 64, 
memorat, 

(3} Spîcilêgîom d'Acîiery. tora. 2. in-fol. pag. 919, 
^Itaria sibi deUgata tenait (iialduinus scilicetbarbatui} 
quorum lutc sunt nomina : de Curturiaeof de Putten , 
deTundt, de MdenOrdia ^ de Henniis ^ âeUuUm^ dm 
JOunza « de itivelki , de Rodenhrue • dé AhliMwot • 
MaXkn^hin ^ de ,Sciipiej» Huit 4^cles n*om pat 
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Gramaye, (i) parlant à^Oudenbourg^ di^ 
qu'il est à croire que les Romains y ontt 
Jàit quelque séjour ; car un ancien monU' 
ment mus <xpprend^ qu'on a trouvé dans 
les débris de cette ville des vases de terre ^ 
remplis de médailles^ et d'autres incises, 
précieux couverts d*on 

Vreciius (2) prétend que cette ville n'a 
point été détruite par AttUa, comme ia^ plu- 
part de nos historiens le rapportent , et qu^elIe 
n*est pas si ancienne qu'on Je pense commn- 
nement D'abord il est certain qu'Attila n'a, 
point pris cette route ; ( 3) maïs ces médailles 



teHeoent défiguré ces noois t qu'on ne le^ ret;rotiTâ 
ftcilement dans ceux de Gpmtrai » de Pathem « da 

Thourout, d'Oudenaerde , d'Heyne , de Deynse, de 
I»jivelles , de Rodenbourg ^ àHAld^nbourg , de Malde- 
gHem., de Slype* 

( i ) Gramaye Andc|ait. Fland. pag. 88. de Alden- 
burgo loquenS) ait: Romanis frequentatam suspicart 
passes^ in veteri codice legens^ reperta in murorum 
VêStigiis vasa fictilia^ eut» numismatikus et scuielltu 
cb êxcellentiam auro indusas, 

( a ) Vredius Fland» Etlin. pag. ii/ et 88. 

( 3 ) La plupart de no$ historiens et cluronograpliea^ 

accordent à dire c^u'Oudeuboui'g OU iUde&boiirg 
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Homaines découvertes dans les débris des 
murailles de cette ville, prouvent toujours 

a été détruit par Attila* Cette fable parait devoir son 
origine an nom da village d*EtteIghem , tjul^ est dans la 
voisinage d'Oudenbourg , comme qui dirait la demeure 
d*^ttUa, 11 est cependant certain qu'Attila n'a jamais 
été dans Tintérieur de la Flandre. Voici en abrégé 
ce c|u*eii rapportent les auteurs les plus graves* 

u Ce monstre , altéré de sang « après avoir passé le 
Rhin avec des armées innombrables , saccagea IMctz , 
Trêves^ Tongres , Arras # et mit à feu et à sang toutes 
les villes ijui se trouvèrent sur sa routet Paris iut déli* 
Vré par les prières de Sainte Geneviève , et Trojes par 
Ventremise de St. Loup , son prélat. Il attaqua Orléans • 
lorsque Mtrovte 5 roi des Français, Actius , général 
des Romains , et Thcodoric 9 roi des Visigoths , ayant 
joint leurs armées « le chargèrent à Timproviste ; ils 
lui livrèrent bataiUe dans la plaine* de^Châlons ( in 
campis Catalaunteis , comme on trouve dans tous les 
manuscrits ) et lui tuèrent , dit-on « plus de 200^000 
hommes en 451. Attila « frémissant de fureur et de 
rage , fut obligé de se redrer avec les débris de son 
armée. » •— Voyea Prosper , Cassiodwe » Grégoire 
Tours , J ou/ nandùs , Paul diacre , Sidoine Apollinaire > 
Harigère, Égide ^ Sigeù en ^ etc» D'après ce récit , qui 
est conforme aux historiens les plus accrédités « je 
défie de montrer quelques traces d'Attila • roi des Huns • • 
dans rintéricur de la Flandre proprcjucut dite. 



que les Romains y ont fait quelque séjour. 

Il faut plutôt conclure, que pette place tayaut 
été détruite par un événement quelconque , 
sera devenue ensuite peu remarquable, qu'iin 
nommé Aldo ou Aldus ^ qui en était seiçneur, 
Paura appellée de son nom, Aldeburchy et 
que St. Ursîuar y a consacré une ci^lise: ce 
qui ne pieut être arrivé que vers .la £n du 
septième ou au commencement du huitième 
siècle i car St. Ursmar mourut en 71^. (1) 



ZEDELGHEM. 

ViLiiAGi^ à une Ueue et demie de Bruges. 

On y a découvert une médaille de Néron ^ 
du premier mutlule. ( 2 ) La légende de la face 
est ; NERO CLAVDIVS CAESAR AYG. 
GER. P. M. TR. P. IMP. P. P. Au revers 

( i ) CSron. Sigeb, s4 an» 713. spud Dom Bovi^uet » 
Jtecueîl des Hîstorièns des Gaples. tom. 3. pag. 345* 

( 3 ) M. Peys • poniculiiîff « Bruges » 9 «ui 1» b.Qui^ 
de me comamniqyier cette médûUe» 
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est Néron à cheval , et un autre cavalier 

auprès de lui, qui porte une espèce d'étea- 
dard. Qa lit au champ , S. C A Texergfue , 
DECVil6J0. î! y en a d*aulres semblables 
du même empereur, mais dont 1q revers 
représente un cavalier , précédé d'un soldat 
qui porte un bouclier et une enseigne mili- 
taire 9 et suivi de près par un 'autre soldat 
armé ; la légenile de Texergue est la même 
que la précédente» 

Selon le témoignage de Dion , ( 1 ) Néron 
aimait beaucoup les chevaux et les courses 
du Cirque; dans uu de ces jeux équestres. 



( 1 } Dio* Cassios. 61. oap.6. tom. s. ptig. 905. 
eciîf.Reiin.: Std quàm Nero in summa talis futriu supêr^ 

e.àt ut de singulis ejus factis dicamus. In pritnis igitur 
certaminibus £ quorum ita deUctabatur^ ut ob eanà 
eausam insignes Efjuosvictores « et jam ssnio confictos « 
stola foremi t non sscus ijuam homînes ornant i sosque 
honestarêt peeunia « nomine nUmenti* Quam ob rem 
quum propter hoc Neronis studium ii , <^ui equos aU-> 
bant , ufUk cum agitatoribus ^ supsrbû êffkrrtntwr% ac 
proimleorga praiores ot eonsules proUrvo se gérèrent^ 
jtidus Fahricius pnttor uti iliis notait ^ reeusantibuê 
justa mercede certare , std canes * doctvs cu/ruji a^tr^ 9 
pro equis introduxit. 
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donné aux Prétoriens , il a porté lui-mémd 
le bouclier, dit Suétone, (t) 

Cet exercice s'appellait Decursio ce sont 
surtout les médailles qui nous Rapprennent. 
Deux ou plusieurs cavaliers partaient ensem- 
ble, à toute bride, vers un but; le premier 
qui y arrivait, après avoir fait dans le cirque 
le nombre de tours exigé, était couromié. 

C'est ce que nous voyons représenté sur la 
médaille de Néron, où ce^ empereur, jaloux 
à l'excès de ces sortes d'exercices , ne rougit 
point d'entrer en lice avec un simple athlète. 

( 1 ) Suetonius in vita Neronis. cap. 7. tom. 2. 
pag« 737« edit» Petis. Leovar. 1715. Deductus in forum 
tyrQ , populo congiaruim « miU^donatiymn proposait : 
itulieta^tto mcvisioiib PratorianU « scutim sua maau . 

pratuiit: sjcindff patri gratLOi in smatu egiu 
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BRUGES. 



Gb-andb ville de la. Flandre ^ à huit lieues 
de Gand. 

Vredius ( i) cite un manuscrit flamand sur 
parchemin, dans lequel il est dit ^ que Bruges 
en 366 était déjà un château , etc. ; mais 
Ghesquiere, (2) boiJandiste, dans ses remar- 
ques sur les jicia sandomm Beigii , ne croit 

( 1 ) Vredias Fland, Ethn. png. 405 : Z). Robertus 
MaUUgsmius s Grimarêsii toparcàa^ vir noèili saw* 
guine ortiu ac rentm antiifuaritm euriosîstîmus $ vttus^ 

zissimum mihi ac minutum chronicon tradidît y rerum 
t iandricaruni , in mcmbrana vtrnaciUé cotucrijJtum p 
uii sic hgù : 

4i»te 9fmi§ Inact WcBop te tSiemni/ enbe Qijt 
tnaf txe febente fiiffcgop in'e \m %66. ente Hoe (a 
inofi t)i niet ùan ttn cafleei/ etc. 

■ 

( 3 ) JetastmetorumBtlgii» tom. t. |m^. 137 : Ciltf- 
tiim ^ Fredio ehroaiàm Seigietan multo quoque teeeur 
tius est , (juarn ut Jidem faciat ante exitum seecuti 
^uarù castrum yicuniçue €xstkisse^ €ui à Mtlgico 
nonÙM BuQB nwncn inditmfuiu 

K 
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pas cette chronique assez ancienne, pour 
qu'on puisse y ôjout^r foi. 

St. Ouen, (i) au septième siècle, dans la 
vie de St Éloi» son contemporain, rapporte - 
que ce saint prélat a annoncé l'Évangile aux 
Anversois, aux Frisons, aux Suéves^ aux 
Gantois, aux Courtraisiens , aux Flamands^ . 
etc. Dom Bouquet (2) avec d'autres savans (3) 
remarque que la Flandre au siècle de St.Êloi 
n*avait point de limites fort étendues ^ et qu'elle 
ne contenait que les cantons de Bruges, de 



( 1 ) Voyez Du Chesne. tom. i. pag. 627. 

( 2 ) Dain Bouquet , Recueil des .Historiena des 
Gaules, tom. 3. pag. 557 » «^«'ns les remarq^ues : Flan-' 
dria atiUe £. £ligunùnadmodum ceUbris €rat: nom 
parvis inelusa Hmitihus ernn saiumdiiiofumtumeont' 
•pUcubatur ^ in qua visuHtitr kodié Bruga 9 Situa ^ 
Danimum , Ardenburguun , Alidd^lùurguni et Isendicum 
«ic.> aa Cointûu ad an. 641. N, 3. ubi ex BollanJo 
notât , seriptonm Judoenù vetastiortm nùm rÊpgriri • 
^ qui J^Umdrauium • . . . mmuionsm funni. 

( 3 ) Ghesquiere et Htniclifliiias iontdttmtaeieii- 

timent. Voye? les AcUl sanctorurii Mdgii, tom. U 
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rÉcltise, de Daaime, d'Ardenbourg, deMid* 

delbouri^ et crYsendyke. D'où il faut couciura 
que les habitaus de ce qu'on appelle maiute- 
nant Bruges ^ furent instruits dans la Religion 
par St. Eloi. Il y a plus ; nous voyons dans 
un ancien abrégé de l'ouvrage de St.Oueu, que 
ce qu^il avait nommé Municipium Flandren- 
se , y est appelle Municipium Brugense, ( i ) 
Ce fait est confirmé en termes exprès par 
l'ancien chronogfraphe d'AIdenbonr^. ( 2 ) 
Selon les Annales de Meycrus, (3) ce mémo 
«aint évéque a consacré à Bruges l'église de 



( 1 ) Voyez Waâtelain Descrip. de la Gaule ]k]^i(^iie. 
|»ag. 408 edit. 1761. 

( 2 ) La Clironiciue d'Aldenbourg , citée par Vreiluis 
Fland. £^n. j^ag, 415, Anno 650 « Eli^ins €X LeniQ- 
yicibiu anus coTtstttuimr EpUcopus NoviommsU % qui 
publicè de Religion* in hoc maritime genU amci&wfttu » ' 
Fltmdros ad Christum convertit f Brugis prc^fuit ^ ne* 

C S } Mdy«nis , tom. % > nraa Flandricaraoi : M^mtm 

Clotario^f Dagobertus filiasejus y i4p mimodumréli^ia» 

sus y accêptis regni gubêmaculis ^ ad convertendos ad 
Christum Flandi os ammum adjecit j templum tune jussu 
éjueséPi^atori Chriito Brugis positim • atqiu ab JùUg^o 9 
sancto pr<eMid$t dedicatum. 
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St. Sauveur, qu U y avait fait construire (1) 
par ordre du roi Dagobert. 

Baudouin Bras-de-fer « ( a )*c6nformément 
aux actes du Syiiocie de Pistis^ (3) de fan 
865 , a commencé de travailler à la ville de 
Bruges, et de fortifier le Burch^ {Burffim) 
l'entourant ,de fossés et de murailles contre 
les incursions des Normans; et Baudouin le 



( 1 ) Voyez les jicta sanctoiujn Belgii. tom 3. 

pag. 328. Fama Unet 9 inquit Buzelinus in nnnâlibus 

Gallo-Flandriae. pag. 64. Mligium Bntgis S* Salvatoris 

têmpium opère nuturîato struxisst , eujus tocopukhvr^ 

i imum aliud modo ex lapidibus quadratis cpnspicitur* 

• 

< 2 ) Vredius Fland. Ethn. pag. 513: Chronieon 
Sertimense Jperii manuscnptum apud canonicos Ipris 
wtde hoe exscripsi : Villam B&ugbmbm ip«b Balduimps 
ncsHT • ST coikTftA Davo&ois ir riaATAkDM nrcuimjvBf 
mmiTKWB BnKGDW t w EST câSTBLLuiv cmxiT » etc. Cette 
Chronique , citée ci-après ♦ 4uoic|uii conçue en d'auu es 
termes , coatient le même fait avec quelc^ues autres cir- 
constances* Vredius le prouve aussi par des moixomeas 
anciens t tirés des archives de Tabbaye de Bedioutte* 

( 3 ) Attjoard*liai U Pont dt VJrehê* — V«>ye» 

Hardouin daus les Jeta conciiiontm» tom. 5 . pag. 559 » 
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Chauve » fils du précédent, en a encore 

augmenté les ouvrages. ( 1 ) 

U est fait mention de Bruges sous le nom 
de Brutzias en 944. (2) Mirœus (3) cite 

des cuartres de Tau 961, datées de Biuges. 



( 1 ) Chron* Sithiense S. Bertim apud Doiu Bouquet, 
foui* 9. pag* 75 : Baidainus • . • . • . « ealvus vUiam 
Mmgis-^ cujtts castntm BaUutmts fimus pater efus 
firmaverat , /. . muro cinxit, sumptis ad hoc lapidihus 

ruina: de jiLdenhourch, 

Voyez en cet ouvrage Vaiticle èlOudtnbowrg^ 
pag. 138, 

La Chronique flamande de Veldenaer dit : 9otlbettl||lt 

îïc Caletac/ \yi ûciieftc 23^iig dire eerft feer ftircft. 

Baudouin U Chauve a U premier ' Jortifié Bruges* 
Voyez Vredioa Fbod. £thn. pag. 52/* 

, ( a ) Vide Acta sanct. ord S. Bencd. saec. 5. p. 204. 
in Hbt. tranaiat* SS. Wandregûili % Anaberti et VoN 
fîramni : Sonda sanctorum corpora .... BtLuztHàs sunt 

delata , atqut celthvL honore ia ùtisiUca S. I)onatiani 
deposUa* , 

(3) Mirseus in Cod. Donat.piar. tom. 1. png. 45» 
dans une chartre d'Amuiphe; comte de Flandre: 
Actum Brdgis it. eal. augïuti » atmodomimca tncaf*' 
natioms DCCCCIXI, 
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Un historien , ( i ) d'ailleurs érudit et estimé , 
a fait des efforts incroyables pour démontrer 
dans un gros in-folio , que Bruges et ses envi- 
rpus mit été le premier sié^e des Francs. 

Je ne réfuterai pas ici ses sabrantes réve« 
ries ; je remarquerai seulement eu peu de 
iBots , que cet auteur détruit lui-même son 
système dans les preuves qu'il rassemble pour 
l'établir. Le Francq ou le pays du Francq , 
(Hland van den l^rye ) selon lui, a été de 
Ift plus haute antiquité appellé tel, de la liberté 
que ses. habitans n'ont Jamais perdue, même 
^ pendant période Romaine. Ce qui a donné 
origine au mot , Francs , Franci en latin ; 
et c'est sur ce territoire que les Francs ou 
Français ont jeu leur premier siège. Mais on 
est bien surpris de le voir alléguer dans la 
5uite un coutract (2) de l'an 1124 » par lequel 

( i ) Vrediiis Hist. comlît. Fland. pa<j. i . Fbnd. 
Ethn. Conatur probare Feurtm Flandriam esse priiuam 
Franeiam, M. Beaucourt de Nooitvelde» dans les 
Annales de Bruges « imprimées en 1 785» est du même 
sentiment. 

(2) Vrerliiis Fland. Ethn. pag. 572. — Voyez les 
Annales de Flandre de P. d'Ûudegherst « de léditioa 
deM«Leihraas8artt cliap. 106» tom.. pag* 107-1 oft.- 
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Jenn , seigneur de Neelle , cèJc li Jeanne, 
comtesse de Fiaudre, ia Chastelienie de 
Bruges^ qu% nous disons maintenant lb 
Franc<2, etc. (c'est le texte du contract.) 11 
rapporte aussi le même fait tiré (i) de 
THistoire de la Maison de Montmorency. II y 
dit: Jean de Neelle pendit et transporta 
à la comtesse Jeanne sa Chastelienie de 
Bruge ? , A pRÉsiiNT nommée lk Franc. Ce 
gui prouve évidemuieut, qneÏQ mot Franc^ ^ 
i*tF'rye)*d'otk il prétend que les Francs 
ont reçu leur tlLaoîniiiaUuJi , n'est point fort 
ancien, mais postérieur de plusieurs siècles 
à rétablissement des Francs dans les Gaules» 
Est- il concevable qu'un homme compte ù juste 
titre parmi les savaus de son siècle , ait pu 
tomber dans une contradiction aussi mani* 
feste et aussi gioiisière ? 
Malbrancq (2) prétend qu'U y eut un chemin 

( 1 ) Voyez THist. de la Maiàon de Montmorency > 
P^g»* ^37* 3 > Vredius cite Fland, EUin, , 
P«g* 573» 

( s ) Matbran^ de Monnis et Morinorum rébus. L. 1» 

cap. .12. pao;. 45: Jter vero à Castello prosequendo^ 
pergitur Poperingani 5 Flamerùnoani , Merkhtmum ^ 
£ss$nam , BauQAM , RotUnburgum 9 jtndovtrpas» 
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militaire des Romains , qui partait de Câsséf 
jusqn^à Bruges et même au-delà. 

On a déterré dans les eu virons de cette ville ^ 
en 1784, rinstrument suivant de. bronze. 1^ 
Il a trois pouces, six lignes- de longueur; son 
tjfavail est pariait, et sa fonte ne peut être 
plus belle. La tranche ou la partie latérale s& 
relève de deux côtés de chaque face, par le 
rebord qui excède également le fond et finit 
en mourant aux deux extrémités, la plus 
grande desquelles est tranchante. 'fi) 

M. ie Comte de Caylus (a) possédait cinq 
morceaux de la méine forme déterrés dans 
Herculanum ; mais il ne lui a pas été possible 
de nous apprendre à quel usage ils ont pu . • 
servir. Il semUie qu^il faut lies placer dans le 
genre de celui dont je parlerai à Tarticle de 

WASSlfUNSTBa* 

En 1788 , on a découvert dans un dts faux- 
bourgs de Bruges deux médailles Romaines eu. 



( 1 ) M. Andrë-François Van- den- Bogaerde • établi 
à Gond 9 le jpoasède » et a ea la complaisance de mft 

le communiquer*. 

( s ) Cajlaa dans éoa Reeoea d'anti^ités. tom. aw. 
plaadie 9a* 
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grand bronze ; (i) l'une est de MaroAurèle^ 
TautredeFaustinela jeune. On lit autour delà 

têtedela première: DIVVS iVL ANTONliNVS 
PIVS, Ce prince y est représenté sous les traita 
d*un vieillard. On voit sur le revers l'Ai-'le 
ayant les ailes déployées et portant sur sou dos 
Marc-Aurèle; il semble vouloir életer au 
ciel cet empereur divinisé. La légende porte : 
CONSECRATIO. S. C. Cette raédaiUe est 
relative à son apothéose. La seconde repré- 
sente d'un coté la tète de Faustine la jeune, 
épouse de Marc-Aarèlej avec la légende: 
FA VSTINA AVGVSTA , et au revers un 
Lectisternium ^ sur lequel on voit deux petits, 
enfans qui semblent jouer. La légende est: 
SAECVLI FELICIT. S. C. 

M. d'H ane-Stefiuhuyse , demeurant à Gand, 
a dans son cabinet une monnaie Gauloise d'ar- 
gfent, découverte dans les environs de Brui^cs. 
On croit voir sur la face une téte d'homme , 
très-grossièrement formée et hors de propor- 
tion. Au revers est un cavalier dont la figure 
humaine est à peine reconnaissable ; la £gnre 
du cheval n'est pas moins grotesque , ni moins 



( 1 ) Un ami iii**n a fait pr«mt» 



t54 B R V Ct B s, 

mal taillée que celle du cavalier. Entre le» 
pieds dn cheval se trouvent quelques lettres 
tracées, ou comme oniemens, ou comme des 
earactères qui doivent avoir uue signiScation. 
Il est impossible de rien conjecturer sur le 
tems et sur les lieux de la fabrique de telles 
monnaies. 

. Il y a environ vingt-cinq ans, qu'en démo- 
lissant la tour de TaUcienue église de Sainte 
Walbnrge ( i ) à Bruges V des ouvriers décou* 
vrirent (hms Jes foudemens, au milieu des 
débriSf un petit caveau quarré, orn^ intérieur 
rement de briques posées de champ , figurées 
en bas-relief, qui ont ciuq pouces et demi de 
largeur 5 et quatre de hauteur. Les figures en 
sont assez bien dessinées. Une , que Ton m^a 
remise , représente un berger qui détend les 
brebis contre les loups. Sur une autre que 
M. Van den Bogaerde, établi à Gaiid, m'a 
communiquée 9 sont représentées deux per- 
sonnes que des militaires conduisent devant 
le juge. Ou voit à côté un jeune iiomme. J'en 
ai une semblable dans mon cabinet 

< 1 ) Sanderust FUmd, iUusU tom. a. L. s. pag. 88. 
Ecdësia. paraeialis S* fraîburgis inter anùquions 
£ruganée ttr&ts tccUsias anseri poUst» ^ 
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Ces briques, quoique les figures eu soient 
différentes , sont visiblement du même |»enre 

que ceiie dont parle Cannegieter, ( i)Haver- 
o^mp ,* Van Loon , ( a ) et le Marquis de Saint« 
Simon, (3) comme d'un jnonument de la 
plus grande importance. Ces antiquaires ont 
cru y trouver renlèvement de la prophëtesse 
Velléda. Ou l avait trouvée dans les ruines de 
Brittenburg. (château de Britten en avant de 
Catwyckdanslamer) Quatre soldats enlèvent 
une femme dont ieis mains sont liées avec des 
cordes. On m'a remis une vingtaine de briques 
du même genre, découvertes à Gand dans 
une ancienne cheminée en i797< Je u^adopte 
aucunement le sentiment de ces auteurs qui 

( 1 ) Canncgieter dissert, de Brltteuburgo , matri- 
btts brittis t etc* png. 143. Captam tuttem domitamçuê 
per hac tempora FelUdam existimo « cujus virginU 
imaginem , ut captiva maniBus vinctis dueitur « #x 

lapide Brittenburoico pulcherrimo dabimus opportU' 
^ more tempore» Serval hune lapident CL Havercamput 4 
fid picturam ejus nuptr ad nu misiu 

(3) Vain Looa» aloude lioUauds. Hist. tom. i« 

' ( â ) Gotrre de$ Bâtais et des Romains t pur -k 
{ifar^nis de Smnt-^tiium » pag* 76. 
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ont pris ees briques pour des moiiumens 

Romains. Cependant j'avoue qu'on y peut 
trouver, si Ton veut, plusieurs traits qui ont 
du rapport à Phistoire de Velléda. Avant 
que d'eu expliquer les figures, il faut se rap- 
peler quelques circonstances de la guerre des 
Bataves et des Romains. 

Les Bataves , peuple belliqueux , avaient 
fait alliance avec les Romains , et eu plusieurs , 
occasions leur avaient rendu les services les 
plus impprtaus. Les Romains furent peu 
reconnaissans; ils les tyrannisèrent d*une ma- 
nière aUoce et criante. Julius PaulusCivilis et 
Qaudius Civilis , ( i) issus des rois des Bataves » 
représentèrent à Fonteius Capifo , lieute* 
•nant Consulaire de Néron , Tintérêt de leur 
nation et leur droit Ce fut là tout leur crime. 
Foiîteius Capitb, sous un faux prétexte de 
révolte , £t arrêter ces deux chefs; on trancha 
la tête à Julius Paulus Civilis, tandis que 



(i ) Tacit. llist. L. ^. cnp, 13. Julius Paulus et 
Claudius Civilis , regia stirpe , multo dtttros antei- 
bant, Pauium Fonteitu Capito , '^/àlso rebêUionis cri» 
mine intêrficit» iii/eM CiVi/i catâtue , missusqut ud 
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CLmdius Civilis, chargé de fers, partît pour 
trouver son supplice à Rome. Mais la mort 
de Néron et d*aiitres circonstances le délivrè- 
rent du danger. Renvo} c ab^oiii p.ii le nouvel 
empereur, il se prépara à une éclatante veu« 
geance; et de retour dans sa patrie , ( i ) il y 
£t mouvoir tous les^ ressorts pour exciter ses 
compatriotes à la révolte contre les Romains. 
En e£fet , il convoqua les Bataves dans un 
bois sacré, ou ils jurèrent avec lui la destruc- 
tion de leurs tyrans. (2) Cependant il cacha 

• pour un moment ses desseins, et fit choisir 
pour roi des Caniueiates , ses alliés et voisius , 

' Brinio, (5) qui lui était dévoué. Ce nouveau 
chef 11c fut pai> pluLùL à la tete de sa nation, 
qu'aidé des conseils et des amis de Civilis, 
il battit avec grand succès les cohortes Romai- 
nes. Claudius Civilis qui ne paraissait avoir 

( t ) Tactt. Hîst« L* 4« cap. 14. 

( 3 ) Tack. ibidem : Civilis primores gentis et promp* 
tissirnos pulgi, specie epularum ^ sacruni in nemus 
vocatos ^ etc. 

( 3 ) Idem Hist. I» 4. cap. 15 : Erat in CAniru/k* 
Ùhus , stoUâa audaeia Brinio elaritate natalium insig» 
Jtt- impvsUuMiue scuto mure peruu , iiUStincn" 

tiuni hunwrU vibratu^ » dux fUligUnr, 
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aucune part à cette révolution , obligé de lever 
le masque » commença ta guerre ouvertement ^ 
et remporta sur les Romains plusieurs victoî* 
res signalées. Pour ne rien omettre qui put 
favoriser ses entreprises , il fit parler les oracles 
des Dieux, entr'àutres Velléda, ( i) vierge et 
propkétesse de la plus )iaute considération 
chez tentes les nations voisines. Elle ne cessait 
d'auiiQucer la fin de Tempire Romain , et la 
prospérité des Germains et des Gaulois , et 
donnait des réponses que Civilis avait eu soin 
de lui dicter. II y eut de part et d'autre des 
victoires et des défaites. Quelques circons- 
tances surtout méritent d'étrt remarquées, 
comme ayaut certain rapport, d'après le sen- 
timent des aiiteitrs cités cî-dessus^ avec les 



( 1 ) Tacit. Hiat. L. 4* cap. 61 z Ea virgo ( Velleda) 
nationis Bruetera « iate imperitaBat yetere hpud 

Germanos more , ^no- plerastfue fiminarum fiuidicas^ 
*t autres et rite superstttione arbitrentur Deas .... tune- 
ijum yelUdit auctoritas adoUvit .* nom prospenu G«i^ 
manU n* « ét excûiium Ugionum pr^dixerat» 
- Bio. Cassios. eà\t. Reîm. tom. a. L. 67* cap. 5* 
pag. 1 104 L't 1 105. il/izjywj- , re.x Semnonum n etGanna 
virgo ^(ea çnûC po4t FeUdam in C«/ric<i yaftf^ oracula 
rtddêiat) Domidanum éuiiêruni* 
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nonumens que nous examinons. Les allie's, 
après un échec qxU'ûs avaient éprouvé , s^as* 
semblèrent à la hâte, et descendant le Rhin^ 
péuétrôreut jusqu'au camp de Cérialis, générai 
des Romains 9 (i) qui était absent: ils s'y 
glissèrent à la faveur de la nuit et y firent 
uu grand carnage. Pendant qu'ils y causaient 
tous ces désordres » une seconde bande » des* 
cendaiit le Rliiu plus bas, rencontra la flotte 
Romaine et vint aussi-tôt à l'abordage sur le 
trirème Prétorial, où était arboré le pavillon 
de Cérialis; mais par une de ces fautes que 
la fortune semblait se plaire à récompenser 



( 1 ) Tocit» Hut. L. 5. cap. ss : Romani vuhurihus 

exciti , queerunt arma 3 ruunt per vias , pauci ornatu 
militari ^ pleri^ut circum brachia torta veste tt :itrictis 
mucronibus. Dux semisomnis ac prope inttctas « errore 
hostfum lèryatur» NamfUé pratoriam nartm vexillo 
insignem^ iliie dueem rati ^ abnpiimt. Cerialis aiièi 
noctem egerat ^ ut yltn.jue credidère y ob stupruni 
Claudia Smcrata f muUeris Ubia. Vigiles flagitium 
amun dacis dédteorè excasabant 9 tamqtuan jussi siUne , 
n* ifjMtum tjus tmééurent* lia inurmiUQ signo » 4i 
yoâbus , se ejuoque in somntmi lapsos, Mtdta tucù 
revecti hostes y captiyis navibus ^ prcctoriamtrirenitm^ 
fiuium Luppia^ doaum FêUêdc^ traxirt* 
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dans C^riaGs, ce général avsdt mis pied à 
terre et sciait retiré avec une femme des 
Ubiens, nommée Claudia Sacrata, Comme 
il lie voulait point qu'on interrompit sou 
repos « il avait douué ordre aux gardes de ne 
fidre aucun bruit , de • ne poiot crier aux 
heures des veilles, et de ne point faire de 
ronde; en-sorte que Cérialis, réveillé par le 
tumulte , s'était heureusement sauvé presque 
nud. Les Germains conduisirent avec eux le 
trirème Frétorial , pour le donner en présent 
à Velléda, qui prenait chaque jour un nouvel 
ascendant sur leurs esprits. 

Enfin Claudius Civilis malgré sa bra- 
voure et les efforts opiniâtres des siens , sentant 
toute rinutiiité de faire répandre le sang de 
ses amis et de prodiguer le sien, et surtout 
connaissant les intrigues de ses ennemis, iit 
proposer une entrevue à Cénalis^ afin de 
terminer à Famiable les différends des deux 



( i ) Tacit, Uist.X. 5. cap, 26 ; No» fiftllit Ciyilem 
eaineHnatio, ttpravMrtstatmti supprmdUtmmalo^ 
rmm^ étiam spû yita^ ^ua pUrumqu* magaos aaim^M^ 
infiingiu Pêti$o €olkqmo , scinditur UabaiU fiumiaU 
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p^irtis. Le témoignage «de Tacite, (i) joiut 
à celui de Stace , ( 2 ) ' .seioUe. prouver «que la 
piupliétes^e Velleda fut , dans la suite 9 enlê» 
vée par ie$ Roinainft. 

Quant aax brique^ qtte je possède^ deut 
repre'î>ei)teat la ville de Rome sous Tembiéme 
d*uue jeune et belle femme. Elle a la téte cou- 
verte dHine «spèce de casque aîlé. On voit 
âuc deux aulie^ le buste d'un vieillard; il a 
aussi Uû tasque i^é sur la téte. 

Sur quatre autr^ est représentée la prisa 
de deux personnes par trois militaires. Ëst-c^ 
JuliusPaulusCivilis, etClaudiu^ Civilis» qui 
sont arrêtas par ordre de Fouteius Capito? 

Deux représentent un roi entre deux guer^ 
FÎers assis à une table, garnie de mets; nnê 
reine cl une autre personne aux deux bouts. 
Le roi est ceint du diadème et tieut un sceptra 
terminé par une fleur de Lis. Ceax qui attri'* 
biieront ces briques à rhistoiie do Claudiui 

(1) Tacit. de niorib. Germ. cap. 8: f^idimus sui 
diyo fespasiano Velledam. 

■ 

(2) Statius sylvar. L* 1. cnp. 4. 90 i 
Mkii yacat Arctoas aeUs R iéntmùfue rw^^iUm ' 

Captivitqut preces ViLsoi» , et quec maxvnO' nupéK 
(jioria , «te. 

t 
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Cmjis j >iiou5 diront sans doute , qu'on a voulu 
noos-donner larepïéseiitation du festin que les 
Canine&tes avaient préparé pour la cérémo- 
nie de rëlection de leur nouveau roi Briuio. 

Une représente plusieurs guerriers, armés 
de boucliers et de javelot^ ; ils poursuivent 
rennemi avec un grand acliarneinent On sait 
que les Bataves ont remporté plusieurs victoi- 
res sur 'lès Romains. 

On voiuui une , un combat naval: Dutems 
de. la guerre des Bataves ft des Romains, il 
y a eu de part et d'autre des flottes équipées 
et des combats sur le Rhin. 

Une ;représente un guerrier entre les bras 
d'une femme. On voit derrière un arbre quel- 
ques soWàts qui semblent observer les démar- 
ches de leur chef; plus loin est une Ville ou 
forteresse- Si Ton ne- croyait pas ces briques 
beaucoup postérieures aux Romains, il serait 
aisé d'y trouver rhi«toire de- Cérialis avec 
Claudia Sacrata. 

£nfin sûr deux, est représentée uue femme 
liée et garrottée ; sur deux autres , elle est cou* 
tluite devant- le tribunal. Cest là Teulèvement 
de y«lléda, dont parient lesauteucs citâ» ci- 
dessus. 
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Malgré le rapport que ces briqùes pour^ 

raient av^oir avec la guerre des Romains et 
de& Sataves^s et surtout avec reuièvemeut de 
VeUéda, il parait certain qu^elles n'appartien* 
neut pas à la période Romalue. C'est là le 
jugement de plusieurs personnes ôfi Fart. 
En efiet, le costume des soldats n*e$t poîiit 
Romain j et celui de Velléda n'a rien de dis- 
tinetif. Je crois plutdt qu'elles représentent 
quelques ëvënemens de Pancien Testament. 
Par exemple, ne serait-ce point riiistoire 
de Samson et de Dalila qu'on uons a voulu 
figurer sur une brique , par un guerrier entre 
les bras d'une femme? M. Vau Huerue de 
&hier veid , particulier à Bruges i possède on» 
brique découverte dans ce même caveau au- 
dessous de la tour de Sainte Walburge : c'est 
visiblement Samson qui chasse de tous côtés 
les renards , à la queue desquels il avait attaché 
^es flambeaux allumés pour briller les mois- 
sons des Philistins; 

■ 

M. Van Damme, ( i ) e'tabli à Amsterdam, 
cité dans une des préfaces des Mémoires de 

( 1 ) M. Vaii Damtne , directeur de U i>ocic te de 
Zékntlc » membre de la $OKkété d« Gattîngtt^ ^^àfiStxê » 
etc, , possède une superbe collection de n^ailkf • tBfA 
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rAcadëmie de Zélande ; les savans autenr? 

des remarques sur Thistoire de Wagenaar ^ ( i ) 
et M- Engelberts, (a) ministre de la religioa 
reformée à Hoorn , que j'ai consulté exprés 



Grecques qn^ Romamefi en tonte sort» de métaux, 

mais surtout en or. Les Grecques seules en or mon- 
tent à douze cents au moins. U a aussi plusieurs 
snédaiUofis d*upe très-grande valeur. Il a fait présent 
3k TAcadémie de Zélande de deux bnque» semblables 
h celle de M. Havercamp* découTertes dans les débris 
iiu château de Brittenbiirg. II pense qu'elles sootplatÔe 
relatives à l'histoire de la chaste Susanne , qu'à l'en- 
ièvement de Velléda. — Voyez les Mémoires de l'Aca- 
démie de Zélande, (en boUandaîs) vol 4, dans la 
pré&ce, pag. 25 et 27, Item roi. 6. pag. 61 et 65. 

( I ) Messieurs Van Wyn , Laïubrechtsen , Martini, 
Te Water » Engelberts , dans les Remarf|ne8 sur THis- 
toîrt de Wagenaar: Byvoegseh m jtafimerkingent 

hestannde m noodige naleezingen voorde vadêriandscÂt 
Historu van J an lyagtnaar, pag. 49. 

( 2 ) M. Engelberts est auteur d*un savant ouvrage 

en langue hollandaise , ayant pour titre : D€ tUmde 
staat en geschiedenissen der vereenigde Nederlanden» 
Le quatrième volume vient de paraître. 11 a aussi tra- 
vaillé kox Reniar^es sur l'Histoire de Wagenaar. 
i Naleezingen yoor th ràderlandtchê Historié van 
Wagenaar. ) 
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sur ce point , sont tons d*accord que ces briques 

n'ont aucun rapport à la guerre des Bataves 
ayec les Romains , mais représentent quelques 
traits de Thistoire du Tieux Testament. 

Cependant ce dernier dans une lettre , qu'il 
m*a adressée, les croit anciennes; elles* méri*' 
tent, dit-il, d'avoirun rang parmi les antiqui- 
tés du moyeu à^e. 11 observe que ces briques 
avec des figures simples ont fait ' place aux 
omemens des maisons en terre cuite émaillée^ 
£n eiîèt, M.LaudoDj^ (i) membre du.Lycée 
des Arts, remarque^ dans ses Annales, qu'il 
y eut au château, dit de Madrid^ bâti vers 
le milieu du seizième siècle par François I^' 
dans le bois de Boulog^ne, plusieurs ome- 
mens, qui môme au-dehors étaient exc eûtes 
eu terre cuite émaillée,de diverses couleurs.. 



( t ) Voy«z les Annales da Musi^ êt A l'École 
madêmê dês S9aux-jirU^ vol* 5« plmdie iS. 
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OEDELHEM. 

ViiiliAGB à deux lieues de Bruges « Toisim 
de Beernhem, deKnesselaer , deMaldegheniy 

etc. 

En 17659 d'après Védît qui ordonnait Ja 

réparation des grands chemins, des ouvriers 
employés à ces sortes de travaux, oui trouvé 
à la profondeur de deux pieds, au* milieu 
du grand chemin, un dépôt de cinquaute ù 
soixante médailles Romaines. M. De Grave , 
actuellement chaiioitfe et graiid - chantre de 
la Cathédrale de Gand , se trouva par hasard 
sur les iieux* quelques- ^oor^ après qv'on les 
eut découvertes , et enf acheta treize , dont ili 
m'a fait présent, il est iàcheux que la rouille 
les ait endommagées. Voici celles en grand 
bronze : une de Domitien, deux d*Hadrien» 
sept de Trajan, une d'Antonin le Pieux; du 
second module, deux d'Hadrien; le revers- 
d^ine de ces dernières repic^eute une femme 
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déboQ^ elle a devant soi un autel , autour 

duquel est un serpent entortillé, élevant la 
tète pour prendre quelque chose dans la 
patére qu'elle lui présente. La légende porte ^ 
SALVS AVGG. S. C. 

Le« Pay.e»s outpris le nom de Salut^(Salus^ 
en différentes manières-; ils en ont fait en con- 
séquence plusieurs Divinités- lU appellaieiit 
Salut ^ (^Saius^) tout ce qui a rapport à la 
santé 5. à aa eoiiservatîon; ou à son rétablisse-» 
meut. Us regardaient aussi comme Salui tout 
ce qui conconcait à- les préserver ou à les« 
tirer des dangers, de la disette , de la misère ^ 
des incur^LOUs dés ennemis « et de tous les. 
événeroens inséparables d'une guerre malheu*- 
reuse. 

La piété des Princes Chrétiens et Tusage- 
qui s'est établi dans J'empire, après la récep-- 
tion de rj^van^ilc, augmentèrent encore le 
,iiombre ^ la variété de ces types ; parce- 
qu'alùirs les empereurs ayant reconnu que le 
véritable Salut ne pouvait venir que du vrai 
Dieu et de la Re%ion Chrétienne , firent gra- 
ver i^u revers de leurs monnaies dim^rensv 
signes du Cluibtiauisine , avec le nom de 
Salus^ {Salui f) pour montrer que toute ieuc 
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confiance était dans Taiitear d'une Religibn 

qu'ils regaidaieiit comme la source de tout 

Nofis ne parlerons ici que des types qui 
regardent le Salut comme santé, mis sur les 
médailles à rocoasioii' des vœux pour la- con- 
servation de -la santé de quelque empereur, 
ou des actions de grâces rendues pour sou 
rétablisseipent : alors la déesse Salus , [Scdut^ > - 
est représentée sous: la figure d*une femme 
assise ou debout ^ tenant une patère avec 
d^autoes symboles, analogues à la santé. C'est 
souvent un Serpent, ou sur les mains, ou 
^itre les bras, ou entortillé autour d'un autel 
d'où il sort pour manger dans la patère que 

îa Déesse lui oUre. ( i ) C'est ce dernier sym- 
bole qu'où voit sur . la médaille déterrée à 
Oedelhem.' Esculape (2) est caché sous la 

J ■ I ] j l | Il I > ^ ^ . 1 l W > I ■■ I I I 

( 1 ) Propertlus de Dracone Laxiuvino< : 
ilU sièti admotas. in virgine corripU. €seas; 
' ( 2 ) Aracibiq». L. 7. JEteulaphu tête « ^fiem pr^ 
êicati^ , inquît , Dea^ yntstans , sanctus Dêus « sahui^ 
dator , vaUtudinuni pessimaruni propulsator et extinc 
tor, Serpentis «tt foimà^ tt dratmsmptiom finitur^ 
pft terram ràpUmt^ ut aeno natis Fkrmiadh ivio^. 
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figure de ce Serpent, tant parce-que les coo- 

"valescens semblent rajeunir et se renouveller , 
comme les Serpent, qu'à cause que cet animai 
entre dans plusieurs remèdes très - efficaces , 
pour donner ou conserver la santé* Voyez 
Pline, (i) 

La médaille d'Antonin qu'on y a découverte, 
Tepréseute au revers une fenime assise, éten-^ 
dant la main droite , et de la gauche portant 
line haste , avec la légende : INDVLGENTIA 
AVG. COS. IUL C'est Ja moins antique de 
celles que j'ai acquises, appartenantes à ce 
dépôt. £Ue retombe en xSo de l'Ere chrér 
tienne, (z) * 

( 1 ) Plinius. L. 29. cap. 24. 

( a ). Vide M«diok«rbiim. in libro « cni titnlm : Jmpê* 
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A sept lieaes de Gand , est le passage ordi- 
naire de ia Flandre à Vile de Walchereil f il 
n*y a qu'une lieue de trajet.' ' '■' ' * 

Meyerus ( i ) dans ses Annales de Flandre 
pense que, lors de Tarrivée de St. Wiliibroi^d 
- én Zélande veîrs !*an 69 1 , il Vi'y avaft quHiné" 
séparation peu considt^rable entre la Flandre 
et la Zélande .^'mâis^ toutefois ÂU£sante , pour 
^ qu'on ait pu donner à la Zélande la dénomina- 
tion dï/é, comme Alcuiu ( 2) la nomme dans 

< r) yieyernir Jrinali Flkîté*. "Zr t. pag. 7. aît: 
WdLibrordas missus '^x Brhanma ad convertendo^ 
Frisio^t factus est episcopus Trajectenstuni , ctn sedi 
etiam nunc ex Plandriu parent Birfietani^ Hulstani^ 
jfxellani p Hasmnsesque ^ per WilUbrordum olim 
sancta inaugurati religioni, Vix puto tune in^rees- 
sisse mare mur Flandres et Frtsios infenores , ^ui 
nunc JloUandi et Zelandi» 

C a) Alcaiiio»in vita S. WiUibrordi: Peruenit ad 
çuamdam insulaw Oeeani fFaîacrum nomine, — Vide 
Acta sanct. ord. S. Bened. ^ific. 3. pag*. 611. p. i. 
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fa vie de St' WilKbrord aû septième , et Pano- 
iiyme ( i ) cîniisla vie de St.Ikivoa au dixième 
siècle. £h effet, quand bn jette uu coup d'œil 
sur les plus aiiciennes Cartes gdo^^raphiques (2) 
de la Flaudre et de la Zélaude , on n'y voit d'au- 
tre etnboucfatire vers TOcéan- que celle qti*on 
appelle le Zwyn ou 't Sluysche- gat ^ et on 
n -y trouve point marquée cette ouverture entre 
Breskens et Hle de Walcheren , sans doute 
parce-t]u'elle n'était alors d'aucune importaiïce. 
Alûng (5) et Wagenaar (4) sont d'ACCoxà 
sur ce point La carte de Gnido , comte de 
Flandre, de Tan 1274, représente aussi le 
Zwyn comme rembouohure principale (5) 

(1 ) Author anonyiiius ex MS. S.. Oavonis 'vetU9- 
tiUsimo , ciL-ito in Actis sancturum BelgU , tom. s. 
pag;. 623: Imula. êst maritima ^ tui nonun ff^t^chfUt 

^ 2 ) Lft Gute géog^rnphique de Tan 8^1 , qtti est 
\ la' tète de TcHivrage d'Uliv. Vred. Sitiil. rom. flandf 
pag, i, ^ SmalUgange , Chronyk van Zeland. pag. 
^ L*auteur da Baiavia Sacra daiis la prdfiMe^ p* 4« 
pagt 3« OiMm van Zêêland, 

(3) Aîting notit. Gcrin. iiifer. p. 2. tnb. 1 et a. 

< 4 ) Wi^ganaar « tom. t , f^aierL Histûr, 

( 5 ) Soiallegange dans sa chronique do Zâande 

çi-dessusj j^u^. 120, ue uous a laissd ccttQ 
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Scion les Annales de Meyerus , ( i ) que j Vt 
déjà citées , en io58 les moiues de Tabbaye de 
Bergue*Saiiit-Vinoc portèrent en procession 
les reliques de Sainte Lévinne parles villages 
et les iieux maritimes 4e la Flandre^ parmi les** 
quels est comptée Viiè de fFalçheren, ( insuîa 
WaLacliria, ) D'où il faut conclure , que Je 
trajet delà Flandre, à Hle de Walchecen, dans 
ce tems-là , ne devait pas Stre bien ëtendn. 
Cependant cet énorme changement , survenu 

carte c|u*incorricte «t tronquée* Ule <pii*exi8te dans 

la Chambre des comptes de Zélande, et aiUrefuis 
<Ian$ Tabbaye de . • • . est plus exacte. Je vois dans 
le même SinaUegange êt à la même page , que cette 
carte se trouve aussî'dans Ifis archives du ci-devent 
Conseil' en Flandre. 

( i ) Meyerus Annal, Fland. , L. i. pag. 25, dicit:^ 
jfrmo I058ff monnchi Bergenses corpus div^s LéuuinruS ^ 
pêT vifios eastéilaqUB FUtndn0 miaridmdR cêraOntid^ 
nmt \ quo in itiners pemutUa ad honortm virgiaU" 
edidit Deus mirai ula , qu€£ Drogo ^ per êOf diesMori'* 
ncrivii episcopust post&rUati tramimsu. Alors il cite 
les endroits que ce Drogo-» comme contemporain 
avait annotés* In tÊnitorio Fumênsi ^ud 
Lessmgas in agro Brugensi • • • • Aldenburgu • • • • 

apud Uutkerck in w^vuk Wal/^chma , inqtdt , 

i>rQgOn • • • Brugis., • • . Dodauia. • ... in Liswegé, êtc^ 
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entre Breskens et l'île de Walcheren , ne 

surprendra personne, si l'on considère les 
inondations terribles dont nos ancêtres ont 
si souvent été témoins. Voyez Adrien Kluit(i) 
dans sa savante Histoire critique de ia Hollande 
et de la Zélande. 

On a duturre près de cet endroit deux mé- 
dailles en grand bronze. L'une est d'Hadrien ^ 
Tautre d^Antonin le Pieux, (a) On voit sur le 
revers de la première l'empereur à cheval, 
haranguant trois légionnaires. La légende étant 
nn peu fruste, on ignore par laquelle des ins* 
criptions suivantes, qui se trouvent commu- 
nément sur les médailles d'Hadrien , il faut y 
suppléer: ou EXERCITVS DAQCVS, ou 
EXERCITVS RAETIC VS, ou EXERCITVS 
NORICVS, ou EXERCITVS GERMANl- 
CVS, ou EXERCITVS BRITANNICVS, 
ou EXERCITVS MAVRETANICVS , ou 
EXERCITVS SYRIAC VS, ou EXERCITVS 
CAPPADOCICVS, ou EXERCITVS MAE- 
SIACVS, Qu EXERCITVS HISPANICVS. 

( 1 ) Adrianus Kiait ia SUt, crit, comit, HoUan. 
et Zeland, tom. !• pu fl. pag, 119 , etc. 

( 2 ) M. Somers , coré de Nazareth , qui les pos- 
ée J& > ù eu k bonté d/& me les communiquer. 
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Quoiqu'il n'y ait point eu de guerre sous 

Hadrien, excepté celle de la Judée, et qu'il 
ait .témoigné beaucoup plus d'avdeur pour 
rendre Tempire florissant, que .pour en éten- 
dre les limites, il entretint iiéaumoins de 
grandes armi^es, «t se montra fort zélé pour 
la discipline militaire. Cest pourquoi oli le 
représente iiaranguant les légiomuiires, dont 
il était aimé» Voyez Spartieu. ( i ) 
Cette médaille nVst pas commune. • 
La seconde médaille qu'on a découverte eu^ 
cet endroit , représente la Colouue Antouine 
avec la légende: DIVO PIO. Vaillant (2) 
prend ici la Colonne , que le Sénat a dédiée 

( i ) Spartianu« in vita Hadriani, cap. XXI : £xpc 
dltiones suh €ograv€s mdUt fuMnou» JSella etiam siUnr^ 
tio pene transacta. J militihua propter curam exercitus 
nimiam muUuiu amatus est , simul ^uod in eot îihû' 
ralissimus fuit. 

( 8 ) Vaillant de atifeîs et 'argentets Nnmisouitibus 
Imperatoram RomânoniDi » titulo: Antoninus Pius % 
de hoc nummo lofquens , mt\ Hac eolumna érttaé^t 
in Anionini foro ad yiam Flaiiuiuuui ^ M. yfurelii 
rébus gêstis insignis • Germanis simul et Sarmatis ^ 
gtmino héUo déviais. $ ah #0 1» patru Jntonimi Pis 
^ memonam dedieata est êx Senaxun-ComuîtOt Jilta 
186 pedibus , nunc adauc extat. 
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il Marc-Aurèle ' Antonin , pour la Colonite 

d'Autoniii le Pieux, Ce savant antiquaire a 
^té iiidttit ën 'erreur par ropiiiion populaire. 
Qu'il me soit permis d'entrer clans quelques 
détails sur ces deux monumeus célèbres. 

1 Le Sénat a élevé à Rome une Colonne à ia 
mémoire de INIarc-Aurèle Antoiiin au centre 
d'une belle place qu'on nt^mme le Forum 
Aniànini ad viam Flaminiam. ( 1 ) Les bas- 
reliefs dont elle est ornée depuis le bas jus- 
qu'eh haut, représentent, non les triomphes 
d'Antouin le Pieux , le rè^'iie de oe vertueux 
prince ayant été des plus paciliques , mais de 
Marc-Aurèle Antonin surnommé le Philoso- 
phe j sur le faîte de cette Colonne ttait autre- 
fois la statue de cet empereur en bronze doré , 
pareille à celle de Trajan. Voyez Vignolius 
et Blanchini. (2) Le tems et les diverses 

( B. ) Aurelitu Victor in epitome. edit. Âmstel. 17%%: 
iii-4* pag. 535 et 536: De ejus morte lutntio Jtomdm 

peryecto ....... oinnts pari sensu pnCsumpserunt , 

Marcum cœio receptum esse ,* pb cujus honoreintempla , 
^voMUA , multa^ue alia décréta \unt, 

( s ) Vide hac de re dissert. CLV. Johannis Vi^noUi» 
ut et R. P. Francis. BlancKiai dissert. de Kalend. et 
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révolutious, sùrtout les incendies > qui ont ét^ 
autrefois très-jfrëquens à Rome, avaient fort 
endommagé cette Colonne. ; mais le Pape 
Sixte Via fit réparer en iSSg par un sculpteur 
très-habile , nommé Pietro Sancto Bartdi , 
et fit placer sur ce monument la statue de 
r Apôtre St. Paul en bronze doré. 

2/ Une Colonne qui représente l'apothéose • 
d^Antonit^ le Pieux a été dédiée à cet empe- 
teur. Elle restait ensevelie dans la terre, de 
manière cependant qu'on en voyait l'extrémité • 
jusqu'au tems de Clément XI, qui la fit déter- 
rer. Le même Pontife fit réparer le piédestal, 
que le Pape Benoît XIV a fait remettre sur 
pied dans la place de Monte Citorlo^ en atten- 
dant qu'un autre y veuille faire placer la 
Colonne, qui reste couchée par terre derrière 
le palais de Mont^ Citorio , du côté de la 
maison des Missionnaires de St. Vincent de 
Paul où elle fut trouvée. Le fut qui est de 
Granit rouge, tout uni et sans figures, a 
45 pieds de haut sur seize de circonférence 
dans sa plus grande dimension. Mais un des 
côtés a beaucoup souffert du feu etdePinjuré 
des tems ; par conséquent il a besoin de 
réparation. Le piédestal qui a été rétabli. 
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comopie nous l^avons déjà dit, mais sat une 
Vase nouvelle , parce-que rancienne était trop 
«ndomma^'ée , ainsi que la Colonne, est d'uu 
seul morceau et a douze pieds de haut Un 
des côtés présente une inscription qui nous 
apprend que cette Cuionne tut élevée à la 
mémoire d'Antonin le Pieux après sa mort, 
parMarc-Auréle etLucius Verus, ses succes- 
seurs à r£mpire. £lle est en nouveaux .çar^c» 
tères de bronze, faits à Timit^tioa des anciens, 
4ont¥oici la téneuf : 

DIVO ANTONINO AVGVSTO PlO 
ANTONINVS AVGVSTVS 

ET V E 11 V S A V G V S T V S 

■ ■ - 

Le c6té opposé k celui dQ Tinscription f ejpré- 

seiite Cil baii'ielief rapothéose d'Autonin , et 
les deux vautres côtés, la marche, des soldats 
à pied et à cheval, bien armés, qui porten 
différentes soiies d'enseignes et d'images, et 
qui devaient faire letonr du lit funèbre. Tou- 
tes ces figures sont bien travaillées , quoique 
la plupart aient eu besuiu de réparation. Celles 

M 
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de Tapothéose se sont le mieux conservées. « 
On voit au mifieti un jenne homme aîîé ou 
un génie qui paraît voler , et qui porte sur 
ses é{:>aules Antouin et Faustine son épouse 
qui a la tete voilée , avec un Aigle au-dessus 
et deux autres aux côtés. Au-dessous Roq[ie 
est représentée avec k casque an tété dans 
Tattitude d*une femme affligée, qui montre 
de la main droite le génie, et qui a le bras 
gauche appuyé sur un bouclier» où Ton voit la 
Louve avec les deux jumeaux qu'efTé allaite. 
Voyez Van Overbeke et Barbault. ( i ) • / 

Bqi'ensvit de-ià^ que iar médaille' cjrdessDs; 
représentant la Colonne Automne avec la 
légende: 'DiVO £10, est visibieme^ relative 
à la dernière, et non' à }a première Colonne 

dont nous avons donné les descriptions. 

♦ . 

( 1 ) Vaiî Ovèrbeke*9 ReRifuiee àntiifùé méls'Romée « 

tom, 1. pag. 4^. — Bni bault , Les plus ùeuux Monu- 

m€ns aacUmtc • p^. 44 , 45 et 46* ' * 



■» • 
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. Gros bourg pays de Waos^ à q^uatre 
)i«tt«fi de Gaiidi. 

* .Qn a éé^té ,Aitas Jes. environs, da cdL 

<eudroit, à diveri^e^ e|i(K]ue5, quelques iiié- 
d^Ues Rorâaiues d'ar^iit que j'ai acquises. 
Deuk de Tra}aB i une de Coiistinct Chlcnre^ 

iUiieiie Coii.skuice 11, «ne de Jaitcài TApo^tat, 

CelledeGonstanee CUcm vepréseute auiererfr 

quatre soldats sacrifiant devaut la porte d'uu 
camp ^ lalé^^eua^est: VICTORIA SARMAT. 
. On voitsurlejevmdeceltede yictor, Rome 
;v^i>ise tenant un ^lobe et i^ne i^n^te, avec 
Uiil^nde: VlRTVâ ROMAN.QRVM. 
A rexerguet M D. P S. (MMi^olam fsiecuf 
nia signcUa,) Ce^ deux médaiileis sont rares. 



WAESMUNSTER. 

Ancim bourg au Says, âp Waes, arrosé 
par le Darbie, à une lieue de Lokeren et à 
une lieue et demie de Saint-Nicolas. 
5 il y a (les historiens <}ui prétendent qu^ ce 
village tire son nom de Tabbaye de femnies 
qui y existait, comme sirou disait: le monas- 
•ière du\yPays.r ile^ Jf^ae^ i .( /J^siuf ijao^ 
hast^rUm ; J m ais * <le ^ndin ^ de • ce « vUfag<e efit 
coiinu^avaut rétablissement de cette abbaye. 
JVf eyerus n*-en fait • reiiioitter U fondatioa 
qii*à* Pau <ji2i6'^ 'IttivdHr > que ( des chk/tres de 
i'iia 1 14 p ( A )'font meutiou d& .ce vieux bourg , 

, (i) l^eyerus axinal, Tland. L. 8. p^g. 71, ait: 
Atmo 1226 eànstitttta • • J • • . • fFas&tutstrl Ftstaîes 
^$^ictwrin<é' ah^ Pahèro Episcopô forftacensi* ' ' * ' 

" ) Lindaniis de 'Tene^aeiùondft. L.- 2, cap. fi 
Notayi siquidem in tabuUs Blandinii , (juc£ kujusmodi 
anti^uitatiÊmrefirUt sunt\i dignum observatu ^ uqmd 

. usus bftbet, Kemsteam') oUm Uftra ff^aêsmonstrênsiM 

pagi limites comprehensam fuisse ( fjute duohus inde 
miiiianùus distat) et demum sequestrataw , Asst.Nsu 

l^AMBBKTt inaCOPI ToRMACBltat BCCLBtUM ACCBPMSB, 
aBGATU DlTlCAMlll « CDU VXOÊM ThIKTOAU» » ST UBlft» * 
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sous le nom de /raesmonstre. Ce qui con- 
firme iiion*âssertionj c'est que les archives d& 
févécbé de Tournai, vers Tan- 1275, appel- 
lent cette abbaye le couvent du Mont-Rose^ 
A Wa8Smonstu»(i) nom tont-à-fait conforme 
à, celui que le diplôme de Valtère cité ci- 
dessus , donne à ce villa«:e avant rerectio» 
de Tabbaye. An reste Sanderus ( a } et d'au* 
très historiens , sans même avoir eu les notions 
que nous avons acquises dans la suite pap 
les monumens antiques qu*6n y & découverts^ 
sont d^accord sur Tancienneté de cet endroit. 

On y a déterré, à deux diverses époques^ 
deu3& médailles d'argent ; (5) Tune est d'Antonia 
le Pieux ^. Tautre de Philippe père. On lit 

QUI IBIOBW CSKOBIOH TIRILB «TRVXIT BT DOTATIT : ' CU/M 

PR^LATUS QUEM FR.ATRES iiLlCEP.fcNT , KJUSQUE 8DCCESSORE8 « 
«ABB&BMT CORàM PASTO&ALBM , CUU POTB^TATE BAPTIZANDf > 

nmiGnitt , «bpsuebiiik , iv KuuBn, Ijbkitblds» Fobolm» 

VS CLAPPIOOkPA. EOMM TAVCN OBaïf ATIOMBII AQBOKUII^. 
MCOBUM , etc. HABBKBT PBftIONA Dt WaB«VOV8TIUU AcT4£ 

H/tC ANi\0 MiLLF.SiMO CENTBimO DECiMO SfcPiiMO. 

( 1 ) Saaderus Fland. illust. tqm. 3. L. 5. pag. 308 : 
Ht et in iisdém archivis ( Tornacensibas ) mentio 
convenuts dè Mont» Rosarum jaxta WASBuongrai * 
ttnntan 1275. 

( 2 ) Le même auteur au même eiuiroLl. 

( 3 ) Ua ami de JU>keren a ea la bonté de me les céder. 



t 

sur la première autour de la tête d'Antouitt : 
ANTONlîMVâ AVG. PIVS P. R TR. P. 
C0& nL Au revers est ktête de Mârc-Aurèle 
avec la légende: AVRELIVS CAESAR . 
AVG. PU F. COS. Cette médâiUe est rare. Le 
revers de là séconâe représente quatre enseî*' 
eues militaires; rinscription porte: FIDES 
£XËRCITVa £lle est à âeur de coin. 

Eii 1797, un cultivateur ea oreusatkt dans 
un bois, y a découvert à la profondeur de ^ 
trois ou quatre pieds , une quantité énorme 
de vases de terre cuite et d'urnes sépulcrales 
de toute k)rme ; le nombre eu montait à plus de 
cent. Les ouvriers ne pensant à rien moins 
qu'à ces monumens antiques cachés, il n'y eut 
presque rien de sauvé ; d'autant moins qu'ils 
n'étaient point dans des caveaux, comme cela 
arrive souvent, mais entassés au milieu de 
la terre: il n'était donc guère aisé de ne pas 
les endommager. M. André-François Vau de» 
Bogaerde, établi à Gand» qui a un cabinet 
d'histoire-natùrelle , se trouvait par bonheur 
sur les lieux; après avoir fait tous les eflbrts 
ipossibles, il n'a pu sauver qu'une urne et 
deux autres vases. L*urne est superbe et a 
deux anses ^ mais sim:ple et sans figures* m 
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ornemens. £Ue est semblable à ce]le;s qu'on a 

trouvées ailleurs en Flandre, (i) veiUia 
uniplo^ ore stricUssiniQ ^ à large p4ntra et 
d'étroite embouchure. Il a eu ia complaisance 
de m'en faire présent avec plusieurs autres 
grands fragmens de vases et diurnes du mén^e 
dépôt Ces monumeus sont de trois espèces 
4e 4erre, Il y en a de blanchâtres, d'autres 
sont d'une couleur noire ; le plus grand nom- 
bre est de couleur rouge , mais claire et pareille 
à>peu^ près à celle que Jes.ÉtrQsques donnaient 
i leurs ouvrages : les noirs surtout sont bien 
cuits et travaillés avec beaucoup de précision 
et de délicatesse. Tous ces vases étaient rem- 
plis d^une matière ressemblante à la terre qui 

les ento Lirait. 

. Comme les Gaulois ( 2 ) brûlaient les corps 
morts aussi bien que les Romains « il est 

m 

(1) Voyez Marchantius fianti. descrip. Lib. i. 
pog. 37 , cité dans rardde de i^éUicfuê , pag* Si,; 
et.GiiicciardiDVSy parte 2.» piig« 383^ cdit* Amat itf5o> 

dans raitîolede JV^as^Zs » pog. 129. Vo^^esamsi 
Mticéie t pag. i8â, 

(2) Efttr'autres Sidoine Apollinaire (ne « Lyon 
vers l'flD 4$o ) parlant da champ où son ayeul avait 
4té entané « d^t].qa*encox« da «on tems * il était, oonveit. 

k 

/ 
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ÎBcertaiii aïiqueî des deux peuples 'îl faut îe« 
attribuer. Cependant rexactitude da travail 
de ces ruses semble plutôt réclanier en faveur 
de la période Romaine. Il y a apparence que 
le Ueu où on les a découverts, était origi- 
nairement destiné au dépôt des unies ciné- 
raires, puisque à quelque distance de-là, et 
dans le même terrain, on trouva , en fouillant 
la terre à profondeur égale , une masse remar> 

quabîi' de cendres. 

On a déterré à-pett*près à la même époque 
et au même village, mus dans un autre champ,. 

rinstrument (i) suivant de bronze. § 

tant de cendres et d'ossemens >. qui ecjiappnient 
aux. bûchers qu'on y dressait tous les jours ^ qu'il o'y 
restait plus de place* Campus etiam i^se dudttm refera 
tus tara hustuaUhus favUHs 9 quam eadavéribus > nulUwt' 
fom^ttserohemrêmpîéhat* Llb. 3. ep. ts. Il' est même 
constant qu'au siècle de St. Eloi , (il vivait an spptiômo) 
les Gaulois qui étaient Chrétiens t. faisaient brûler 
le» corps de ceas qui décédaient » et croiaient même 
faire un acte de religion^. Cest aussi par cette raison 
que St..Éloi combattait avec véhémence ce culte impie 
et supcrsutieux : Nullus in pyras credat. 
Religion des Gaulois, tom. 2. L. 5. pag, 217. 

( 1 > Le même M. André-François Van den Begaerde. 
^ est poiiessmir^ 
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11 a cinq pouces, onze lignes de longTietir ; 
il est bien travaillé. 11 n'a point de harpons 
ni de crochets; et Ton voit dans la partie 
opposée à son extrémité tranchante, deux 
coulisses prises de chaque côté dans la pièce 
même. Elles ont trois ponces d'étendue, et 
ne peuvent avoir été faites que pouretnboèter 
riustrument, et servir de tenue au manche 
ou au corps. On peut croire que cette espèce 
de ciseau, était anciennement monté d'aplomb 
sur son manche, comme le fer d*une lance. 

J'ignore quel peut avoir éfé son emploi. 
Le père Monltaucon (^) rapporte quelques ins- 
trumens du môme genre ; il n'entre dans aucun 
détail, et les regarde en général comme des 
Qutils de menuisiers ou d'autres ouvriers. Mais 
à quelque métier que Von veuille attribuer ces 
outils, ils ont besoin d'une force et d'uue 
résistance, qu'on ne peut leur trouver. 

Caylus (a) donne le même instrument, 
sans tûutu-iuiî déterminer son objet. 



( I ) Montffiacoa PJntiquité êxpUquie, tom. $• 
(2 ) Cajlns Itûatêii d'Jnti^uUés» tom. s.pag. 3il. ^ 



En outre, est-ce un instrument Gaulois oix 
Roumijà ? J^avoue irauchementque jeTignore. 
Je Tai cominumqué à quelques sav^ans. Il y 
en a qui soupçonnent que ce .pourraif être 
wà kistrumeot Gaulois qui eût servi aux céré- 
monies des Druides pour cueillir le fameux 
Gui dia Cliéue, qui était ce . qu'il y avai;t de 
plus sacré dans leur religion. Pline le natura- . 
liste O) ^^^^ doiiue ^ue description exacte.. 

m n û II I i • I I « I l I I ■ . 1 I ,. 

( 1 ) Pltniut Htst. nutiur* lib» id. cnp, 44. Nonêsi . 

omiitencla in ea re Galliarum admiratio. Nihil habent 
J)ruida (^itasuos appellant magos ) visco « et arbore m 
qua gignantur {si modo sit robwr) sacratiut* J am per se 
roborum^ eligunt lueos : neé uUa sacra ^ne ea fronde 

conjiciunc ^ ut inde nppeluiti quoiiue interprétât! otie. 
Crxca posstnt Druide viden, Eatim yero quidçuid ad^ 
^n^Mur.ilUs'f e ctUo missM putMm^'sigmÈmquàesm 
eUtmm ah ipso)Ùeo '4uhons^ ^stautem'idMnmadmo' 

iiunL inventa , et l'epertuin niaana rdiiiiune peiîtur. Et 
auu omnia sexta Luna « ^na principia mmsiiun anno" 
rumque his facit « et saadi post tricesimum araum , 
quia jam vtrium ahunde haheat^ née sit suidimidia, 
Omnia. sananteni appellantes suo vocabulo , sacrificiis 
epuUsqut rite 4ub arbore pràCparatis # ^os admovent 
eandidi coloris Tauros » quorum eomua tunc primum vitk» 
^antur, Sacerdùs eandida veste eahus arhorem searidiu 
Falcc auiaa dentetit, Candido id cxcipuur jago» Tut^ 
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Quand on l* a découvert^ diUil, les Druides 
" p^nt le torcher avec de grande sentimens 
de 'respect; c*est en tout tems le sixième 
jour de ia Lune : t^ur si célèbre parm^ eux 
(fUÛU torU marqué fnmr être le commen- 
cement de leurs mois , de leurs années et 

de leurs siècles mêmes ^ v. hrsqus les 

Druides ont préparé sous l'arbre tout l'ap- 
pareil du sacrifice et du J'eatin , qu'ils 
doivent y fabre^^ ils fofit approsher -deux 

Taureaux blancs ensuite un prêtre » 

revêtu d'une robe blanche ^ monte surl'ar^ 
bre , coupe le Gui avec une faulx d'or et 
on le reçoit dans un Sagdm blanc. D'abord 
je crois que rinstrument figuré ci-dessus» est 
plus propre à cette cérémonie, que celui qu'on 
voit sur un monument qu^on déterra dans 
IVglise de Notre-Dame à Paris, au mois de 
Mars 17 1 1. ( 1 ) Quelques sorans ont pj^eudu 

éUimU victimas immolant « pnamUs ut saum domum 

Deus prospérant faciat hh ifuthas deJerit, Fetamdita' 
ieni eo polo dai^i cuicumque anmiali sterili arhitrautur ^ 
contraque venena oninta esse remedio : tanta gentium 

» 

in rehus frividis pUnmufttt rdigto tst* 

( i ) Voyez ht Religion Âês tSuMs^ totti. I«-3« 

P^* 44*- planche 25, 



♦ 
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qu'une de ces pierres antiques représentait Ift 
cérémonie du Gui. Ësus (dieii des Gaulois) 
y semble porter dès coups de touteis ses forcer 
avec une ixache ou une serpe sur un arbre. 
Mais avec notfe instrument, û n'y avait nul 
efïbrt à faire en cueillant le sacré Gui de 
Chêne , ce qui paraît bien, plus naturel. 
Avouons cependant que Tinstrument, dont 
parle Pline, est d'or ^falce aur&a , et le nôtre 
de bronze, mais très-uni et poli, et même 
de couleur luisante* 



wn i " ^ - v i I 1' Il ■ " ■■■ T- i r - I > , . I I. 

• B ËLCÉLE. 

« 

» 

Village à une lieue de Saint - A^icolas , 
Pays de Waes , et à cinq quarts de Ueue de 
Waesmunster. 

£n 1780, un cultivateur y a déterré uu 
gros pot de terre cuite, de la forme d'une 
urne sépulcrale. C'était un vase à large 
ventre et d'embouchure étroite^ dans le 
même genre de ceux qu'on a découverts 
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ailleurs en Flandre. ( 1 ) L'ouvrier qui ne s'y 
attendait point, Ta mis maiiieureuâeinexU.ea 
pièces. (2) • 

■ 

* ■ • 

'.îBOilNHËjVI ET HINGENE. 

% ■ « V * * 

Le ^ et 8 Mai 9 comme on allait jetter 

les toiideinens d'une nouvelle écluse dans la 
digue qni borde l'Escaut sur le territoire de 
Bornfaem , presque vis-à-vis l'ancien bourg 
de Tamise, les ouvriers .qui creusaient la 
terre , découvrixttht'à 55 piisds de profondeur 
et à 7 ou 8 pieds au-dessus du niveau des 
eaux de la rivière , plusieurs médailles . en 
bronze avec Teffigie de Tempereur Commode , 



( * ) Voyez FçUic^î^ , pag» ^ j BoUûzii^ > pa^. 129* 
£t ff^ÉÊ^umunsUr t p^» 183. 

( 2 ) Ce fait in*a été attesté, par 9f . àe Grave , s 
( chanoine ^ grand-cbantre de là, Cathédrele ). ^aî en 
a vtt et eumiaé les frasmens sur les lieux mèmesi 



t!^0 Bo&NHEM ST H 1 N 6 E N £. 

et les quatre tb^umens saivau&, de même 

iMéèré: (i) ^" ': : ' 

Un petit casque; (- 
2.* Une tête, un bra:^, et une jambe brisée. 
La tête était haute de ciuq pouces environ* 

rompus; 

5.** Une petite statue de Jupiter qui n'avait 

que dix poticcs el demi, représentant le^Dieu 
lançant la foudre d'une main»; et l'autre bras 
de la statue fut trouvé un peu plus loin ; 
, 4.* Un piédestal sur lequel avait été jposée 

ïi statue , avec cette îiiscriptîort*: 

'•\ --i r:"i • . . : i' . 

^ - ' • - I. 0. M . ' 

• ' ' • »• ' I M^B^R I U^â < . 

T I V S'- • î' • ■ . 

L^explication de ces caractères pariât aisée. 

ta première ligne signiffê : '^OVI OPïlMO 
MAXIMO. Les 4rois intemédiaires sont 
claires. La dernière présenti^ ce sens : 

( 1 ) Voyez le Journal dés siéances à la tete'da 
quatrième volume des McMoircs de l'Acad^iuie d% 
Bruxelles » pag. xxilj , et pftg. 462* 
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ISOLVITLVBENSMERITO, ou LIBÉNTT 

MEÎ^TE. Gruter, ( i) dans spn excellent- 
ouvrâge sMt leîi Inscriptions, noas fournit 

une iiifoiité d'exemples ' de jiareillcs iiucrip- 
tions; il que les lignes intermédiairesi. 

ifA vmetity nui» elles ne contfeittient qu^ 
des uotns; il en cite |)hisieui^ sur lesquelles , 
on bt fltÈ ail long:> 

. loyi OP. M. 

• ■ 

L'explication quf présente : celle-ci , et pîu-' 
sîenrs autres, poroillf^^* cappert^es par cet 
auten, ae kîsse aucun èovXf> que le -sen^ 
de la précédente ne soit le même. 

Ma» à^pliaoccama cette statue de Jujuter 
fArM» été cachée dans la terre P Cest uqa 
c'iugme. 11 u£ serait pas itaposbibie qu'un 
St Éloiy un St Amande un St. Wiliihrord». 

ou quelque autre prédicateur zele eut briiié 

^ ■ im»™"**"*»!»™^». ^^If IM ■liail II Ij I IIIM lllllMWMi— Bll ■ llll Bill I l ~ ■ ' ' 

C f ) Grutef-us in Çorpore inscriptionuAi j:ectîii<- 
sîoneGnevii. Amstel. 1707. tom* 1. pag*.iT ét«&4]tMn« 
«ibos* Tittdo : Dus dMcaxomn. 



1' 
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192 BORN».SK.fiT H^NG^NV. 

c^t^ idole et l'eut je^tée dai;is;;tuie fondrière 

Si je ne craignais poiat de^passer les bornes 
que je me suis prescrites eq.C|e, mémoire » je 
parlerais d'une statue d'isis que Von a de'cou-, ' 
verte 9 ^ y euviron au^, à Amers pnès^/ 
de TEscaut dans un vieux bâtiment, nommtf 
vulgairement Rer/sen-huys , (à trois lieues 
de fiornhem, d'Hiugene et de Tamise) sous 
une voûte souterraine, au milieu des luiuei. 
Cette %ure de gra>)it d'Égypte , est un peu . 
mutilée. Sa hc^teifeur de; tf-ois pieds et 
demi de Brabaiit M.,Tabbé G ftsparoli , établi 
à Anvers^ possède ce monument dans . sa 
belle collection des figures antiques.- 

£n 1786, j'ai acheté i!un de. mes amis, 
quarante-deux mfédaiUesRomaîhès en broute.. 
En les examinant, j'ai .vu ^u'il y en avait 
plusieurs de la plus grande rareté'; ce qui m'a 
engagé à faire des recherches poUr savoir, 
d'où elles venaient. J'appris eniiu qu'elles 
avaient été déterrées par ces mêmes ouvriers 
en 1781 entre Bornfaem et Hingene. 

Ces médailles sont presque toutes bien con-»' 
servées , plusieurs même à fleur de coin. Il y 
eu a vingt-cinq en grand , et di:!^>sept en moyeu 
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bronze. £11 grand, trois d'Aiitonin le Pieux ^ 
deux déLudus Veras ; une de Lucille ; neuf de 
Commode; une d'Helvius Pertinax; une de 
>DidiQ»Julianus; une d'AQiin^ trois deSeptime 
Severe ; trois de Julie, épouse de Septime 
Sévère; une de Caracalla. 

El) moyen, une de Faustine la mère; une 
de Marc-Aurèiei deux de Lucius Verus; sept 
de Commode; trois ^ Faustine la jeune; 
tine de Crispine ; une de Pescennius Ni^er ; 
une de Sei^Xime, SeVere. 
' Une de celles d'Antonin en gx^nd bronze ^ 

repré-bciitc au "revers une femme assise sur 
un giobe , tenaut une corne 4'âboudauce et 
une baste. A Texergue : ITALIA. On voit au 
revers de la seconde médaille d'Aiitonia, la 
Louve aUàitout Rémus et Romuius^ avec la 
ki^ende : TR. POT. COS. III. 

Une de Lucius Verus représente Verus 
assis en son siège Curule sur une estrade, 
accompagné de trois autres figures debout; 
au bas est le roi d'Arménie, aussi debout. 
Verus tient en sa main gauche le sceptre 
d'y voire , marque de son consulat. La légende 
est: TR, P. IIU. IMP. IL C0& IL On Ut à 
l'exergue; REX. ARiMliiS. DAT. C'est doue 



1^4 BORNHSM £T HiNGBNE. 

ici la représentation de Finanguration que 
Verus fit d'un Roi de cette province nouvel* 
lement reconquise > et se soumettant de nou* 
veau à la domination Romaine. Pliotms nou5 
apprend que ce roi s^appellait Soœmus. Voyez 
Tristan. ( i ) 

Parmi celles de Commode , sur une on voit 
un Hercule ntid tenant de la gauche un arc et 
la dépouille du Lion, s' appuyant delà droite 
sur sa massue. Ou voit sur une autr^ également 
. un Hercule nud , tenant sur le bras gauche la 
dépouille du Lion» et sa massue levée ayant 
la main droite posée sur un trophée, 

La troisième représente l'empereur posant 
une petite Victoire sur une colonne. Sur 
une autre est un trophée dressé entre deux 
captifs , qui sont assis au bas ; *ou Ut à 
Texergue: DE GËRM. Sur une autre un 
tas d'armes enlevées aux ennemie; ia légende 
de Texergue est la même que la précédente , 
excepté ces mots:ADE GERMANIS, qui y. 
sont écrits tout au long. Les deux derrières 
médailles sont relatives à la victoire que 
Commode s'est flatté d'avoir remportée sur 

■ ( i ) Tristan dans son liistoire générale dés Empo-^ 
reurs. tom^ i* pag. 



les Germains, parce -que dans cette expédi- 
tion il avait accompagné Marc-Aurète , son 
père, (i) • 

Deux autres de Commode trouvées dans 
ce même dépôt, sont rares, mais un peu 
-endommagées. L'une représente au revers 
une figure à demie-nue 5 mais telle que Ton 
•-a coutume de représenter le génie du peuple 
Romain ; elle tient de la main gauche une 
votue d'abondance, et de la droite une patère 

avec laquelle elle fait ries libations sur un autel 
dressé devant un arbre , auquel sont suspeu- 
'dues les dépouilles d^un Lion. La légende, qui 
est presque fruste, porte : P. M. Tll, P. XVL 
€05. VL HERC COMMODIANO. (2) Oa 
Toit sur le revers de Tautre , Commode avant 
la tôte voilée comme souverain pontife ; il a 
daiïs la main gauche le bâton augurai ^ et de 
la droite il tient une patère qu'il verse sur 
un trépied.' Vis-à-vis de lui, il y a deux figu- » 
res dont une tient un Bœuf par les cornes , 
l'autre a une masse levée pour frapper la 

( \ ) Lnin|ïTi(Iin<î in vita Commorli ait : Profr.rtus 
€st cum jiatre ad Germoaicum hélium» Jlteiu trumi^ 
^kavit cum patr^ , etc. 

( a ) Voje* W Oibinet île la reine Chiigtine* pag. 133* 
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victime. La légende est: VOTA SOL. PRO 
SAL. P. R. Antoine Pagi fait voir que celte 
médaille a été frappée Tan 187 de Jésus* 
Christ. (O 

La médaille d^Helvius Pertiuax est à âeur 
de coin. On Ut sur la fadfe : IMP. CAES. P. ^ 
flELV. PËllTINAX'ÀVG. Le revers repré- ^ 
sente une femme debout, tenant des ^lances 
et une conic d'abondance. La Ic^eudc est: 

AEQVIT. AVG. TR. P. COS. U, (ft) Les 
antiquaires connaissent la rareté des médailles 

d'Heivius Pertiuax en grand bronze. 

On voit au revers de la médaille de Didius 
Julianus une femme debout , tenant un gou- 
.verniul» posé sur un globe et une corne d'abon- 
dance. La légende est fruste. La médaille 
d^Albin repré;seute au revers une femme assise 

« 

tentmt une patère et une corne d'abondance. 

La légende est: C O NC OR D I A. Ces deux 
dernières médailles sont rares. . * 

( 1 ) Antonius Pagi , ia Annalibas eccle^asticis. 
tom. t. png. 182. 

(2) Capitoimus In vita Pertinacis. cap. 2: Ejotai 
wtmo apud MariumMéuàmurn.laudê^ contin^nsm^ 
Item , tette Dione » «os ^ui atntra jus fasq\U iiUgtfieU 
futrunt » ignominia nom Icbcrayttt 
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Le revers d'une des trois médailles de Septime- 
Sévère représente deux esclaves enchaînés L 
un trophuL. La It^gende est: PART. AllAB. 
PART. ADIAB. C0& IL P. P. C'est-à-dire : 
Parihiijue Arabique , Parthique jÉdiaheni^ 
que^ Consul pour la secondejpis , père de la 
patrie. Sévère prit ces titres après avoir ravagé 
TArabie et vaincu les Parthcs et les Adiabe- 
lîiens, comme le rapporte Spartieu. (i) 

Parmi les médailles <le Jalia Dorona , épouse* 
de Septime Sévère, une se distiiig^ue. Sur le 
cdté principal on voit la téte de cette impéra» 
trice avec la légende i IVLIA PIA FELIX 
AVG. Sur le revers elle est représentée assise ^ 
^ une branche de Laoriei dans la «aiu droite», 
et une lance transversale dans la gauche. Dans, 
la légende est cette inscription Hatteuse : MAT* 
AVGG. MAT. SEN. M. PATR., mère de^, 
augustes^ mère du sériât^ mère de la patrie. 

Quant à celles de moyen bronze, on voit sur 
la face d'une des médailles de Lucius Verus, 
la téte de cet empereur couronnée de Laurier> 
avec la légende: L VERVS AVG. ARM. 
PÀRTH, MAX. Au revers est une Victoire 



( 1 ) Voyei le Cabiuet de la reine Christine, png. i^e» 
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qui dresse nu trophée de la main droite « et 
tient une palme de la gauche. La légende* 
porte : TR. VL IMP. lU. COS, IL 

Le revers d^aue uiédailie de Commode repré- 
sente les vases pontificaux, avee la légende: 
P1ETA§ A^^' revers d'une autre 

de Commode : PRlMi DëCëNN. P. M. TR. 
P. X. IM. VIL COS. un. p. p. s. C. dans ' 
une couronne. Le revers d'une troisième repré- 
sente cet empereur dans un quadrii^'e ; et on 
voit sur le revers d'une quatrième deux Bœufs 
attelés à une charrue; la légende dé ces. deux 
dernières, qui sont rares, est fruste. 

U n'y a plus que trois médailles dans le 
dépôt découvert entre Bornhem et Hingene 
qui méritent Tattention des antiquaires. 

Une est de Faustine la jeune ; elle repré- 
sente au revers Vénus el r\Lu'6 debuiit, avec Ja 
ïégeude un peu fruste; VEJNERI VlCTRlCt 
L'autre est de Crispine , épouse de 1-empereur 
Coinmocie; au revers ou voit Junon debout, 
tenant une patère et une haste , avec la 
légende: IVNO. Ces deux médailles sont 
peu communes. 

La dernière enfin est la superbe médaille de 
Pescenpiu^ Niger, dont voici l'empreinte^. 



• 
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La légende de la face est ATT. K. F. 
nECK NirPOC. AIKAIOC CEBl 

bfPBRATOlt CjàSAVL CAIt7S*P£5CS19NIUS 

JusTUs AUGusTus, tempamur César Caius- 
Pescennkis Niger Jusius Augustin* Oir voit 
au revers Esc 11 lape sous le symbole d'un 
Serpent, replié en contours, avec la légende: 
KAICAPEIAC FEPMANIKHC, Cmskj^^m 
Geelmanicbs on Germanici^ë. (i) Cette efiîgie 
d^Eseulape semble indiquer que cette viite 
voyant que les autres villes de Svrie favori^ 
salent les entreprises de cet empereur, voulut 
à son tour lui témoigner sa soumission et soit^ 
dévouement ; elle le regarda comme TE^sculape, 
le sauveur et le conservateur de la Syrie. 

Pescenmus Nig er après fa» mort de Pertinaxr 
prit, en méme-tems que Julien, le titre 

(i) Je trouve bien dans Stephanus d& Uibibus^ 
pag. 8o6 « adit. Amst^L 17951 .qu'il y. eut dans 1» 
Syrie Euphratésienne une ville nommée Gêrmamcia^ 
laquelle je crois avec Ortelius être la Césarëe i^wo- 
Ptoiémce met .dans la Commu^hne ^ et eelle que.- 
Théodoret* L. a« cap., «5,' lait limitrophe de Syrie- 
et de Cappadoce • et de là jurisdictîon Eaphratésiénne 
mais fiucun auteur ne Tappelle conjointement CiSsare» 
G^rmanices ou GermanicUe , dtuommatictfl <{ue leib 
médailles seules nous 'apptenneiu* 
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d'empereur que Tannée d'Orient lui déféra ;. 
mais malgré sa bravoure et son habileté y ayant 
été vaincu par Sévère à une bataille près de 
la ville d'Issus, située aux extrémités de la 
Syrie, (où Alexandre avait détail Darius) il 
fut tué en fuyant vers Cyzi<^ue, après u» 
rèi^ne d*un an et quelques m'ois. Comme la 
règne de cet empereur fut de peu de durée, 
et qu'il ne fut pas .universellement reconnu 
dans tuut Pempire, ses médailles sont extrê- 
mement rares dans tous les métaux, et sur« 
tout celles des villes avec des inscriptions 
Greajues, 

Vaillant ( t) observe, et après lui lé Rédac- 
teur du Catalogue des Médailles de Monsieur 
D'Ennery, (2) que les Pescennius avec le 

( i ) Vaillant in suis ISuiiilsmntibus imperatorum > 
Auguirtarum et Cnesanim à populis Romanae ditiopis 
Grâce lo^aentibas «. psg* 78. edit. Amstel. 1^00: 
Ghsérvandum plurimos rêpériri hufus imperatoris nant" 

tnos cum verho lOTCTOC , quas omn€S hacceaus ui Iks 
fàctos ohservavL 

( 2 ) Pag. 540 : Vnillant n'aimait pas les Pescennius 
avec ce surnom de lOXCTOC Nunwios cuni verbo 
lOXCTOC onrnê» hactenus artt fados ohservavi. 
L*OD peut s'en rapporter' à un conzuâsseai aussi halMk. 
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juniom de lOTCTOC $ont suspects» quoi* 

qu'il soit posMbie d'en trouver de vcntables 
avec cette inscription. Voyes le savant jéj(uite 
Eckhel. (i) La valeur donc d'un Pescennins 
avec le mot AIKAIOC, selon la remar- 
que de ces mêmes auteurs ,* est très-grande. 
Spanheim (2) di^ qu'il s'en trouve un dans le 
cabinet de Tempereur à. Vienne , ayant au 
revers Esculape sous la figure d'un Serpent 

( 1 ) DoetrinatiumoninàrëtÊnim eêmemptaaJosMpko. 
Mekhêl tkesaurû Casareo numorum gêmmarum^ue v*- 

terum et rei antiquaria in universitate f^indobonensi 
docend<e prceficto* Parte secun<da , de moneta Roma* 
norum. vol. 7. pag. 156 et ^57. Vindobonse' 1797, 
Ut rarissinà sunt ntÊmi P^sdimnii ipsius authontatê sig-' 
nafi» et irueripti Latine ^ ita muni méîam cum ejus 
Cûpite hos adhuc pretio superant, . . . qui usque nunc 
probiB fidèi eompeni sunt * in antica « cum Graci sunt » 
inscriptum habent AIKAIOC, non lOTCTOC • • . « « 
ut noiavit ' etiam jam pridem Faitlahtius eos sese 
emnes arte factos observasse» In lis , çuos nnhi ejus 
generis adhuc videre licu'u^ hic Faillantii in hoc 
€ausa idmei judids « canon non fiftlUt» itplim tamen 
piane adfirmare non pûsse oecurrere genmnas Pescmmi 
mimos cum scriptura lOXCTOC , etc, 

(2) Spmheiin PrMantia nmismattM eâtu 
Amstel. 1717. voL s. pag. 242. io-fQU 



a02 BORNHBM ET HiNGENB. 

comme le nôtre. Vaillant à l'endroit cité , prô* 
duit la même médaille , mais en petit bronze. 

Il serait superflu de vouloir déviner en 
quel tems ces médailles y ont été enfouies: il 
suffit d'observer que la moins antique est 
celle qui marque la dix-huitièitie année de la 
puissance Tribuiutienne de Çaiacalla et son 
quatrième Consulat^ époque que le célèbre 
antiquaire Mediobarbus place sous- Tannéa 
ti5 de rÈre chréCieune. (i) 



A M A N D. 

Village à une lieue et demie de Termonde, 
Un cultivateur y a déterré une médaille 
Romaine d'Antonin le Pieux en grand bronze^ 
On voit sur le revers la Louve allaitant Rendus 
et Romulus. M. Beuau , demeurant à Gand ^ 
eu est possesseur. 

* 

( X ) Mediobailms lit Tibro , cuî dtalos: Impêmfik- 

rum Ronianorum nunusmata% pag. 2^^* 
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Village à une demi- lieue de Termoiide 
et - à une lieue * de Mespelaere. 

Sur la fin du dix-septième siècle, un labou- 
reur de cet endroit trouva daos son champ 
une chafne et plusieurs pierres luisantes. La 
chaïue iui servit de crémmilère pour les menues 
marmites , et les pierres de jouets à ses enfiins* 
Uii jour que ceux-ci s'en amusaient, il passa 
un Juif ou autre per&onne inconnue ^ gui 
demanda à Acheter ces objets ; mais attachés 
à ces pierres, dont Tune fort grosse, les 
charmait particulièrement par son éclata ils 
refusèrent de les vendre. L'inconnu s'adressa 
aux pareus , qui cédèrent la plus grande et 
prirent, en échange de la crémaillère, une 
autre de fer, et une quantité de draps qui 
suffit pour les habiller eux et leurs enfans* 
Cette avanture fît certain bruit dans le pays; 
le laboureur disait qu'il avait déterré ce dépôt 
' en telle partie de son champ ; mais rien n^en 
pouvait faire soupçonner la valeur. 
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Deux ou trois ans après , on apprit par les 
feuilles publiques que Tempereur turc avait 
fait Tacquisition d'un diamant incomparable 
et d'une valeur au-dessus de Texpression i le 
vendeur était un Juif hollandais, qui assu- 
rait l'avoir achet<J dans la Flandre. Le gou- 
vernement général des Pays-Bas, à cette nou- 
Telle, et se rappellant ce que le bruit public 
en avait répandu dans le tems, ordonna à 
rofiice fiscal de f iaudre de prendre des infor- 
mations juridiques à ce sujet sur les Ueux. Le 
premier vendeur de ces. objets, et ses voisins 
ont été appellés , et ont déposé U fait tel que 
je le raconte, ajoutant qu*ils avaient tous cru 
que la chaîne était de cuivre : tandis qii'en 
effibt, probablement elle était d*or- Ensuite 
on sut avec certitude, par les ambassadeurs, 
à Constantiuople, que cette pierre acquise 
par le sultan pour plusieurs cents milliers de 
piastres , venait de la Flandre , et on jugea 
que c'était celle-là même que le cultivateur 
à,' Appels avait découverte ^ mais on ne put 
rien savoir des autres pierres, ni de la chaîne. 
Le procès-verbal de ces dépositions existe eu 
original dans les archives du ci-devant conseil; 
en i^landre. 
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M. De Grave , chanoine et grand-chantre 
rÉ^lûe Quhédrale de St. Bavon , très-zélé 
pour tout ce qui regarde les sciences et les 
arts, m'a comnîuni|^ué tous ces faits, que 
M. Dirickx, devenu président du Conseil, 
après en avoir ét^ fiscal, lui attesta, en pré- 
sence de plusieurs témoins respectables t ie 
17 Mai 1796, comme les ayant vu consignés ' 
dans les actes originaux* 

Quelques personnes ont soupçonné « je ne 
sais sur quel fondement, que ces monumens 
précieux pouvaient venir d'Attila, roi des 
Huns* Mais j'ai fait voir ailleurs ( 1 ) que ce 
fléau de Dieu et du genre humain, u avait 
point mis le pied dans nos contrées. 

J^observerai seulement que le village d^j^p-' 
pels est coutigu à Mespelaere , où Ton a 
découvert un immense dépôt de médailles en 
or, et de pierres précieuses. (2) ^ 

( I ) Voyec Oud€^h9urg^ piig. 140 et x^u 
( 3 ) Voyez M^spdatn • pag* 206* 
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Cs village est situë à trois lieues de Gaud 
et à une et demie de Termonde. 

On y a déterré en 1776 quelques médailles 
d^or frappées sous Postume , le plus illustre 
des tyrans qui s'élevèrent à l'Empire sous le 
règne de Gaiiien. L'abbé Ghesquiere en était 
le possesseur. ( 1 ) 



MESPELAERË. 

ViLi/AOB situé entre Alost et Termonde , est 

célèbre dans toute l'Europe, ditLiudauus, (2) 
par le trésor immense de pierres précieuses 

et sui tout de médailles Romaines en or qu'on 

( i ) Voyez les Mémoim de VAcaàéaûe de Bruxelles, 
tom. 4. pag. 359. 
( 2 ) David Lindanus Ue TeneTamunda. L. 3- cap. ^, 
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y a découvertes au mois d'Avril 1607. 
BAirseus ( 1 ) faii: monter \e nombre des médail- 
lés à 1600, et nomme plusieurs empereurs 
ét impératrices dout elles portaient Teffigie. 
Quelques-unes étaient de Domitien et de 
Trajaii, la plupart d'Hadrien, de Matidie , 
de Sabine, d'iElius^ d'Aiitonin le Pieux, de 
Faustine la mère , de Marc- Aurèle , de Faustine 
la jeuae, de Luciu^ Verus et de Lucille. Une 
seule était de Commode encore jeune. Lindanus 
cité ci-dessus , donne les inscriptions de douze 
de 'ces médailles : mais comme il eu a tronqué 
plusieurs , 3*ài jugé à propos de n*en rapporter 
aucune. Nous avons, d'après 1h superbe col- 
lection du duc d'Arschot 5(2) une description 

( l ) IMira us in c hronico Belgico ad ann. 1607 , 
dicit : Inter jiiostum et Jeneramondarit Fltmdria Of/pi- 
■da t in vico Mespêlaer^ homo rusùctts ( Ciiroltts Vaa 
der Hoeve) miUe sexcénta plus minus numismata 

aurea Jodiendo repperit ^ etc, 

( S ) Vide libram 9 cui tîtulaa : Imperatorum Roma." 

norum numismata aurea ... ducis Croii et Arschotani 
industria Jacob i de Bu incisa .... Hayercanipus recenm 
suit. In prae&itione circa finem iiabentar sequentia: 
Numismata wnniatintiviri ( ducis Caroli Arschotanl) 
i^iàgemia gfCmfiviiJS éUgantia dcbcmuif exceptis. 



plus exacte de quelques-unes , dessinées 
d'après les pièces ongxuaies dout voici les 
types et les légeudes.' 

* 

MATIDIA AVG. DIVAE MAROA- 
NAE F. La tête de Matidie. Au revers; 
PIETAS AVGVST. Matidie debout étendant 
ses maius sur ses deux filles (Sabiue et Matidie 
la jeune.) • 

a • HADRIANVS A VGVST VS P. .P, 

La tête d'Hadrien. Au revers ; IIOMVLO 
CONDIÏORI. Romulus revêtu du Paluda^ 
mentutiL portant un trophée et une lance. 

5.* La tête du même empereur et la même 
légende. Au revers: Ai* RICA. Une iemme 
assise à terre, coiffée d'unéléfe d^Éléphant, 
portant sa maiu droite sur la téte d*uu Lion, 

eanttmiy qua. asurisoo notata inseruimus ^ bénifici^ 
nobilusimi viri 4t liuemrum amantissimi I^uolai 
Roeoxi ë^uids ^miroH et êéepiës é^uâd Jntyerpienscê 
consulis^ qiti sa inur plurima % m agroVLtsméà^pmfaii 
cpttd Teneramondam à rustico COSU reporta pHdem 
4§UgU opgrifu^ nostro benïgfiû concM^U, 
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«t appuyée de la gauche sur une corbeille 

jpleiue d'épis. 

4/ Même face que les deux précédentes. 
Au revers: RFSTITVTORl ACHAIAE. 
L'empereur revêtu de la toge relevant une 
femme prosternée. Entre les deux est un vase. 

IMR CAESAR TRAIAN, HADRIA^ 

NVS AVG. La té te dilaclrien. Au revers: 
P. M. TR. P. COS. ni. Dans le champ : UERC. 
GADIT. Hercule appuyé sur sa massue pré- 
sente trois pommes de la main gauche. D'un 
coté est un fleuve couché, deTautre la moitié 
d'un navire. 

6. " HADRIANVS AVGVSTVS. La tête 
tl'Hadrien. Au revers: COS. lU. L'empereur 
à cheval, ayant à droite le Parazoniumi e€ 

• la main gauche élevée. 

7. ' SABINA A VGVST A. La tête de Sabiue. 
Au revers: VESTA. Vesta assise 9 la téta 

voilée , teivmt de la main droite le P&Uadiuiu , 
et de la gauche uiie ha^« 



* ■ ■ 

8.« Même face qne la précédente. Au revers t 
IVNONI REGINAE. Junon debout, tenant 
une patère et une haste; à ses pieds est uo 
Paon. 

9» SABINA AVGVSTA HADRIANI 
AVG. P. P« La téte de Sabme. Au revers: 
Vesta assise, la téte voilée » tenant de la maia 

droite le Palladium^ el de la ^aucke une 
haste V sans légende. 

lo.** L.AELIVSCAESAR. Latéted'^lius. . 
Au revers : PANNONIA» LaPanuonie debout 
ayant une couronne de tours sur la tète et 
tenant une enseigne militaire. 

il/ ANTONINVS PIVS. AVG. P, P. 
TR. P. COS. ni La téte d'Antonin. Au 
revers: PROVIDENTIAE DEORVM. La 
foudre. 

12.- ANTONINVS AVG. PIVS. P. P. 
. TR. P. XXUL La téte d'Antonin* An revers: 
LAETITIA COS. IIII. Deux personnes s'em- 
brassent ; Tune tient des épis 9 et l'autre une 
pomme, ou un globe. 
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13- ANTONINVS AVG. PIVS P. P, 
COS. IIL La téte d* Antonio. Au revers ; 

LIBERALITAS AVG. III. Le mpureur assis 
sur une estrade ; à sa droite se trouve la lïbé" 

m 

ralité debout tenant une tessère et une corne 

d'aboudauce ; il semble verser quelque chose 
dans le pan de la robe d'une personne qui se 
présente comme pour recevoir. 

• ■• • ■ 

i4» DIVVS ANTONINVS. La téte 

d'Antonin. Au revers; CONSECRATIO* Un 
bûcher, * 

r 

i5/ ANTONINVS AVG. PIVS P. R 
TR. P. COS. lli La téte d'Autouin. Au 
revers: AVRELIVS CAESAR AVG. PU F. 
COS. La téte de Mafc-Aurèle encore jeune , 
sans couronne. 

# 

• > 

i6.' ANTONINVS AVG. PIVS P. P. La 
têtiB d'Antonin. Au severs: LIB. llli L'em- 
pereur assis, sur une estrade, distribue des 
Cqngiaires; à coté de lui sont deux autres 
figures. ' : 



17/ ANTO^ilNVS AVG. PIVS P. p. 
TR. P. COS. m Lû tête d^Antomn. Au 
revers : lOVI STATORl. Jupitei demi nucl 
et debout, tenant une haste d'une main, et 
une foudre de «rautre. 

Cette dernière médaille ne se trouve pas 
dans la collection du duc d'Arschot; mais 
Van Geste], (1) qui en était possesseur. Ta 
fait graver dans son iustoirede rAichevêclaé 
de Malines. 

i8.* DIVA FAVSTINA. La tête de 
Faustine la mère. Au revers : VOTA 

P V 13 L I C A. Antouia et I au^tine, ne don- 
nant la main ; entre eux est la Déesse de la 
Concorde. 

19/ Même, face que la précédente. Au- 
revers : PVELLAE FAVSTINÎANAE. 
L'empereur est debout sur une estrade ^ vis- 
à-vis' est une femme asssise à une table, et 

une autre debout; dans le fond sont plusieurs 

,1 . > 1 . 1 1 - - - 

'( I ) Van G«séel iii ISbcoria^acra et profana Archie- 

piscopatus MechUniensis. toui. 2. pag. 18 1« 
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figures dont deux portent dans les mains de 
jeunes âlles. 

Celte tnédiûUe , dit Vaillant , ( i ) ^ui est 
très-rare , soit eu or soit en argent , ne laisse 
lieu i. désirer pour son fini. 

ao.** AVRELIVS CAESAR AVG.. PU F. 
COS. La tête de Marc-Aarèle. Au revers: 
VOTA PVBLICA. Deux figures se donnent 
la main; entre elles est 4a Déesse de la Concorde. 

21, - M. AVRELIVS CAESAR AVG- 
PU F. La tète du même empereur. Au revers» 
TR. P. 111. COS. II. CLEM. Le type de la 
Clémence. La Déesse tient une patère et ouvre 
le pan de sa robe, comme pour offrir un asile 
aux opprimés. 

22, ^ Môrae face que la préce'dente. Au 
revers : TR. POT. III. COS. H. Une figfure 
vêtue d une longue robe tient des épis de la ' 
main 4'oite , et une corbeille de fruits de la 
gauche. ' ' 



< 1 ) ^kiUimtrtkSf iât Voitiimtkts , ex auto êt argtnto^ 
wmi êUganua et raritait iusignis ésti. 
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a5.* M. AVREL. ANTONÏNVS AVG. 
ARMEMACVS P. M. La tête de Marc- • 
Aurèle, Au revers: TR. POT. XIX. IMP. 
n. COS. m. V Vinptreur revêtu du Paluda* 
mentum , debout eutre quatre enseignes mili- 
taires , une haste à la inain. 

54.* ANTONÏNVS AVG. AR.IMEN1A- 
CVS. La t^te de Marc-Aurèle. Au revers : 
P. M. TR. R XVin. IMP. n. COS. UL 
ARMEN. L'Arinéuie pleurant, son arc à ses 
j)ieds, et assise sur un trophée formé des 
dépouilles des Arméniens. 



Î25.' IMP. M. ANTONÏNVS AVG. TR. 
P. XXV. Latétede Marc-Aurèle. Au revers: 

PRIMI DECENNALES COS. UJ. dans une 
couronne civique.. . , 

a6.« FAVSTINA AVGVSTA. La tête de 

Faiistine. Au revers: IVNONI LVCINAE. 
Juuon tenant uu enfant ses bras 9 et en 
conduisant deux autres^ 
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27.** Même face que la précédente. Au 
revers : MATRI MAGNAE. Une figure de 
femme, la téte couronnée de tours, assise 
entre deux Lions, appuyant la main droite 
sur une cymbale. 

a8.» Même face que la préce'dente. Au 
revers : CONCORDIA. Une Colombe ou une 
Corneille. 

aç • IMP. CAES, L. VERVS AVG. La 

télcde Verus. Au revers : SALVTI AVGVS- 
TOR. TR. m. P. La Déesse Salus eu habit 
de prétresse , et un Serpent entortillé autouv 

de Tautel. 

So*» Même face que la précédente. Au 
revers: CONCORDIAE AVGVSTOR. ÏR. 
P. COS. IlL Marcus et Verus tous deux revê- 
tus de la toge , se donnent la main en signe 
d'union. 

3i.* Môme face que la précédente. Au 
revers : PROFECTIQ AVG. TR. P. U, 
COS. n. Verus à cheval revêtu de sa cui- 
rassé , et la lance à la main. 
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32' L. VERVS AVa ARMEKlziCVS. 
La téte de Veriis. Au revers: TR. P. UU.- 
m». IL COS. IL Une figure équestre qui 
tombe avec impétuosité sur un ennemi déjà 
renversé 9 pour le percer de son jayelot Ce 
dernier a eu téte uu casque ou une tiare à 
rÂrmémenne» 

33.* Même face que la précédente. Àu 
revers; TR. P. lUL IMP. U. COS. IL REX 
ARMEN. DAT. L'emperear assis sur une 
estrade entre deux fi^'ures militaires , et avan* 
çant la main sur la tèle de Soœmus , ici 
d'Arménie, debout. 

34- L. VERVS AVG. ARM. PARTH. 

MAX. La tête de Verus. Au revers: VICT. 
AVG. Tll. POT. VL COS. H. Une Victoire^ 
qui vole, ayant un diadème de pierres pré- 
cieuses à la main. 

r 

35.* LVCILLAE AVG. ANTONINI 
AVG. F. La téte de LucilJe. Au revers: 
CONCORDIA. La Déesse assise 4ient une 
patère et appui© sa gauche sur la -Déesse 
embléme^ de rSspémâce » quireUvo !a queue 
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de sa robe ; auprèi> de la dernière est une 
corii& d'abondance. 

Sô." Même face que la précédente. Au 
revers : VOTA PVBliCA dans une couronne. 

■ 

/ 07/» COMMODO CAES. AVG. FIL. 
GERM. Uiuiage de Commode encore jeune ^ 
du vivant de son père. Au revers: PRINC. 
IV VENT. La figure du même empereur revêtu 
du Paiudamentum , debout, tenant une bran^ 
che de Laurier de ]a droite, et de la gauche 
une haste ; derrière lui est un trophée. Ce monu* 
ment doit se rapporter à' la fin de la première 
guerre Germanique, lorsque Commode n'était 
appellé que princeps jupenhttis , prince de 
la jeunesse. Ce titre appartenait depuis loiig- 
tems aux fils des empereurs (1) 

( 1 ) Laiiipridius in vita Commodi > cap. 2 : Coop^ 
t^us inter très « • . • principes juvenuttis cum togam 

• ■ 

sumpsitt adkuein praUJtta puerili congianum Jedit^ 
àttjuê ipsê in Basitiea Trafani présedit. Et cap. XIL 
Profictus autem in Germaniam cum pâtre XÎF A'aUndi 
jteiUs ^ ut postea nomnavity togam viriietn accepiti 
tmn patrê tippeUmus impêrator^ ^into kaiend. exu" 
panamas i FMém kêntm tt Aprù CenuuUhu t e«c** 



ai8 MBSpjsi/A2^ii.E. 

11 çst donc évident que cette médaille fat 

frappée du tems de Marc- Aurèle. Elle est 
aussi la inoinsaiitique,que je sache , de toutes 
eelles qui appartiennent à ce dépôt. Les anti- 
quaires (i) la placent eu Tau ij5 de TÈre 
chrétienne* 

Lindanus (î) croit comme une chose assezr 
vraisemblable que ce trésor a pu y être placé 
par les troupes Romaines, après qu^elles 
eurent éprouvé une défaite \eis Tau 446 ou ' 
489 ; mais il n'est guère à croire que toute 
la solde de l'armée ait consisté uniquement 
en une monnaie frappée sous des empereurs 
dont les règnes sont antérieurs de tsois 
siècles à cette éppque, 

Je préfère Topimon, ou plutôt la conjec^ 
turd de Mirseus, (3) que ce dépôt a été 



( 1 ) Mediobarbos ia libro « oui titulus : Imperato» 
mm Romanorum namismatam pag. S4i. 

( 2 ) Lindanus de Xenersemonda. L. 3. cap. 6. N. j^* 

(3) MiraeiM in.cbronico Belgico ad aanam x6oj 
ait : Bx tjuo coîUgi datur , tkesauruni illum , Marco 
Aurdio Philosopho imperante , ejusque filio Conimodo 
Casmm éfgetiu » ihi defossum fuissê* Suspiaui pùrra, 
lictat ( tôt mtmmos aureas à gua^ton » Aut ajUç honua* 
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enfoui du tems de Marc - Aurèle : car il est 
probable > que du tems de cet empereur un 
corps de troupes Romaines a fait quelque 
séjour au village de Mespelaere ; et que dans 
cet intervalle Tofficier de la. république Ro-> 
mainé, chargé du trésor militaire <yi*il avait 
caché, aura terminé sa carrière. 

En eilet, la situation tnéme de ce village 
semble confirmer cette opinion. L'Escaut d'un 
côté les garantissait , tandis que de l'autre , 
la rivière de Dendre , des marais comme des 
retranchemens naturels, des fossés larijes de 
190 pieds, que l'on y voit encore, faits en 
hémicycles selon Tus agc des Romains, leur 
servaient de barrière contre les incursions de 
l'ennemi. 



copioso ( iegione alicjua Romana hibernante illo in 
I0CO9 Saddim înter et Teneram fluvios^ mtmienJis 
€aspisf quorum vestigia hodUqUê ihi visuntur^ eotn- 
modo) Ihi œeuàat^t et maru intervênUmû nUctos - 

J'uisse» ' * 
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V1L.I4B de Flandre à cinq lieues de Gand. 
Mey erus , ( 1 ) Marchantius , ( a ) Sanderus ( 5 ) 
prétendent qu'AIu^t doit son orii^ine a uuc 
forteresse ^ue les Goths y ont établie. Qra* 
maye (4) au contraire semble indiquer que 
Tan 870 est la première époque , pù ii ^o)X 
fait mention d'Alost daii$ uo$ chartre;^ 

On y a dcien é deux médailles d'argent , 
une de Vespasie^i, qui esttourrée, et uue 
Dotnitien. Elles appartiennent à M. Somers « 

curi^ de Nazareth , chez qui je les ai examinées. 

— . . . * ■ 

( 1 ) Me^'erns L« 1. Annaliain. p.'^i^. ^. 

(2) Marchantius Flantl. descrip. L. i. pag. 33. 

(3) Sandenis liand. illu«t. L. 4. pag. 139. 

( 4 ) Graninye nnti^oitates Fiand. art. ^lostum * 
33* Aîostum ^uod atdnet ejus omnis antU 
(juitas à re sacra meritu petatur , eo c^uod Rodoïphus 
cornes , Balduini Ferrûi Jilius , et advocatus Canuracen^ 
sis anno 870 tradautr^ éccUsiam in konorem div^ 
Firginis ju'xta castntm Ai.OfT« ejusdem tittiU apud 
Cameracenses capitula donasse » cujus ipse ejusquc 
Jueredês ^emianscrc soU st Uguiini advocatL 
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L'abbé Ghesquiere ( i ) possédait quelques 
pièces Gauloiitii» d'or, trouvées dans le pays 
d'Alost. Quatre semblent représenter d'an côté 
un cheval sans selle et iuus bride : le.s deux pre- 
mières ont au revers quelques ligures très-mal 
formées, une troisième porte Janus à double 
téle, et l'autre n'a qu'une seule enipreiate. 
Toi|t y est si grossièrement exprimé, que 
Ton a toute la peine du monde à y distinguer 
les symboles. J'ai quelques monnaies scm« 
blables dans mon cabinet, trouvées à Oude- 

naerde. (2) Monsieur N en a une 

a été trouvée dans les environs de Gand. On 
eu a aussi déterré à Tourcoin, gros bourg 
de la ci-devant chàtellenie de Lille. Comme 
ces monnaies* se trouvent assez communément 
dans la Belgique , et qu'on n'en découvre 
point de pareilles dans la Gaule Celtique» ni 
dans TAquitanique , on peut les regarder 
comme des espèces vi ai meut Belgiques, et 
commé nos plus anciennes monnaies d'or 
nationales. On a déterré une monnaie de ce 
geure eu argent dans les environs de Bruges. (5) 

( i ) Ghos({uiere , Mémoire sur trois points lûté- 
resiaiis , etc. pag. 35. 
• ' C 2 ) Voyez Oudenaerdt , pag. 73, 
( 3 ) Vojeai Bruges , pag. 
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VLIERZÉLE ou VUEDERZÉLE, 



A deuxiieues d'Alost Mirœus cite des Char- 
tres de Pan 864, (i) 976, (2) et ioo5, (5) 
dans lesquelles il est fait mention de ce vil- 
lage, tantôt sous le nom de Flitherscda^ 
tantôt sous celui de Fliclhersele. 

En 1786, le curé de Vcadroit m'a remis 
une médaille de Faustine la mère , qu'on y 
avait découverte. On Ut autour delà tête voilée 
de cette impératrice : DIVA FA VSTIiVA. On 
voit au revers Faustine enlevée par un âigle, 
avec la légende : CONSECRATIO ; à l exer- 
gue : S. C Cette médaille représente l'apo- 
théose de cette princesse. 



( 1 ) Mirseiis Oper. diplom. tom* 1. cap. 19. pag. 26. 

(2) Le même. tom. i. cap. 14. pog. 344» 
( 3 ) Le même. tom. 1. cap. 17. pa^. 34/' 
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O N ne peut douter^ d'après tous ces mouu- 
mens que la Flandre recélait , que les Romains 
lï'aieut fait de irequens séjours dans cette 
partie de la Belgique. On ne saurait donner 
trop de soin à recu^llir et à réunir ces 
précieux restes d'Antiquité. On les déterre 
particulièrement dans les lieux où Ton voit 
quelques vestii^es d'un camp ou d'autres ou- 
vrages des Romains. 11 ne faut pas cepeudaut 
désespe'rer d^en découvrir en des endroits 
où rien n'indique le séjour de ces conqué- 
rans; on en trouve en eâet; soit que les 
marques de leur demeure ou de leur passage 
aient disparu avec le tems, soit qu'ils n'en 
ùent point laissé , cfontre leur* coutume. 

Si ce premier Essai de mes recherches en 
ce genre est reçu favorablement^ je prie mes 
compatriotes de me communiquer ce qulls 
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savent des moiiuiueus que j'aurai omis; j*en 
ferai un supplément qui ne fera qu'ajouter 
beaucoup crintérct à ce llecueil. 

Il serai! à souhaiter que dans les autres 
Provinces ou Départemens de la Belgique, il 
y eût quelqu'un qui voulût traiter des médail- 
les et autres antiquités Romaines > trouvées 
dans la cucuiiscription de sa Province ou 
Département, eu désignant les lieux où on 
les aurait découvertes. • On parviendrùt bien* 
tôt à avoir une collection importante des 
monumens que ces dominateurs de ia terre 
ont laissés dans tous les endroits où ils ont 
porté leurs exploits militaires. Ceux qui se 
donnent à PHistdre de notre pay s pendant 
la période Romaine, y trouveraient des indi- 
cations et des connaissances utiles pour leurs 
travaux. 

* 

F I N- • 
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DES MATIÈRES. 



A. 

A BBAYE (l") de ^aesmunsier Jbmlée en 

iiiG selon^Meyerus, 180 
^iiusCaesar. On a découvert^ Mespelaere 

des médailles d'or de ce ptince. 210 
^[)atiaci portus. i5 
AEQVIT, AVG. TR. R COS. It Légende 

du revers .d'une médaille d'Hehius 

Pertinax. ' ' 196 

ADLOCVT. Légende du revers d^une mé" 

daille do Galba. 87 

AFRICA. Légende du repers d'une médaille 
d'ffadrien. 30S 

Albin. Médaille de cet empereur déterrée 
entre Bomhem et Hingene. 196 
AIdo OI4 Aldus , seigneur 6^'Aldenbourg. 159, 

142 
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Alexandre le Grand lûrs de son expédition 

dans les indas étaJ.hi des pierres brutes 
pour immortaiiser ses exploits. 120 

Alost. L*an 870 est la première époq a e , selon 
Gramaye ^ ou il soit Jait mention û?*Alost 
dam nosjchartres^ 220* On y a déterré 
des médailles Romaines ^ 220. On a dé* 
couvert dans le pays d* Alost des pièces 
Gauloises d'or/ 220, 221 

St. Amand. (village) On jr a delcne des 
médailles Romaines,. 202 

St. Amand. (mont St. Amand près la ville de 
Gaiid) On y a découvert des médailles 
Romaines,* 00 

Amphiaraiis. On voyait trois pierres brutes 
auprès, de son tombeau, 1 19 

« Anappes. En 83/ , il est fait mention de ce 
village^ 124. On y a de ter ré des médail- 
les consulaires, 124 

Antonin le Pieux* On a déterré des médailles 
de cet empereun 269 00, 42^ 45» 44, 45) 
100, 169, 173, 182, 195, 210, 211 9 212 

Anvers. On y a découp'ert une statue d'I&is 
de granit d' Egypte. 192. M, l'abbe Gas- 
paroU possède ce monument 192 

Apollon, On a déterré à yelsicquô des 
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statues d'JpoUonj 81 , 82. La pierre sur- 

laquelle Apollon avait déposé sa lyre^^ 
pour aider TMsée à bâtir les murs 
d* Athènes , était encore un monument 
sacré du iems de Pausanias, 
Appels. On j a déterré un diamemt d*ùne 
valeur au-dessus de l' expression y et une 
chaîne d'on 2o5- 
Arschot. (le duc d*) Nous avons d*aprèsla, 
superbe coUection du duc d*Arschot une 
description exacte de quelques médailles r 
' Romaines déterrées à Mespeltiere* ao/ 
Attila a* a jamais été dans l'intérieur de la 
Flandre ^li^u Ilaseuxagé Metz ^ Trêves ^ 
Tongres , Arras , et mis à feu et à sang 
toutes les villes qui se trouvèrent sur sa 
route , 141. Mérovée , Àëtius et Théodoric 
l*ont compleUenient battu. 14^- 
Auberchicourt. On y a déctmpert des mé- 
dailles Romaines d*or^ 122. Guido Lau* 
rinus aj'ait un dialogue en vers sur ce 
dépôt: 122 
Audenaerde, l^oyez Oudenaerde. Monnaie de 
phmb avec la légende : ÂVD£N AEllDE. 

77 

Auguste. On a trouvé une médaille de 
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ce prince à fFondelghem^ 40 $ enit& 
Mooreghem et Beveren^Sg ; à Harlcbeck y 
94,* à Tournai^ 106 ; à Cassel, 128. // 
introduit un asserpissement complet 
dans les Gaules. 12 

AVRELIVS CAESAR AVG. Ptt F. COS. 
Légende du revers d*une médaille d*An^ 
tonin le Pieux, i8ii, 211 

AVSCRO. Légende d'une monnaie Gau-' 
loi se. io5 

Auwegliem. On y a découvert des médail- 
les Romaines* 64 

B. 

Bagub du roi Childeric trouuée à Tournais 

110 

Bas-Ecuarae. On y a déterré une médaille 
de l'empereur Hadrien* 80 

'BaisLYes^ peuple belliqueisx^ i56. Ils Jurent 
la destruction de leurs tyrans, iSj 

Baudouin Bras*de-fer a commencé à jbrAfier 
la ville de Bruges , et Baudouin le Chauve 
en a augmenté les oui^ rages. i58, 148 

Bavai, capitale des Nerviens^ était dès. le 
second siècle une ville çonsidérahle , 117. 
Huit voies Romaines s'y réunissaient ^. 
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117. Bavai doit avoir été bâti avant la 

fin du règne d'Auguste , 117. Cette ville 
Jui prise et rasée par Clodion. 117 
JbiiATA TRAAQVILLITAS. Légende da 

revers d'une méd^iUe de Constantin la 

jeune. • 55 

Beerlaere. Ony a déterré quelques médailm 

les frappées sous Postume. 206 
Beervelde. (à Destelberghe) On y a découvert' 

une médaille d'or de Faustine la mère, 4$ 
Belcéle. Oh y a déterré un grospot déterre 

cuite ^ de la Jbrma d'une urne sépulcrale. 

188 

Belges vaincus par Jules César. 1 

M. Benau possède des médailles déterrées 
à Destelberghe y 42$ à St, Amand. 203 

Bënoît XIV a^fait remettre sur pied le pié^ 
destal de la colonne dédiée à Antonin 
le Pieux* 176 

Bergue-Saint-Vinoc. J^n io58 les moines de 
cette abbaye portèrent en procession les 
reliques de Sainte Lévinne Jusqu'en Pile 
de fValcheren. 172 

Berken-zant. ( à Destelberghe ) Ony a trouvé 
des médailles et autres antiquités Ro- 
maines. 41 



2JO Table 

Beveren. On y a déterré deà ^médaiBes^ 

Romaines. (g 

Sœuf ou Taureau représenté sur une mé^ 
daille de yespasien. 66 

Bollezéle. On y a déterré deux nùLle médail^ 
les de Postume, • i2ç 

Bordeaiix. Ony a découvert ^derrière, V église 
de St, Seurin , des vases avec plusieurs 
autres monumens antiques. i55 

Bonihem et Hingene. Guy a découvert des 
médailles^ 189 , 192» 193 > et les monu^ 
mens suivan» de hronze ; un petit cas' 
que , une tête , un bras\ et une jambe 
brisée. Une petite statue de Jupiter et le 
piédesLal sur lequel avaii^ été posée la 
statue , 190. Inscription de la statue. 190 

M. Bouchel (Jean-François) a communiqué 
à tautôur plusieurs médailles déterrées 
dans les villages voisins d^Oudenaerde. 

69, 77 

Breskens. Vers Van 6^i,ilny aidait qu'une 
séparation peu considérable entre la 

Flandre et la Zélande^ mais iouL&Jbis 
suffisante , pour qu*on eut pu donner 4 
la Zélande la dénomination d*ï\e , 1 70 
Ce fait est constaté par d'anciennes 
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Carias géographique «171. Orta déterré à 
Breskisns deux nLùdailles en grand 
bronze. L'une esi d'Hadrien^ l'autre 
d'Antonin le Pieux. 175 
Briaio, roi des Canine/àtes , 167. Il rem- 
porte dà grands succès sur les cohortes 

Romaines. 157 
Briques anciennes trouvées à Bruges. Une 
représenie un berger qui défend les bre-^ 
bis contre les loups; sur une autre sont 
représentées deux p&rsonnes que des mili- 
taires conduisent depant le- fuge. i54 
' ' découvertes à Gand^ i55- 

Deux représentent la ville de Rome sous 
teiidjléiue d'une jeune et belle Jemme^ 161. 
On voit sur deux autres le buste d'un 
vieillard i il porte un casque aiié sur la 
téte^ 161. Sur quatre autres est représen- 
tée la prise de deux personnes par trois 
militaires y 161. Deux représentent- un 
roi entre deux guerriers assis à table ^ 
etc* , 161. Une représente plusieurs guer^ 

ri ers y arnLt,s de boucliers eL de japelois^ 
162. On voit sur une un combat navale 162, 
Une ^représente un guerrier entre les bras 
d'unej'enime^ i6i*Surd€UX est représentée 
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unejènimelié^etgarokée^ 162» // paraii 

ccnaîn que ces briques n'apparliennenù 
pas à La période Romaine^ i65. Il est 
très-probable qu'elles représentent queU 
(jues événemens de l'ancien Testament ^ 
i65. M* Van Damme a fait présent 
à l* Académie de Zélande de deux bri- 
ques semblables^ 164. M. Engelberts^ 
ministre de la religion réformée à Hoom , 
les met au rang des antiquités du moyen 
âge^ 165. Ces briques avec des figures 
simples ont /ait place ^ux- ornemens des 
maisons^ en terre cuite émaillée, i65. 
Britten. (château de) On y a trouvé une 
brique que Cannegieter , Havercamp^ 
Van Loon et le Marquis de Saint-Simon 

♦ 

orU regardée comme un rùonument de la 

plus grande importance, i55 

Britteiiburg. Voyez firitten. 

Bruges. Malbrancq yplate uii chemin miU* 
taire ^ 20, i5i. Ghesquière rejette le ma- 
nuscrit de Vrediusy dans lequel il est 
dit que Bruges en 566 était déjà un 
château^ 145. St. Ouen au septième siècle 
fait mention de ceux de Bruges^ sous le 
nom de flamands, 146 « 147. Le^ Imhiians 
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ce qu^on appelle maintenant Bruges^ 
€mt été instruits darts Iq religion par 
Saint É loi ^ qui y « consacré une église y 
147 , 148. Baudouin Bras-de-Jèr a con^ 
mencé à Jbrtifier la v^lle de Bruges ^ €f 
Baudouin le C/iauue eh a aii.^maïUé les 
ouvrages y iSS, 14S. // est Jàit mention 
de Bruges sous le nom deBmm^itis^ 149. 
Bruges et ses enpii'ons n*on^ pas été Le 
premier siège des Francs , iSo. On y a 
déterré un instrument de bronze^ i52. 
On a découvert dans les Jauxbourgs da 
Bruges une médaille de Marc- Aurèle 
et une de Faustine la ^eune en grand 
ironze , xS^ y i55. Monnaie Gauloise trou-- 
pée dans les environs de Bruges y i53, 
i54* On a découvert dans iesjbndemens 
de l'égU^e de Sainte fFaWurge un petit 
caveau orné de briques ^ figurées enbas^ 
reliefl . ^ 154 

JSrunehaut (la reine) n'a jamais été maU 
tresse de Tournai, 113 

BniuehaQt( pierre) 111. N*estpasun monu^ 
ment des Romains pour perpétuer la mé^ 
moire de latfictoire remporté/e par César 
4Ur les JVerviens, iij. Pourquoi on a 
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donné à ceiie pierrê le nom de Bruvehant , 

Il 3. C0 monument doit être rapporte a la 
plus haute antiquité. 117 

Bûcher découvert à fVaesmuusier, 184 



c, 



Campi câjrAitAUNxci/ * 141 

Carausius est appelle citoyen de la Méiiaple , 
36. Dès sa jeunesse il s'adonna à la 
marine , 36. // se revêtit de la pourpre 
,auec le titre d'Auguste y 5j* Il iaiùtune 
escadre formidable ile Maximien ^ 3.7. // 
Jttt associé à Iç pui&sance souveraine , 37. 
Son lieutenant^ nommé Allectus^ cons^ 
pira contre lui et l*assassina, oj 

Cariuus. Médaille de Carinus trouvée à 
Meerlebéke, 49 

Carpeutum. Espèce de char attelé ^ ou de 
chevaux ou d'éléphans^ 55) 56 

Carte Théoclosienne (la) ^iommô Tournati 104 

Cassel, Castellum, probablemeut C«te/funv 
morinorum traversé par un chemin mili" 
taire ,19,1 27. Onjy a trouvé des mtéail- 
les Romaines^ itZ. On a déterré à une 
lieue de Cassel sur la roule de St Orner 
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un bra^ bronze^ {quelques morceaux 

deuaêes^etc, 128- 
Castre. On y a déterré tks médailles Ro- 

niaines, ^9 
Cérialis, général îles Romains y est dans le 

plus grand danger.* 159, i6o 

Chaîne d'or découverte à Appels, ao5 
Charlemagne s*est rendu à. Gand pour poir 

sa flotte* • 2$ 

Childeric. On a- déterré son iomheau à- 

Tournai. 106 

Claudius Cvi\\\&arrétéeiemfoyé à Rome^ iS/* 
// estcAsous par le nouvel empereur ^xSj. 
Il se prépare à une éclatante vengeance 
contre les Romains , iS;* // commence 
ou vertement la guerre contre les Romains^ 
iS8* U remporte plusieurs victoires ^ i5S. 
21 fait proposer une. entrevue à Cérialis^ 
afin de terminer à taniiahle les dijj'e- 
rends des €leux partis* 160 

CililiaiaSacrata, {Je/u/ue des C/biens) maîtres^ 
se de Cérialis , général des Romains, lôo* 

Clément XI a fait déterrer la Colùtme dédiée 
Cl Antonin le Fieux. ' 176 

Ciuvier veut renfermer les Méhapiens dans 
les seules limites de la Campine* 34 
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» 

COI^ NE M. Légende du . réper9 d'une- 
médaille d'Auguste ep d* Agrippa^ 1,06 

Colonne représentée sur le revers d^unemé^ 
daille d'Antonin le Pieux ^ 174. F aillant 
prend ici la Colonne que le sénat a dédiée 
à MarC'Aurèle Ahtonin , pour la Colonne 
d*Antomii le Fieux^ 175* Description da 
la Colonne quelle, sénat a élepée à la 
mémoire de Marc-Aurèle AiUonin^ 175^ 
Sixte Kl*aJ*ait réparer^ 176^ Description 
de la Colonne dédiée à Antonin le Pieux ^ 

• 476. Bile J'ut élevée par Marc- Auréle et 
Lucius yerus^ ses successeurs à V empire^ 
177. Son inscription :lSïVO ANTONINO 
AVGVSÏO MO ANÏONINVS AV&VS- 
TVS ET VERVS AVGVSTVS FILII ^ 
177. Le côté opposé à celui de. Vinscrip^ 
tien représente en bas-relief' l'apothéose • 
d*Antonin le Pieux y 177. Z^c médaille 

i d*Antonin le Pieux ^ déterrée à Breskens^ 
représentant la Colonne Antonine avec 
légervie z DiVO PIQ , est relative à la der- 
nière , et non à la première cobmne, 178 

Cumiûs, roi des- Alrébates^ est chargé de 
surveiller ies/Hénapiens^ 7. Hs*esiré9olti 
par la suite contre les, liomains, 8 



• 
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Commode. On a déterré des médailles de 
cet empereur à Velsicque^ 85 9 entre 
Bornhem et Hingene , I94,i95>i96, 198^ 
à Mespelaere une en on 217 

CONCOiiDIAE AVGVSTOR. TR. P. COS. 
UL Légende du revers d'une médaille 
de Lucius Verus* • atiS 

CONCORDIA. Légende du revers dune 

médaille de Lucille ^ 216. Lésieude du 
revers d'une médaiUe de Faustine la 
jeune j 2i5. Légende du revers d'une 
médaille d'Albin* 1^6 

Confluent (k l'Escaut et de la Lis. i-j 

COS. UL Légende du r&vers d'une médaille 
d^Hadrien, 209 

CONSËCRATIO. Légende du revers d'une 
médaille d'Antonin le Pieux ^ 211. Lé^ 

gende du revers d'une médaille de Lucius 
Verus^ 55. Légende du revers d'urte 
médaille de Marc-Aurèle^ i53. Légende 
du revers d'une médaille de Marimana , 
72. Légende dw revers d'une médaille 
de Faustine la, jeune ^ S^. ^Légende du 
revers d'une médaille de Faustine la 
mère. ^ ' 222 
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Constance Chlow. Médailla de ee prince 
trouvée à Meerlebeke^So > à Lokeren* 179 

.ContCantiu le Grand. Las médaiiies Romai- 
nes qu'on a déierrées jusqu'à présent en 
Flandre ^finis^etU lia ptfipart à ConstOFi-- 
tin le Grande 49. On en a découvert plu" 
rieurs à Meerlebéke > 49^ à St> Denis- 
ff^estrem. 59 

Constant. Médailles de cet empereur trou- 
vées à Meerlebéke. 53 

Coii^lautin le jeune. On a découf'crtdes mé- 

. dailles de cet emperenr à Meerlebéke* 53 

COS. Vn. Légende du revers d'une médaille 
de y^espasien, 66* 

Coupure, (à Gond) On jr a déterré des 
médailles Romaines. a6 

Courcelles et Planque* On a déterré des mi- 
. dailles Romaines entre ces de^x villa- 
ges. • ' • 1x5 

Courtrai , ancienne ville , 98. La Nbtiee de 
tiumpire compte entre quelques corps de 
cavalerie les Cortoriacenses , 14 « 99. SairU 
Ouen , au septième siècle , fait mention 
de ceux dfi Courtrai ^gg* Les Capitulaires 
de Charles le Chauve parlent de Courtrai 
sous le nom de Curtricisum , ^9. Il y cl 
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des monnaies de Charles le Chauve avec 
la légende : C VRTRIACO , loo. On a 
trouvé des ntédailies Jtomaines à Cbur- 
traL 1 00 

Crispe. On a découvert tk^ médailles dst ce 
prince à Meerlebéke. 5« 

Crispiue. On a découvert des médaillés de 
cette princesse entre Bornhem et ffin- 
gene, 19S 

CVRTRIACO. Légende d'une monnaie de 

Charles le Chauve^ roi de France, loo 

Curtrici^suoi. Voyez Courtrai* 99 



D. 



DJ£C£^XE. On a déterré des médailies de 
ce prince à Meettébék'e, ' ' 54 

DECV^RSIO. Légende du revers d'une mé^ 
daUle de Néron^ 145 

DE GERMAIS IS. Légende du revers d'une 
médaille de Commode, 194 

M. De Grave , chanoine eî grand-c^antre 
de lu Cathedrfle de Gand , a communi- 
qué des médmlies et d^uutres antiquités 
à l'auteur. ^ * i66, iSc;,2o5 
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St Denis- Westrem. On y a déterri plusieurs 

médçûlles Romaines d'or. 58 
Destelberghe , mitrejois Thesla, 4a. On y a 
déterré des médailles et d'autreu auLt- 
quités Romainesi 4*1 
Dey usé. 140 
M. f)eys a communiqué des médailles à 
l'auteur. .142 
Diamant d'une valeur au-dessus de l'ex- 
pression, déterré à Appels. soS 
DIANA LVCBFERA surjsne mécUUUe de 
Faustine la jeune, 4^ 
DIDIVS IVLIANVS. On a trouvé des mé- 
dailles de cet empereur entre Bornhem 

et Hingéne* - • • ^90 

DIVAE FAVSTINAE AVG.. MATR. 
CASTROR. Légende de la face d'une 
médaille de Faustine la jeune, ' 84 
DIVO ANTONINO AVGVSTO PIO AiV- 
TONINVS AVGVSTVS ET VERVS 
A\ G\ STVS FILIl Inscription qui se 
trouve sur une Colonne élevée à la memoi^ 
re d'Antonin le Pieux pahMarc-Aurèl^ 
et Lucius Verus ses successeurs, 177 
DIVO PIO- Légende du revers d'une 
médaille d'Ahtonin le Pieux t ^oo^ 174. 
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Vaillant a pris la colonne que le ^énat 
fL dédiée à Marc-Aurèle Antonin^ pour 
la Colonné d^Antonin le Pieux • 175 

DONNVS. Légende d*une monnaie Gqi^ 
loise,, io5 

Druides cueillant le sacré Gui de Chêne, 186 

DVRNACOS, DVRNACVS.Z.eg'e«rfei/'«»0 
monnaie Gauloise» 102 , io3 



EcKBL , jésuite , savarU antiquaire^ 20 1 

Eeuame , brûlé et détruit par les Normans^ 
79. On y a découvert des médailles, 79 

Él<^phaiis représentés sur les nLtdailles, 5o 

St. Éloi. a consacré des églises à Ouden* 
bourgs i59,- à Bn^ges. ' 14;? 

Esculape représenté sur les médailles sous 
lajîgûre d'ui^ Serpent 168, 199, aot 

Estaire, Etaire, i;,tcrre ou Stegers {selon 
toute vraisemhlance Minariacum ) est 
traversé par ^un chemin militaire ,19, 
125. On y découvre des ruines d'anciens 
édifices etbeaucoiip de médailles Aomai' 
nés» 1 24 

1^ 
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JLi^u S y, Dieu des Gaulois, iÇS 

EUelgheni (^pillage) ne doit pas son orig'uie 
à Attila. 141 

EXERCITVS DACICVS, EXERCITVS 
RAETICVS, EXERCITVS NORICVS, 
EXERCITVS GERMANICVS^ EXER- 
CITVS BRITANNICVS , EXERCITVS 
MAVRETANICVS, EXERCITVS 
SYRIACVS, EXERCITVS CAPPADO- 
CICVS, EXERCITVS MAESIACVS ^ 
EXERCITVS HISPANICVS. Légendes 
des revers de plusieurs médailles 4Îe 
Pemphreur Hadrien, 173 

Eyiie. On y a découvert des médailles 
Romaines y 67. Des Chartres du onzième 
6Lècl(^ Jont iiLentioTi de cet endroit, 140 



F. 



Fausta. On a troupé des médailles de 
cette princesse à Meerlebeke. 5i 

Faustîne la jeune* On a déterré de cette 
princesse une médaille à Velsicque^ 84 ; 
darts les Jauxbourgs de Bruges ^ iSi; 
entre Bornhem et Hingene^ 198, à Mes-^ 
pelaere. . 314» s i5 



• 
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Faustine la mère. On a déterré de Cêite prin-* 
cesse une médaille à Peteghem ,* le revers 
représente un temple. à dix colonnes ^ 71. 

^ On a décou ueri des médailles de Faastine 
à Mespelctere. ai2 

FEL. TEMP. REPARATia Légende da 
revers d'une médaille da Constant, 53 

FIDES EXERCITVS. Légende du revers 
d'une médaille de Philippe^ père. 182 

JFlan4re. Son sol paraU avoir été'autrejbis 
beaucoup plus bas qu'il n'est aujour- 
d'hui^ 9, 157. Les Romains y onù fait 
un grand séjour* 1 1 

G. 

Galehb ^ur les médailles d'Hadrien, 27 

Gand. BucherliLs y place un chemin mili" 
taire , 20. Des Rochas paraît être du même 
sentiment y 20, Le nom de Gand est connu 
dès le septième^siècle^ 20^ 24. Au neuviè- 
me siècle on poitdes monnaies des rvis de 
France, au ce la légende: GANDAVVM, 
24. Charlemagne s'est rendu à Gand pour 
voir, sa flotte Médailles trouvées dans 
les environs de Gand, 29. Briques figuré es 
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en has^rellefy découvertes à Gand^ i55l 
• On a déterré dans, les environs de Gond 
des pièces Gauloises. 221 

M. Gasparoii possède une statue d'Jsis ile 
granit d*É'j:ypte , déterrée à Anvers, 192 

Gaulois, hes anciens Gaulois armés de deux 
.Javelots^ 102. lis brûlaient les corps moris^ 
183; même long-tems après qu'ils eureiU 
embrassé le Christianisme. ' i83, 184, 

Gauloises * ( pièces ) àétèrrées à Oudenaerde-^ 
^oi dans les environs de Bruges^ iSâi 
dans les environs nie Gand^ 22 1; à 2*our- 
coin^ 221. Il Jàul las regarder comme des 
espèces vraiment Belgiques ^ et comme 
nos plus anciennes monnaies nationales* 

221 

GENIO POPVU RCMANL Légende 

revers d'une médaille de Maximieh. 1 28 
Gessoriacus portas. (^Boulogne). 16 
Ghem ou hem ^ heîm , hatn désigne une sta- 
tion, une demeure, une habitation, 91 9 
93 » au lieu â^'heim , nous disons main^ 
tenant hem. • 9$ 

M. GosspUu, demeurant à Lille ^ a acquis 
des médailles Consulaires , déterrées à 
, .^nappes. '124 
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Gothem. On y a déterré des médailles Rch 

inaines, ^ 64 

Gui de Chêne était 'ce qu*ilyapait déplus 

sacré datis la. religion des Gaulois^ 186. 
On a découvert à fVaesmunster un instrU'- 

ment de bronze que des * sauans' attri' 

» 

< huent aux cérêiuonies des Druides pour 

* r 

cueillir leGui^ 186. Description de cette 

cérémonie ^ 186. Quelques scu'Cins onL pré' 

tendu qu'une pierre antique^ déterrée 
dans l*églisa de Notre-Dame à Paris en 
1711, représentait la cérémonie du Gui. 

188 

Guido Laurîiius a fait un dialogue envers 
sur un dépôt de médailles Romaines d'or 
découvertes à Auberchicourt. 122 

M. Gyseliiick ( Jean-Xavier ) a cédé une 
médaille Romaine en or à l'auteur, 66 

H. 

f 

HABiiiBif. Médailles frappées ^sous cet 

empereur. ^ 27 , 208 , 209 

M. d'Hane-Steenbuyse a communiqué des 
médailles à l'auteur. 86 « i55, i53 



Harlebeck , ancienne pille , 94, On a décou^ 
vert dans son voisinage plusieurs restes 
d'ouvrages des Romains, des i/iscrip- 
tibns et des médailles , 94. Onj^ a déterré 
un cadavre d'une grandeur démesurée 
avec une inscription. g5 

Helvius Pertiuax. On a déterré une médaille 
de cet empereur enire Bornlitni Hinr 

gene. ^9^ 
M. Hendricx possède des médailles , trou' 

vées à Destelberghe. 4^ 
HERC. GADIT. P. M. TR. œs. IIL 

Légende du revers d'une médaille 

d'Hadrien. • ^09 

Hercule ayant vaincu les Orchomeniens ^ 

posa une ^pierre pour monument de sa 

victoire. ^ ^9 

jmR.C\ Ll ROM AlSl O AVGY. Légande du 

revérs d'une médai/le de Commode. 85 

Heusden. On y a trouç^é des médailles 
Romaines. 

Heylcii a Jait un mémoire en latin sur les 
monumens Romains découverts dans les 
Pays-Bas ci-devant Autricliiens. a 1 

Hollain et Rongy. On trouue entre ces deux 
pillages une pierre ir^brme et brute , 
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appeliée pulgairemeniia pierre Brunehaut» 

m. Une voie Romaine pas^aU pat lioU 

lain, 11} 
Honoriiis. On a trouvé des médailles en or 

de ce prince à St, Derus-^ estrem. 62 
Hostilien* On a déterré une médaille de cet 

empereur à Zi4fynaerde, 57 
Huysse. On y a découvert des médailles 

Romaines^ 65 



INDVLGENTIA AVG. COS. ffll. Légende 

du revers d'une médaille d'Antonin le 
Pieux% ' 169 

lustrumeiil de bronze découuerl à Bruges^ 
i52 i un autre trouvé à /f^aesmunster, 184. 
On en ignore l'emploi y i85. Des savons 
attribuent ce dernier aux cérémonies des 
Druides pour cueillir le sacré Gui de 
Chêne, i86 

L0,M.1MBR1VS VERATTIVS. V. S. L. M. 
Inscription d*une statue de Jupiter dé-' 
tet rée entre Barnheni et Hingene. 190 

lOVI CONSERVATORI. Légende durevers 
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d'une médaille de LiciniuSy père, 5o. 
La même légende d'une de Crispe, 55 
lOVI STATORI. Légende du repters d'une 
médxùUe d'Antonin le Pieux, 212 

Isis Statue d'Jsis déterrée à Anvers^ 192 
ITALIA. Légende du revers d'une médaille 

d'Antonin ie Pieux, 193 
L'Itinérnire d'Antonin nomme Tournai. 104 
IVDAËA CAPTA. Légende dureuers d'une 

médaille de Vespasitn ^ iiouvec a Oude^ 

naerde, 7^ 
IVNO. Légende du repers d'une médaille 

de Crispine. ' 
IVNONI LVCINAE. Légende du revers 

d'une médaille de Faustine la jeune, 214 
IVNONI REGINAE. Légende du revers 
d'une médaille de Sabine. . , - 210 



J. 



Jacob érige une pierre en monumeni. 120 
Josue, ajaiU passt^ le Jourdain. à pied sec 
avec les Israélites , met à Galgala douza 
pierres , 1 fo. Avant de mourir il en prend 
une très-grande , et la place pour servir 
de monuments 
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Jules César n*à jamais -pénétré dans Pinti» 

rieur de la Flandre. 
Julia Dotnna. On a déterré des médailles d^ 

cello princesse entre BomhemetHingené% 

julien, TApostat» Médaille die cetenipereuf 

découverte à Meerlchckc. 49 
JuHus Paulus Çivili» d^apité par ordr& de 
Fonteius Capito. i56 



KAICAPEIÂC rEPMANlKHC. Légende 
grecque d'une superbe médaille de Fes^^ 
cenmus Niger. 199 

Kerkhem. On y a décowert des médailles 
Romaines. ^7 

Kerkhove. On y a trùuué des médailles JRo^ 
/naines* 8 S 

Ketelpoorte. (à Gaud) On y ^a trouvé des 
médailles Romaines, 26 

Kurtracutn, monnaie de plomb ^ avec ut» 
monogramme qui désigne Kurtracum ou 
JkUiteiiacuui. 77» 7^ 



S 
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L. 



Laba&pM) (le) 59* Ce nom a été inconnu 
à toute la haute antiquité, 60 

LAETITIA COS. IIII. Légende du revers 
d'une médaille d*Antcmin le Pieux, 210 

Lampe sépulcrale trouvée à Velsicque. 86 

M. Landon. See remarquer sur le châtetUÀ ^ 
€£/€b Madrid 9 dans le- bois de Boulogne. 

i65 

LËCTISTËRNIVM. Revers d'une médaille 

de FausUne la jeune. i55 
Lede St. Denis. On y a trouvé des médaUles 

Romaines. SS 
hessingae. On y a déterré des vases anti- 

ques. • i56 
LI13EIIALITAS AVG. III. Légende du 

revers d'une médaille cPAntonin le Pieux, 

211 • 

LIB. lin. Légende du revers d*une médail/e 
d'Antonin le Pieux. Ait 

Licinius, père. Médaille de ctl empereur 
déterrée à Meerlebéke. Se 

Lis , ( Ley e ) rivière. César n'en Jait pat 
mention dans st^s Commentaires*^ l 
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lAttm Saxonicum. i S i 

Lokereu. On a déterré des médailles Ro^ 
maines dans Us environs de cet endroit. 

Lucius Verus. Des médailles de cet empe- 
. reur trompées à Meerlebpie , 55 i .à Pete^ 
ghem^ 71s eiUre Bomhem et Hingene^ 
193, 197,* plusieurs çn or déterrées à 
• Mespelaer0K 

M, 

^ • ■ 

Madrid. Château bâti p$rs le milieu du 

sûLzièine siècle par JrraucoLii I"' dans le 

bois de Boulogne. i65 
Magiieuce. Médailles de ce prince décou-^ 

pertes à Meeriehéke, 54 
Majorlynstraet (à Gand) Ony a trouvé des 

juédailles Romaines. 28 
Maldeghem. 

Marc-Aurùle. On a déterré une médaille 
relative à l'apothéose de cet empereur y 
, 44 , i55 ides médailles en or trouvées à 

M^spelaere. -iJ 

Marcke. On y a trouvé grand nombre 
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de médailles Romaines ^fiappêes duranû 
le règne de Gallien, xoi? 

Hardick. On y trouve des pesdges remetr^ 
quahles d'un chemin militaLic ^ i3i. Cet 
endroit a été de conséquence du tems 
des Romains. 1.52 

Mariniaua. On a déterré des médailles de 
cette princesse , à Peteghem. 71 

MARTI CONSERVATORL Légende du 
revers dune médaille de Constantin le 
Orand, 5 1. 

MAT. AVGG. MAT. SEN. M. PATR. 
Légende du revers d*iine médaille de 
Julia Domna. i^j 

Materen. On y a tmuvé des médailles 
Romaines, 87 

MaUdie. On a déterré à Mespelaere une 
médaille d'or de cette princesse. 20S 

MATRI MAGNAE. Légende du revers 
d'une médaille de FausUne la jeune^ iiS 

Meerlebéke. On y a déterré à différentes 
époques des médailles Romaines. 4/ , 5S 

Meldeo. On y a déterré des médailles. Ro- 
maines^ 88 

Melle. On y a découvert une médaille de 
Tibère en çjt^ 46. 
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Merapiscus pagus. *^ 3a 

Ménapiens ; une partie de ce peuple a hcibité 
la fit^e gauche de l'Escaut^ 5, 35. Leurs 
marais, 4, 9^ lo,* leur résis lance opi- 
niâtre aux armées de César ^ Si leur 
aversion pour un joug étranger ^6. Tous 
les Ménapiens n*ont pas été vaincus ^ 8. 
Ils n*avaient point de villes du tems 
de César ^ ij. Jls mirent sur pied neuf 
miUe hommes dans la guerre commune 
contre les Romains^ iS. Ils n'ont pas 
toujours habité les mêmes contrées^ 3i. 
A l'arrivée de César dans les Gaules^ 
ils occupaient Vune et l'autre rive du 
Rhiri^ 55. Ils sont devenus limitrophes 
desf MoHns^ 33. Carausius est appelle 
Citoyen de la Méuapie, 56 

Mercure. On a déterré à F'elsieque des 
statues de Mercure* 8 1 , 82 

Mérendré On y a découvert des médailles 
Romaines , 38. Une urne trouvée à cet 
endroit, 5p 

Merkhem. Malbrancq faitparAr de Cassel 
un chemin militaire par cet endroit ^ iSa. 
On y a découvert une grande quantité 
de médailles Romaines* 132 
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Mespelaere, village célèbre par le iréior 

immense de pierres précieuses ^ et surtout 
de médaiiles Ronuiines en or qu'on y a 
découvertes^ soS. Xal médaille la moins 
antique de toutes celles qui OjppçLrtiennent 
à ce dépôts retombe en Van 175 (2e V%re 
. chrétienne ^ ii8. Il n'est ^uèra vraisem^ 
blable que ce trésor aitpuy étraplacé wrs 
Pan 445 , comme le prétend Lindanus ^ 
218. Il est; plus probable que ce dépôt a 
été eï0buidutemsdeMarC'Aurèle^ 318, 

219 

Minariacum , i^elon toute vraisemblance^ 
Étaire, Estaire, Êterre ouStegers) est tra- 
versé par un chemin militaire y 19, 123. 
On y découvre des ruines d'anciens édi^ 

Jîces et beaucoup de médailles Romaines. 

124 

Mooreghem. On y a déterré des médailles 
Romaines* . 69 

Morins; ils occupaienê une partie de la 
Flandre , 2. Leurs marais , 4 ; leur résis-^ 
tance opiniâtre aux armées de César ^ Si 
leur aversion pour un joug étranger^ 6. 
Ils r^ont pas été vaincus tous^ 6^ 7. Ils 
n'avaient point de villes du iems de 
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César ^ 17. Ils mirent sur pied pingt-cinq 
mille hommes dans la guerre commune 
contre les Romains ^ 18. Us étaient limi* 
trophes des A^énapiens ^ 35. Les Morins 
et les Ménapiens habitaient la côte de. 
Flandre. 34 
M. Moysou possède une urne déterrée à 
Mérendré. ^9 

N. • 



M. N&uis (de) a Jàit un mémoire au sujet 
de la pierre Brunehaut^ 114. Son opinion 
réfutée» ii5 

Néron. On a déterré une médaille de Néron ^ 
dont le revers représente les ^^ases pan- 
tijicaux i elle est d'argent et très^rare , 
76. Néron aimait beaucoup les chepàux 
et l^s courses du Cirque , 143. // ne rou- 
git point d'entrer én lice ai^éc un simple 
athlète. 144 

Nivelles. / 140 

Norman s (les) brûlent Vàbbayë de Tron* 
chiennes au neuvième siècle 9 32 ; brûlent 

Eename^ 78 1 sortant de lajbrteresse de 
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Courtrai , ils battent à^plate^outare les 

Ménapiens et les Sués^es , 97 , y8 j brulen£ 
Cambrai, i38 

Notice de TEmpire (la) ne fait mention 
d'au Clin endroit^ situé dans l'intérieur 
de la Flandre , i3. Elle compta enite quel- 
ques cor pu de cavalerie les Cortoriacen- 
seS) 14, 99* Elle parle de Tournai^ 104»* 
de Marcis, (probablement Mardich.) i3i 

Notice des provinces des Gaules (la) nomme 
Tournai. ' 104 

0. 

Oedblhem. On,y a déterré des médailles 

Romaines, 1 ^6 

Otaciiia Sévera. On a découvert à Peteghem 
une médaille de cette princesse. 71 
Oudenaerde. Des cartes géographiques y 
placent un chentih militaire^ 20. Oude- 
naerde a une origine très-ancienne, 72. 
Ony déterre beaucoup de médailles^ non* 
seulement des empereurs Romains ^ mxiis 
aussi des Gaulois et des premiers rois 

de France, jo. Médailles Gauloises enor 
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ei eu cuii're qu'onya découvertes , 73 , 74» 
Ony a trouvé une médaille de yespasien^ 
75. Il y a un endroit qu'on appelle het 
Sâckskeu , 76. Une ancienne tradition en 
Jait un péage ou douane du. tems des 
Romains ^ 76. M. Raepsaet ^ membre du 
Corps législatij\ya conduit l'auteur, 7.7 
Oudenbou r <> . Cet endroit estjbrt ancien , 1 58. 
St. Ursmar et St. Èloiy ont consacré des 
églises^ 139. On y a trouvé des vases 

précieux et des niédailles Rainai fiQs ^ 140. 

Attùia n'a pas détruit cette vUU. 140 



p. 



PANNONIA. Légende du revers d'une 
médaille de L. Mlius Casar. 210 

PART. ARAB. PART. ADIAB. œS. II. 
P. P, Légende du revers d'une médaille 
de Septime Sévère* 197 

PAilTlilCO P. M. TR. P. COS. VI. S. P. 
Q. R. Légende du revers d'une médaille 
■de Trajan, 58 

Pertiiicix. (Helvius) On a déterré une mé-^ 
daille de cet empereur entre Bornhem et 
Hitigene, . 196 
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Peicennius Niger. O/i a découvert une super» 
he médaille de cet empereur entre Borh- 
hem et Hingene^ 199. H est venncu par 
Sévère^ 200. Son règne ne Jut que d'un 
an ei quelques mois^ 200. Ses médailles 
sont extrêmement rares, 100 

Petegliem> autrejbis demeure des rois^ 69. 

Diplôme de Charles le Chauve daté de 
Peteghem^ 70. On^ a découvert plusieurs 
médailles, 70 

Pierre Bronebaut, m. J^qyvz BruuebsLUt 

Pierre précieuse , trouvée dans la terre, 
etc. 10, 2o5 

PiE i AS AVGVST. Légende du revers 
d'une médaille de Matidîe, 208 

PIETAS AVGG. Légende du revers d'unes 
médaille de Carinus. So 

PIETAS AVG. Légende du revers d'une 
médaille de Marc- Aurèle, 102,- légende 
du revers d'une médaille de Maxime^ io6i 
légende du revers d'une médaille de 
Commode. ^9^ 

Pieters-Capelle. On y a déteins des vases 
antiques. 

Pietro Sancto Bartholi, sculpteur, a réparé 
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la ColoTiut dédiée à Marc-Aurèle AntO' 
nin, ,17^ 

Planque et Conrcelles. On a dicouuert entra 
ces deux villages des médailles JLoniai^ 
nés. i^S 

P. TR. P. XVI. COS. VL HERC. 
COMMODiANO. Légende » du reuers 
d'ui^ médaille de Commede, igS 

P. M. TR. P. XVIII. IMP. IL COS. HL 
ARMËN. Légende da fwers d'tme mé- 
daille de Marc-Aurtle. 214 

P. M. TR-.P. ces» m., dans le champ: 
HERC.GADIT. Légende breveté d'une 
médaille d'Hadrien^ 209 

PONTIF. MAXIM, Légende du revers 
dUine médaille de Tibère 46 

Poe tus iË^atiaci. iS 

Portas Gatidavus. (^portdeGand^ 24* Portas 
Gaudeusis. ^5 

Pottas GessoriacQS. (Boulogne) ^ 16 

Portus Iccius. Chijjîet met le Portus Iccms.« 
Mardidk , contré Ixpitdon de la plupart 
de nos Aisêorient. »5i 

Pt>stutne. On déterre en Flandre un nombre 
infini de médttiiks f rappées pendant le 
règne de cet usurpateur ^ aS, 129. 
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// est nommé sur les médailles le Resèau^ 
rateur dejs Gaules. 29. // est assassiné- 
par un certain Lollien. . ap 

PRIMI DECEiSNALES COS. ffl. Légenda 
du reuers d'une médaille de Marc^ 
Aurèle. 21-4. 

PRIMI DECENN. P. M. TR. P. X. IM. VIL 
COS. IKI. P. P. Légende du revers d'une 
médaille de Commode, 198 

PRINC.IVVENT. Légende durreuers^d'una 
médaille de Commode. 21 j 

Probus. Médaille de cet empereur trouvée 
à MeerUbcke, 49 

PROFECTIO AV& TR. P. U. COS. 
Légende du revers d'une médeUlle de 

Lucius Veras, 2i5 
PROVIDENT. Légende du revers d'une 

médaille d'Auguste. * 6g 

PROViDENTIAE AVGG. Légende du 
' mvers d'une, médaille de Constantin le 

Grand. '5l 

PROVIDENTIAE DEGRVM- Légende du, 

reuers d'une médaille a' A/Uoninle Pieux, 

210 

■ 

PVDICITIA AVG. Légende du reverst 
dfune. médaille d*QtcicULa Sépera., 7 1 
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PVELLAE FAVSTl?s'IAXAE. Légende du 
revers d'une médaille de Faustine la 

jjière. ' • zi2 

Ptttheoi. ' 140 



Q. 



S.'' QuBNTiN. (chapelle de St. Qaentin à Gand ) 

On a trouvé des médailles ^ lors de la 
démolition de cette chapelle. 26 

R. ' 

RESTlTVXOll REIPVBLICAE. Légende 
du revers d'une médaille de Valens , 5; , 
61. La même légende d'une dii Valenti" 
nien, 61 

RLSTITVTORI ACIÎAÎAE. Légende du 
revers d'une médaille d'Hadrien. 209 * 

Reuzen-huys à Anvers. On y a déterrée une 
statue d'Jsis de granit d* Egypte , 1925 
M, l*abbé Gaspardi en est possesseur, 

192 

REX ARMEN. DAT. TR. P. IIII. IMP. 

II. COS. II. Légende du revers d*une mé- 
' dcùlle de Lucius yerus% 195 ^ a 16 
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Rodeii bourg. i^o 
M. fi-oelants a cmiunumqui det médaiiles 

à l'auteur. 45,46 
Komaius (les) ont fait un grand séfour 
Flandre y 11. Ils taillaient des inscrip- 
tions sur les roches , lorsque le tems ou 
les matériaux leur manquaient^ 1 14. Ils 
brûlaient les corps morts. i83 
Rome est représentée sur la Colonne Anto- 
nine , avec le easçue en téte dans l*atti'' 

tude d'ftne J'ejiLJiic aff/igée, i^S 

ROMVLOCONDIÏORL Légende du reuers 
d'une médaille d'Hadrien, 208 

ILomuIu^ et Rémus sur une médaille d'An^ 
tonin ie JPieax. 45 



s. 



Sabxnx» On n in»ufi4 à Mfespelaeredes mé- 
dailles d^ de cette princesse. 309, 210 

SAOERD. COOPT.IN OMN. CONL.SVPR A 
JNVM. EK S.C Légende du retors d'un& 
médaille de Néron, 76 

Sacfcsken (ht\.)À Oudetvaerde , 76. On trouva 
beaucoup de niédaiUes Romaines près 
de aet endroit, - 77 



Digitized by Google 



DBS Matières. a65 

SAECVLl FÊLICIT. L g nde du revers 

d'une médaille de Fansùne la jeune. i55 
SALli\AÏORES ClVITAXiS MENAPiO- 

RVM. Inscription d'unie picitc décou- 
uerte à Rimini. 14 
SALINATORES CIVITATIS MORINO. 

li\ M. InscripÙQn d'une pierr& déiMU- 
' perie à Aimini, i5 

Saluii. Les payeris ont pris le jioni de Salut 

(Salus) en différentes manières ^ 167. La 
piété des princes chrétiens a encore' 
augmenté le nombre et la variété de ces 
types , 167. Les empereurs agresni reconnu 
que le véritable Salât ne pouvait venir 
que du vrai Dieu et de la Religion ckré'^ 
tienne , firent graver au revers de leurs 
iTionnaies différens signes du Christian 
nisme apec le nom de Salias. 167 
SALVS AVGG. Légende du revers d'une 
médaille de l'empereur Hadrie»^ i6j. La 
Déesse Salas ( Salut) est représentée au 
rei^ers de cette médaille^ sous la figure 
d'une Jèmme^ tenant une patère* On voit 
un serptrU enlonillé autour a* un autel 
d'où il sort pour manger dansia patère. 

167 , i6t 
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SAL\ SREIPVCLICAE. Légende du reuer^ 
d'une médaille de Fausta, Si 

SALVÏI AVGVSTOR. TR.Rin. Légende 
du revers d'une médaille de Lucius 
y crus* aiS 

"Saiiclioniaton. Son ouvrage est perdu ^ et il 
ne nous en reste que des fragmens ^ que 
les uns rejettent comme supposés , et 
d'autres reçoivent comme authentiques. 

118 

Sauniers des Ménapiens ^ 14., i5. Sauniers 
des Morins^ i5 

Saxonîcum Uttus. i3i 

Scarphout. i5 

SECVRITAS AVGG. Légende du revers 
d'une médaille d'Hostilien, 58 

Septime Sévère. On a découvert des médaii'- 
les de cet empereur entre Bornhem et 
Hingerte^ 197 

Sesostris avait laissé des pierres brutes dans 
tout l'orient où il avait étendu ses con- 
quêtes, 120 

Sixte V a Jh 'u réparer la Colonne que le 
sénat a élevée à la .mémoire de Marc- 
Aurèle Antonin. 1 79 

Slype, connu sous Je nom <3?<?.Siipia et de 



« 
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Sdipies, 154. O» y a déterré dans h» 

tourbières des vases de terre ^ 134, i56- 
ilf. FxMn Hueme jde Schierpeld en esi 
possesseur ^ i56. On trouve en plusieurs 
endroits de la ci-devarU Châtellenie d^ 
•Bruges quemtité dû ces pases un milieu 
des tourbières. ' i56, 157 

SOLI INVICTO COMITI. Légende du 
repers d'une médaille de Constantin le 
Grand. Sx 

SOU INVICTO. Légende du repers d*una 

niédaUle de Probus. 
M. Somers ^ curé de Nazareth ^ a commu* 

niqué des médailles à l'Mteur. sB , 58 
' i33 » 173 

Spaenjaerds-kasteel. Xà Gand) Onya décou- 

pert des médailles Romaines. 26 
Spaiiheim a démontré l'utilité de la science 

des médailles antiques* do 
SP£S REIPVBLICAE. Légende xb$ repers 

d'une médaille de Fausta, S2 
a P. Q. R. OB CIVES SERVATOS. Légende 

du repers d'une médaille de yèspasien, 

troupée à Eename. 79 
Statue d'- Apollon et de Mercure , trouvée à 

VeUiçque , 8 1 , 82 i -ci» Jupiter y déterrée 

V 
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enire Bomhem et Hingepe » 190 i d*his^ 

découverte à Anuers, 192- 
M. Steenhuyse. Voyez. c^'Haue-âteenhuyse. 
Ste ^eis , Estaire » Étcrre, Étaire (selon touie 
^vraisemblance Miu^ri^cum) trwersé par 
un chemin militaire^ 19» i25. Qny dé^ 
couture des ruines d'anciens édifices et 
beaucoup de m4dailles Romaines. 124. 
Storsteck. (à Harkbeck) On y a découveri 
plus de deux mille médailles Romaines. 

94 

Sueveghem. On y a trouvé trois cents mé' 
daiiles Romaines depuis ^ugHste ju«- 
qu'à Commode. 97 

Suéves (des) ont habité la Flandre ^ c^5. 
St. Quen , auteur du septième siècle ^faii 
mention des Suéves parmi les Flamands , 
97. Les Normans sortant de iajàrteresse 
de Cburtrai , battant à plate-couture les 
Suéves et les Ménqpieas* 97 > 98 



T. 



'J^AUK.EAu ou Bœuf représenté sur une mé- 
daiUe de Vespasien^ 66 
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ïcnniiiaison du nom de la plupart de nos 
' pillages en hem ^ kerke , capelie 9 ele > berg , 

beeke, bout, marc^ue, burg, broek. 95 
Théodose. On a déterré des médailles en 

or de ce prince à St. Denis'/^esirem, 62 
Thoùrôut. 140 
Tibère. On a découvert une médaille d*or 

• * 

' de éht empereur à Melle, 46 

Tiberis. (Tibre) Représenté sur les médail- 
les Romaines, ' " '• ' ' 26, 106 

"ToxinheàùàeCMééricdééerrâà foùrrîai, 106 

Tourcoin. On y a irouué des médailles Gau- 
loisês d'or; On peut les regarder 
comme des espèces vraiment Belgic/ues ^ 
et comme nos plus anciennes monnaies 
nationales, ' 221 

Tournai avait un établissement Romain 
destiné à faire des habits pour les trou- 
pes ^ io. Traversé p ar un chemin milt" 
taire ^ 19. Fille très-ancienne^^ 102. Son 
nom partdt étr'é dùhnu* du ' tems des 
Gaulois^ 102. Ùnya découvert des nié 
daillés Roriiaitiés. io5. On y à déterré le 
tombeau du roi Chiideric. \o6 

Trajan. Médaille de Trajan déterrée à 
Mérendfé ^ iti à Zwynaerde. i% 
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TroDchîenne^» 3i. Au septième siècle il y» 
avait déjà une église établie par St. Basin^ 
3i. l^es Normans^ brûlent l'c^bbaye de 
Tronchiennes au -neuvième siècle, 3i. 
Ce village est situé dfuis.le Paguss Mem- 
pîscus» 52. Un cultivateur a déterré dans 
les prairies y dites de ïroDchienues,j3/f/^ 
de deux cents médailles <ie. Postum^, 58 

TR. POT. COS. III. Légende du revers 
d'une médaille d'Antonia le Pieux^ .195 

TE. POT. IIL COS. ïk, JLfPgende du revers 
d'UTitô médaille de MarC'jiurèle. 213 

TR. P. im, IMP. II. COS. U. J^égen^de du. 
revers d['une médaille dfi Lucius. Verus^ 

TR. P. m. COS. II. CLEM. Légende du re- 
vers d'une médaille de Mar<^'Aurèle. 2 1 3 

TR. P. IIIL IMP. IL COS. It REX AM.MEN. 
DAX- Légende du revers d^metiiédaiUe^ 

r 0 

de Lucius f^erus- 195, ai 6. 

TR. P. VIIL IMjP. y.. eO&. nL Légent^ du^ 
revers d^une médaille d'or de Lucius 
V erus ^trouvée entre I>iiXm4Âde et JVIerk^ 
hem* %SS 

TR.VriMP.m. COS. II. Légende du revers 

it'uae médaille de JMciu^ V^rujs,, ^98, 
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TR. POT. XIX. IMP. U. C0& UI. Légende 

du revers d'une médaille de Marc* 



u. 



U&ANos posa premier en, JP^hérùcic des 
pierres cenmcrées* x\% 

Urne déterrée à Mérendré^ 09; plusieurs 
trompées à Meerlebéke 9 56 ; àVehicquB , 

. 865* àff^aesmunster^ 182; àSelcele. 188 

St. Ursmar a ç^nsacré une (fglise à OudeUr 
hourg, . .N . , 139, 142 



V. 



Valbns. On a découpert des médaillés de 

ce prince à Meerlebéke ^ 5j i à St, Denisr 
JVestrem* ' 6i 

Valentinien. On a .tFoupé des ^ médailles en 
or de cet empereur à St, Denis-fFestrem, 

Vandales (les.) mettenttoutàjeu et à sang 
dans la Belgique. 63 , liS 
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M. Va a Damme, établi à Amsterdam ^ po^ 
sède une superbe coUectiùn de médailles 

' Romaines^ surtout en or^ i63. //a Jait 
présent à l* Académie de Zélande de deux 
briques , découvertes dans les déiris du 
château de Brittenhurg, 164 

M. Vau den Bogaerde ( Audré-François) a 
^ eoitùhuntquê' des monuhiens anciens à 
l'auteur^ i52, i54, iS^; lui a faitpré-: 
9eni ^uhe urne superhe' ayec plusieurs 

• autres grands fragmens du même dépôt, 
découvert à ^aesnmnster. 18^ 

Van der Hoeyè ( Chartes ) d déùouuert à 
Mespelaere un trésor immense de pierres 
I précieuses , et surtout de médailles Ro^ 

maines en or. 207 

M. Vau de Woestyne (Charles) a commu-. 
niqué à l'auteur une médaille Romaine- 
d'or^ trouvée à Meerlebéke. ' 5^ 

Van GesieVa^^fint grapey dans son histoire 

' de l'Arc/i e vêc.lié de Malines une médaille 
d*Antonin le Pieux en or^ découperie œ 
9fespelaere\ 212 

M. Van Huerne de Sciiierveld a communi- 
qué des tmsés' et d^autres monumens 
Wfiiques à l'auteur. x56, iGS 
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M. Van HuItheQ) , membre du Tribunat et 

de La Legio/L d'honneur ^ a communiqué 
à l'auteur des médailles Romaines , dé^ 

. couf^ertes à Destelberghe» 42 

M. Van Wambeke , membre du Corps légis- 
latif*^ a dressé le procès^erbal au sujet 
d'une urne découverte à Mérendré, 59 

Vases de terre cuite ^ remplis de médailles 
Romaines^ découverts à yelsicque^ 81, 
82,- à Harlebeck^ etc,^ 94 ^ 95,* à Bolle* 
zéle^ 129. yases de terre ^ trouvés à 
Slype , 1 54 dans les environs de Bruges , 
i35, i36 a iVaesmunster ^ 182,- à hel- 
céle. 188 

Velléda. Des antiquaires ont cru trouver 
l'enlèvement de cette prophétesse sur une 
brique découverte à Brittenburg y i55* 
Vojez Biitteii. Velléda vierge et prophé^ 
iesse de la plus h0ute considération , i58. 
Elle donne des réponses (juc Civilis avait 
eu soin de lui dicter^ i58« Les Germains 
envoyent en présenté Velléda le Trirème 
Prétorial qu'ils avaient enlevé aux Ro- 
mains^ 160. yeUéda prise et conduite à 
Rome. 161 
Velsicque est célèbre par les monumens 
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Romains qu'on y a découverts^ 80. OrL 
y a déterré des statues d'Apollon et de 
Mercure , des vases Unciens ei des mé^ 
dailles Romaines^ 81, 8b. On voit au 
revers d'une médaitte d'Hadrien le NU 
sous l'emblème d'un vieillard ^ 85. O/i y 
a trouvé une médaille de JBalbin , 85 i une 
de Commode, 85; une de Gattfa^ 86, On 

;• y a découvert une lampe sépulcrale et 
deux urnes, 86 

VEAEllI ViCTRICL Légende du 
d'une médaille de Faastine la jeune, 1 98 

Vervick, ( Viro viacum ) traversé par Un 
chemin militaire , 19, 125. Voyez Wervic. 

Ve$pa$ieii. On a trouvé à Oycke une mé^ 
daille en or de cet empereur, 66 

V£STA. Légende du revers d'une médaille 
de impératrice Sabine» sog 

Victor. Médaille de ce prince découverte 
à Lokeren* 179 

VICT. AVG. TR. POT. VL COS. IL Lé- 

' gende du revers d*une médaiUe de Lucius 

Verus. 2 16 

VICTORIA AVGGG. Légende du revers 

d'une médaille de Constantin le Grande 

5o, 5i 5 59,- légende du rwers d'une mé- 
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daille d'Honorius , 65 i légende du revers 
d*uné médaille de Palentinien ^ 61; lé- 
gende du r eu ers d'une médaille de Théo- 
dose 9 62$ légende du revers d'une mé" 
daille de Balhin. 85 

VICTORIA SARMAT. Légende du revers 
d'une médaille de Constance Chlore. 1 79 

Villa Uscia. Voyez Hiiysse. 

Viroviacum, (Wervick) traversé par un 

chemin jîùUtaire^ 19, 125. On y voyait 
autref ois un édifice de la plus haute anti- 
quité , 1 On y a déterré une médaiUe 

de Jules César eL plusieurs autres, 126 

VIRTVS EXERCIT. Légende du revers 
d'une médaille de Constantin le Grand. 5i 

VIRTVS ILLYRICL Légende , du revers 
d'unemédaille de Maximien Hercule. So 

VIRTVS MILITVM. Légende du revers 
d'une médaille de Constance Chlore , 5o ,* 
légende du revers d'une médaille de 
Maxunien Hercule. 84 

VIRTVS ROMANORVM. Légende du 
revers d'une médaille de Victor. 179 

Vlierzéle. Des Chartres de l'an 864, 976 et 
ioo3 Jbnt mention de ce village., 222. On 

y a déterré des médailles Romaines. 222 

X 
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Voies militaires en Flandre. 19 

VOTA VYBLICA.. Légende du reperd d'^unff 
médaille de Lucille^ 217. Légende du 
repers d'une- médaille de JFizustine la 
mère ^ 212. Légende du rcue.ïs d'une mé- 
daille de Marc-jiurèle. aiS 

VOTA SOL. PRO SAL. P. R. Légende du 
revers d'une médaille de Commode, 196 

VOT. V. MVLT. X. Légende du revers 
d'une médaille de Julien l* Apostat 49 

VOT. V. MVL. X. Légende du reuers d'une 
médaille de Magnence. 54 

VOT. V. MVL. ViCT- DD. î^îi. kNG. 
ET CAES. Légende du revers d'une mé^ 
daille de Décence.' S/^ 

VOTIS X. CAËSA&.VM NOSTRORVM. 

Légende du revers d'une médaLlle de 
Constantin le jeune. 55 

VOTIS X. DOMINOR. NOSTRORVM 
CAESS. Légende du, revers d*une mé-^ 
daille de Crispe, 52, 

VOTIS XX. BEATA TRANQVILLITAS. 
Légende du revers d'une médaille 
Crispe, * Sa 

Vredius a voulu démontrer que Bruges et 
ses environs oni été le premier siège des 
Francs 9 // s& contredit. i5o, i5 1 
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nom de l*ahhay& de femmes qui y exis" 
tait 9 180. M^yBrus fait rémonter à i*an 
1226 la Jbndaùon de cette abbaye^ 180. 
Des Chartres de l'an 1 1 & 7 Jbnt mention de 
ce vieux bourg sous le nom de Waesmoûs- 
jtre, 181. Ony trouvé des médailles Ro- 
maines^ 181. VncuiAvaiBur y a découvert 
dans un bois , une quantité énorme de 
vases de terre , d'urnes sépulcrales , etc,^ 
183. Ùn y a déterré im instrument de 
bronze^ 184. On en ignore l'emploi ^ i85. 
Des sapans l'attribuent aux cérémonies 
des Druides pour cueillir le sacré Gui 
de Chêne. i8ô 

Wareghem. On y a déterré plus de deux 
cents médailles Romaines , 89. Conjecture 
de l'abbé Ghesquière sur ce dépôt ^ 90. 
Dans l'ancienne langue flamande le. mot 
Wareghem signifie un poste de guerre. 9 1 

. Watteo. On y a découvert plusieurs monu* 
mens de la période Romaine , des mé- 
dailles , des débris d'anciens édifices , des 
souterrains d'une grande autlt^ucié, i5o 
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Werra signifie en basse laUnité querelle, 
coutestation, sédition. * 91 

Wervic, ( Viroviacuin ) traversé par un che- 
min militaire , » laS. Onyi^cyrUt autre- 
fois un édifice de la plus haute antiquité , 
ia6. On y a déterre une médaille de Jules 
César et plusieurs autres, 126 

Wondelghem. On y a déterré une médaille 
d'Auguste. 40 



z. 



ZsDBLGHBV* On y a découvert desmédail^ 

les Romaines» 142 
Zwyuaerde. On y a déterré des médailles 
Romaines* 5/ 



Oigitized by 



E R. H A T A. 



Il «*est glissé dans Timpi^ssion d'un certain nom* 
1if«t d'exemplaires quelques légères fiitites. 

^ff* ^7 3 » liea de dès lisez du* ' 

Png. 23 , diitis les remarques 9 lig. 3 , au lieu de ^ 
moroèuur^ Usez morabatur* 

Pag. 39 Kg. 10 « «a lieu de i«pr , lisez dhem 

Pag. 43 Ug. 13 et pag. soa lig« 3 > au lieu de dévuuri 
lisez dwiniTm * 

Jusqu'à ia page 49 ^ dans les légendes et les inscrip- 
fions 9 en lien de J « lisez l i et au lieu d'U « lisez V« * 

* Pâg. Q6 dernière ligne ^ au lieu de muse ^ Usez i;iiuseu 

♦ 

Pag. 144 lig. s , an Heu de ( a ) « lisez ( 1 ) 
^ag. 177. Ug, an lieu de portent Usez portent- 
Pag. 264 lig. pénult. , au lieu de 179 } Ji^uz i76« 
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